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proche le Pont Saint Michel. 


. M. D G C. LU. 

jivec probation Privilège du Roi. 
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A MONSIEUR*, 
MONSIEUR 

LE DUC DE BIRON, 

Maréchal de Camp des Ar-' 
mées du Roi , Colonel 
, Lieutenant & Inlpedleur 
de Ton Régiment d’Infan-' 
teriCi 

*Mÿo’NSIEUR ; 

fai employé mon loijîr de quelques 
années à faire un Traité du fervice 
relatif aux Ordonnances Militaires •: 
Tente /. ^ iij 
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ÎJ E P I T R Ë. 

des perfonnes diftinguées par leurs 
talens , & par le rang quelles tien- 
, fient dans les Troupes , ont lu ce 
'Manufcrit ,* elles jugent que mon 
travail peut être utile aux Gens die 
métier , & leur opinion m'engage à 
le rendre public. T ai recours à 
vous , M O N s I E U R , pour fécon- 
der cette entreprife ; je vous dois les 
eonnoijfances qui m'ont attiré des 
fuffrages : trouvez bon que ce que 
j'ai appris fous vos ordres , paroijfe 
fous vos aufpices. 

T ai t honneur d'être , 

MONSIEUR^ 

9 

Votre très-humble & très-^ 
obéiflant Serviteur , 

' D’HERICOÜRT.' 
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LETTRE 

DE MONSIEUR LE COMTE 

DE BELLE-ISLE, 

A L’AUTEUR. 

A Vans U lu Mars. 173 ^. 

J ’A I lu , M O N s I e U R , arec af- 
tendon les Ecrits que vous avez 
bien voükï me communiquer fur tes 
différentes parties du fervicc & -évo- 
lutions des Troupes j tout m’y paroîi 
conforme aux Réglemens & Ordon- 
nances, & il feroit à délirer qu’on 
voulût fixer une uniformité ^ au fur- 
plus , on ne fçauroit que vous louer 
de votre application à votre Métier ^ 
& il fcroit à fouhaiter que le Roi eût 
bien des Ofiiciers qui employaffent 
auffi utilement leur loifir c’ell un 
témoignage que je vous rendrai dans 
ks occafions & je^. ferai ravi d’ea 
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IV lettre. 

avoir d autres de vous, marquer coitt** 

bien je fuis , M O N s I E ü R &c, 

. F. DE BELLE-ISLE. 

’ I 

LETTRE. 

Monsieur le Mare’cha* 

DE PUYSEGUR, 

« 

A ‘ r A U T E U R. 

A Paris le ii. Mars 1735?.' 

I 

J ’A I lu avec attention , Mon- 
sieur, les Ecrits que vous 
m’avez commurflqué fur le fervice 
des Troupes & les évolutions ; je 
crois que cet Ouvrage fera bon pour 
l’inllruélion des Officiers j & il eft fort 
louable à vous de vous occuper de 
bonnes chofes qui regardent votre 
Profeflion. Je fuis , Monsieur, 
,&c. 

Le Maréchal DE PUySEGUlL 
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PRÉFACE. 

E S Elemens de tArt 
L Militaire de- Feu M. le 
Chevalier D’ H e’ r t- 
COURT, marqués da 
fceau de ‘rApprobation de deux 
Officiers Généraux * , & com- 
^fés fous les yeux de M. le 
Duc De Biron, alors Ma- 
réchal de 'Camp, & aujourd’hui 
Lieutenant Général des Armées 
de Sa Majelîé & (Sblonel de fon 
Régiment des Gardes Françoifes , 
à qui ils font dédiés , ont eu un 
fuccès étonnant. Les Officiers y 

- M. lé Maréchal De Puysfgcr. > & M. ' 
le Comte De Belle-Isle , dont les Lettres 
adrellèes à l’Auteur, fur la bonté de fon Ou- 
vrage, font à la tète de ce premier Volume, 


fy PREFACE; 

ont trouvé le détail de tout fe 
fervicc aduel des Troupes^ Les 
'premières 'Editions forent faites 
fans la participation de l’Auteur , 
ôc fe trouvèrent extrêmement rem- 
plies de fautes. Il les corrigea foc 
un Exemplaire qui lui fut envoyé» 
Une nouvelle Edition s’en fit à 
Lille : enfuite le même Ouvrage 
» été imprimé à Paris en 1748 r 
On le redonne aujourd’hui avec 
des augmentations confidérables , 
prifes dans les nouvelles Ordon- 
nances Militaires : elles fe trou- 
vent dans le même ordre y ÔC 
prefque toutes fous les mêmes 
Titres de l’Auteur» Mais la 
Création du Régiment d^s Grena-r 
diers de France y celle d’une No- 
hlejje Militaire , & d’une Ecole 
Royale Militaire , ôc quelques au- 
tres articles aufli curieux qu’utiles 
font des fojets nouveaux qui ap- 
partiennent fi fort à cet Ouvrage 
(^u on n’auroit pu , fans une g.raiv 
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PRÈFACS. TÎJ 

3 e négligence , les en féparer ; 
& les Gens de guerre, comme 
les autres , les y verront avec 
pjaifir. 

M. D’ H e’ R I c O U R T , pouf 
compofer cet Ouvrage, avoir jut 
qu’en qu’il a été publié^ 

puifé dans toutes les Ordonnan* 
ces Militaires.- En refpe£lant fon 
travail , où nous n’avons fait de 
changemens , que ceux auxquels 
nous nous femmes trouvés obli- 
gés par les nouvelles Ordonnant 
ces , nous avons par-tout marché 
fur fes traces , & pour fuivre fon 
même plan , continué de donner 
i’efprit de celles qui ont paru de- 
puis *1740, jufqu’à préfent. En 
total, voici ce que tout l’Ouvrage 
confient. 

Dans le premier Volume , on 
trouve : 1®. Le rang des Régi- 
mens d’infanterie , & ceux qui ont 
été incorporés ^ans d'autres Ré- 
gimens"; le nombre ôç U çonipoî 


yn) PREFACE. 

/îtion des Bataillons d’Infahterîè 
Françoife , depuis la ddduGlion 
faite de ceux qui ont été réfor- 
més : Je rang des Troupes 
qui compofent le Corps de la 
Gendarmerie ; celui des Régimens 
de Cavalerie & des Régimens de 
Dragons : le rang des’ différentes 
Troupes ‘entre elles. 2®. Le com- 
mandement des Officiers fur les 
.Troupes : le rang deç Officiers 
entre eux ; celui des Officiers ré- 
formés , ou par Commiffion : les 
fonctions des Officiers Subalter- 
nes ; celles des Sergens , Capo- 
raux , Anfpeffades , Soldats ^ 
Tambour Major & Tambours : le 
rang des Officiers du Corps*de la 
Gendarmerie ; celui des Officiers 
de l’Artillerie ; l’état préfent du 
Régiment Royal Artillerie 
le rang de l’Artillerie de Terre 

(«) Ordonnance du lo. Février 174p. 

Ordonnance du *0. Janvier W4P» 
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PREFACE. ît; 

tç'ec celle de la 'Marine (a)i. 
la réunion du Corps des Galères' 
avec celui de la Marine {b ) \ le . 
rang ôc ■ le commandement des 
Officiers dans les Places ( <r ) , ôc 
le rang & les fonètions des Offi- 
ciers qui compofent l’Etat Major 
de l’Armée. 5^. Les Honneurs 
militaires (d)*’. le falut dû aux 
Officiers principaux. 4®. La paye 
des Troupes ; le fqurrage diftri- 
bué aux Troupes dans lés Quar- 
tiers d’Hyver( ^) ; rétablifTement] 
des Hachoirs dans la Cavalerie ôç 
les Dragons (/) > Pétape ; le 

Î »ain de munition 6c viande ( g ) >' 

’Uftenfile i le Sel , le Tabac ôc le 

» 

(4) Or<Jonnance <ki it. Juia 1741, 

15. Juin I7ÎO. 

(b) Ordonnance du 17. Septembre i74<. 
(c) Ordonnance du -z^. Juin 1750. art. 

^ fiiiv. 

(d) Ibii. 

(e) Ordonnance du Juillet 1744, 

(/) Ordonnance du 2. Avril 1744. ' 

Ordonnance du prcnuer Jujller i74>. 


.<■ 


* 
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Sf PREFACE; 

bois (a) , & les privilèges cîe| 
Régimens Sulffes concernant leur 
fubfiftance. 5 °. L’habillement des 
Troupes 9 Infanterie Françoi- 
fe ( ^ ) , Milice ( c ) , Cavale- 
rie ( ^/ > & Dragons ( e); les cha- 
peaux ; rUniforme des Officiers 
Généraux ; celui des Com- 
mifl'aires des Guettes (^) ; & 
rUniforme des Troupes défendu à 
ceux qui ne font pas au fervi- 
ce (h). 6^,^ L’armement & l’é-' 
quipement. de l’Infanterie (i) 9 
Cavsilerîe (k) 6 l Dragons (/) :■ 
ia netteté des armes : les Eten- 
dards 6 c Drapeaux, v*’. Le ma- 

( <r) Ordonnance du i8. Juin i 74 ^* 

(^i) Ordonnance du 19. Janvier 1747» 

( c ) Ordonnance du 25. Novembre 
( d ) Ordonnance du premier Juin 17 fo. 

(g) Ordonnance du premier Mai 1750. 

(/) Ordonnance du premier Février 1744; 
Cë) Ordonnance du 27. Mars I 74 *. 

^h) Ordonnance du 31. Mars_if48. 

(S) Ordonnance du 17. Janvif'r 1747. 

(k) Ordonnance du premier Juin 1750. 

.( /) Ordonnance du premier Mai 1750. 


% 


•i 
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PREFACE. kj 

îîîefnent des armes , 6 c les évolu- 
tions. S°, Le nouvel Exerci- 
ce ( a ). La Difcipline des' 
Troupes qui fortent de Garnifon ^ 
£c marchent dans le Royaume : 
les routes des Troupes , & l’arri- 
vée d’une Troupe à fa Garnî- 
fon (b), 10°. La Difcipline des 
Troupes dans les Quartiers , & la 
Contrebande défendue. ii°. L’ordre 
des différentes efpèces de fervicc- 
Le fécond Volume , aufli inté- 
îeffant que le premier , contient : 
il®. Le fervice de Campagne , ce 
qui renferme le campement des 
Troupes ( r ) ; la maniéré d’affeoir. 
un Camp ; la police du Camp ;• 
la Difcipline des Troupes dans le 
Camp î le fervice général du 
Camp ; les Fourrages ôc les Par- 
!tis : le fervice des Tranchées j la 


(a) Ordonnance du 7. Mai 17^0. 

( ) Ordonnance du iç. J'iin 17^0. 

( c ) Inftruûion de 1731. di. Ordonnance dfl 
ÿo. Julilet 174U 


* 
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DES T I T R E S , &c. ’ 

Ch AP, XI. Etat prefent dtt Régiment 
Royal Artillerie. * 5 y 

Chap. XII. Rang de P Artillerie de 'Ter-- 
re avec celle de la Marine, 70 

Chap. XIII. Artillerie de la Marine» 


Chap. XIV. Rang des Officiers de Terre 
avec ceux de la Marine. 79 

Chap, XV. Réunion du Corps des Galè- 
res à celui de la Marine, S 2 

Chap. XVI. Rang (fr commandement 
des officiers dans les Places. . 91 

Chap. XVII. Rang fonHions des 
Officiers qui comptent l'Etat Major de 
l'Armée. lOQ 


TITRE TROISIE’ME. 

Honneurs Militaires. 128 

Chap. I. Gardes des perfonnes a qui il 
en eft du. ' ibid. 

Ch AP. II. Honneurs dus par les Troupes 
qui font de garde, 14 J 

Chap. III. Salut dû aux Officiers Prin- 
cipaux. 1^4 

mm 


Terne 7» 


TABLE 


ÎÏXlJ 


TITRE QUATRIEME. 


Subfinânce. ■ 162 • 

Chap. T. Paye ^es Troupes. ibid. 

Ch AP. II. Fourrage. 184 

Chap. III. Etàblijfement des Hachoirs 
•dans la Cavalerie & les Dragons. 189 
Chap. IV. Etape. 19 1 

Chap. V.- Pain de munition & viande. 

198 

Chap. VI. uften/ile. 201 


•Chap. VIT. Se ! , Tabac ^..Beis. 206 
Chap. VllI. Privilèges des Régimens 
Sttijfes concernant la JubJifiance. 212. 


TITRE CINQUIEME; 
Habillement des Troupes. ' 214 • 

Chap. L Habillement, de iTnfanterie 

Françoise.' ' 218 

Chap. II. Habillement des^ Milices. 

221 

Chap. III. Habillement de -la Cavale- 


Digitizcxi l:. C'.oogit: 


Des titres, &c. xxHJ 

Chap. IV. Habillement des Dragons, 

' 227 

Chap, Chapeaux. 231 

Chap. VI. Uniforme dei O 0 ciers Ge'né~ 
faux. 233 

Chap. VIT. Uniforme des Commiff aires 
des Guerres. 234 

Chap. VIII. Uniforme des Troupes de'^ 
fendu à tous ceux qui ne font pas au 
fervice. ' 2 3 J 


TITRE* SIXIE’ME. 

Armement & équipement de l’Infan- 
terie , Cavalerie & Dragons. 237 

Chap. T. Armement & équipement de 
l' Infanterie. ibid. 

Chap. II. Armement ^ équipement de 
la Cavalerie. 24 1 

Chai^ III. Armement & équipement 
des Dragons. ' 244 

Chap. IV. Netteté des armes ordonnée 

• 

aux Soldats , Cavaliers & Dragons , 
& troc & vente * d’armes défendus. 

Chap. V. Drapeaux & Etendards, 

248 
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jcxiv TABLE 


X TITRE SEPTIFME.’ 

Maniement des armes & évoluti®ns,' 

25Î 


TITRE HUITIEME. 

Nouvel Exercice établi par l’Ordon- 
nance du 7. Mai 1750. 339 


TITRE NEUVIEME. '• 

De la Difcipline cjue doivent gârdcr 
des Troupes qui fortent de Garni- 
Ton & marchent dans le Royaume ; 
des routes fur lefquelles elles ont 
à marcher ; de l’arrivée d’une 
Troupe à la Garnifon, & dii Lo- 
gement. 38^ 

Ch AP. I. Difcipline des Troupes fortune 
de Garnifon & marchant dans le Royau^ 
me, ibid. 

Ch AP. IL Routes fur lefjuelles les 
Troupes ont a marcher. 406 

Ch AP. III. Arrivée d'une Troupe à fa 
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DES TITRES, Scc, xxv 

^ C ami f on ,& fin logement, 41 5 

|,J_iJJU BSg8SSga5g .B IJ.. lU 

^ TITRE D I X I F M E. 

• De la Difcipline des Troupes dans 
le’s Quartiers , <Sc de la Contreban- 
^de. 43 J 

Chap. T. Difcipline des 'Troupes dans 
les Quartiers, ibid, 

ChapTTI. Contrebande. • 43S 


TITRE ONZIE’ME. 

Ordre des diâlfrentes efpèces de fer« 
yico* 44P 


Fin de la Table du premiet Volume; 


* . _ 
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approbation du Cenfeur Royal. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur 
îe Chancelier la fécondé Edition 
des Elemens de l'Art Militaire , avec les 
augmentations que l’on y a faites. Je 
n’y ai rien trouvé qui puifle en empê- 
cher l'impreffion. Fait à Paris ce lO. 
Avril I7J2. 

Signé Montcar'ville 

LeCleur & Profejfeur Royal en Mathématiques. 

\ » 


PRIJ/ILEGE DU ROI. 

L O U I S 4 par la grâce <3e DicO , Roi de France 8^ 
de Navarre ; A nos amés & fdaux ConfeilUrs les 
Gens tenans nos Cours do Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes Ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Pré- 
vôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appatticnJra. ^ 
S A L U T, Notre bien Amé IVJ i c h e i,-È t i e n n e 
David, fils , Libraire à Paris , Nous a fait expo- 
fer qu’il defireroit faire imprimer & donner au Public 
un Livre qui a pour titre ; Elemens de l'Art Milir 
taire , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce nécclTaires :Aces causes, 
voulant favorablement traitet l’Expofam , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes > de faire 
imprimer ledit Litre en un ou plulleurs Volumes , $c 
autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre Royaumî , pen- 
« dant le temps de fix années confécutives , à compter 
du |out de la date des Préfentes. Fai'bns défenfes à 
toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'oi- 
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les foient • d’en {mroJuîre d’imprefliori étrangeté dans 
aucun Heu de notre ghéifTance : comme au(2) à tous 
Libraires & Imprimeurs d’imprimer ou faire imprimer , 
tendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait , fous quelque 
prétexte que ce foit , d’augmentation , correâion i 
changemens ou autres , fans la permilTion exprelTe de 
pat écrit dudit ficur Fxpofant , ou de ceux qui au- 
ront droit de lui , k peine de confifeation des Exem- 
plaires contrefaits , 8c de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Ners , 
un tiers à l'Hâtel-Uieu de Paris , & l'autre tiers audit 
Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , & de 
tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
la réimprefijon dudit Livre fera faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs , en bon papier & en beaux caraétt- 
res , coa'forméinent à la feuille imprimée « attachée, 
pouf modelé fous le contte-feel des Préfentes ; que 
J’Impéttant le conformera en tout aux Régleittens de la 
Librairie , & notamment à celui du lo Avril niil fept 
cent vit:gt-tinq > & qu’avant de l’expôfer en vente , l’im- 
primé qui aura fetvi de ‘copie à- l’imprclTion dudit 
Livre , fera remit dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , ês mains de notre ttès-chei & féal 
Chevalier le fleur DaguelTeau , Chancelier de. France , 
Commandeur de npi Ordres ; & qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publi- 
que , un en celle de notre Château du Louvre , de un 
dans celle de notredit trèfcher & féal Chevalier le 
fleur Dagueflèau , Chancelier de France , le tout à pei- 
ne de nullité des Préfentes. Du contenu dcfqaellcs vous 
mandons 4de enjoignons de faire jouir ledit Expofant de 
fes ayant caufe , pleinement de paiflblement , fans 
foufliir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment, Voulons que la copie des Préfentes , qui fera im- 
priiuée tout au long au commencement ou à la fin du- 
dit Livre , foit tenue pour ducineiu lignifiée, de qu’aux 
copies collationnées par l'un de nos amés Se féaux Con- 
feil'ers Se Sécretaires , foi foit ajoutée comme à l’Ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huilliet ou Ser- 
gent lut ce requis , de faire pour l'exé.uiioa d’iccilcs , 


‘tou* aftes rcqins & néceffaîrM » fans demander aotfl 
permifll«n , & nonol'ttam Clapieur de hato , Charte 
Normande , & le-trcs à ce contraires : Car tel ell notre 
p!:u(ir P o N N t’ à Virfaillts le dixième joui du moi» 
de Mai, l’an de grâce mil frpt cent quarante-huit , & 
de notre Régné le trt n-t-troilidine, Var le Roi en loti 
Conlcil. S gné, S A I N S O N. 

J’ai cédé à Morfieur GifSEY , un quart dans 
le prtfuit l'rivilfge» fuivant les conditipns 
faites entre nous* A Paris ce aj» Mai 1748* 

DAVID le jeune. 


Regtflyé ctifemhle la ceffton > fiiT le Re^ijlre XT» 
de la Chambre Royale der Libraires ■& Imprs^ 
meurs de Paris y num. 944» 834» cenforYne- 

m. fit aux anciens Réglemens , confirmés far celui 
1713 - A Paris le 28. Mai i?48« 

\ CAVE y Syndic. 

'f/' ) 

•■J 
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PREFACE. xîi 

Difcîpline des Troupes de pafTa- 
ge ( ) ; le fervice . des Milices 
Bourgeoifes ( ^ ) ; raffemblée des 
Troupes ( c); le fervice des Cita- 
delles, Forts ôc Châteaux (d) y 
la Difcipline des Troupes dans les 
Places i e ) ; les émolumens des 
Etats Majors des Places (/) ; le 
partage du fervice entre les Otfi- 
ciers Majors des Places ( g } j la 
confervation des fortifications , 8c 
bâtimens civils à rufage des 
Troupes (-A);*ôc le fervice des 
principaux Officiers des Troupes 
dans une Ville de guerre f i ). 3 f, 
Les fondions des Commifiaires 
ordinaires des Guerres , Provin- 

fa) Art. 442» 

(b) Art. 44i^' '• 

(c) Art. 4J3' 

(d) Art. Î3J. 

(e) Art. 5»r, 

(f) Ktt.66^, 

(g) Art. 

( /ï ) Art. 6 5 8, 

(») Ordonnances des 7. Juillet r74[7, $ 
ay. Juin 17SO. 

TmeL 1^ 


PRÉFACE. ir 

Majors des Places fur les elTets 
des Officiers décé iés. 6°, Les 
JHonneurs funèbres ( a ) dûs à ua 
Maréchal de France , à un Gou- 
verneur , ou Lieutenant Général 
de Province , ou un Lieutenant 
Général des Armées , ou Maré- 
chal de Camp > commandant eti; 
Chef dans une Province ; aux 
Lieutenans Généraux ,■ Maré- 
chaux de Camp y Brigadiers des; 
Armées , Colonels Meftres de' 
Camp y &c, & aux Officiers de: 
TEtat Major des Places , Ingé- 
nieurs y Commiffaires y &c. 

Les Emplois vacans , & les enrô- 
lemens- 

Le troifiéme Volurne con-- 
tient : i°. Les Crimes Ôc Délits^ 
militaires ( b ). 2 ®. Les- prifon- 
niers dans les Places. (c) ôc le% 

(a) Ordonnance ilu ij. Juin 17J0, • 

(b) Ibid. art. ^97^. 

( c) Art, Î74» 


xvj PREFACE. 

prifonniers de guerre (a). 3®. Les 
Juges ôç les procédures militai- 
res ( h ). 4®. Les congés abfolus , 
limités , & congés de fémeftre 
des Officiers(c). 5“. Les Ma-, 
liages défendus aux Soldats ' , 
Cavaliers & Dragons ( dj. 

Les Réformes faites à la 
Paix f (f ). 7®. Les Invalides (/)» 
8 ®. L’Ordre de Saint Louis (g) f 
& les Billets d’honneur. 9°. La 
Création du Régiment des Gre- 
nadiers de France , celle 

(a) Ordonnance du jo. Avril 1747» 

(i) Ordonnance du ly. Juin 1750, 

(c) Ordonnances des premier Mai Sc ti 

'Août I7JI. é 

(d) Ordonnance du 7. Oâobre 17x4. 

(e) Ordonnances données depuis 174S; 
174^. & 1750. 

(/) Ordonnances des Mai 1747. ^ Maî 
j749* premier Février & 10, Septembre 

1 75 ^. 

(g) Ordonnance du premier Juillet 174^1; 

(b) Ordonnance du 15. Février 
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PREFACE. xvÿ 

« 

d’une Noblefle Militaire (a) y & 
d’une Ecole Royale Militai 
re ( ^ ' On trouvera dans ce 

même Volume un Etat des 
Troupes , Infanterie Françoife Ôc 
Etrangère , Troupes Légères , 
Gendarmerie , Cavalerie , Gava- 
lerie Légère & Dragons ( c) : 
un Supplément de- décompte' ôc 
des payes de gratification que 
Sa Majefté vient d’accorder à 
fon Infanterie Françoife & Etran- 
gère (d) ; & à la fin une Réca* 
pitulation des Délits Militaires , 
avec les peines qui y font atta* 

^ chées par les Ordonnances. Voilà 
le contenu de cet Ouvrage , qui 
cft d’Abbrégé de tout le fervice 

( « ) Edit du mots de Novembre 17J0. Sc 
Péclaration du Roi du iz. Janvier 1752, 

Edit du mois de Janvier 17^1. 

( c ) Ordonnance du prenoiei Février 
J751. 

(d) Ordonnance du premier TaiovieV^ 


xvîîi PRE F.A C E.. 

actuel des Troupes, réglé par le» 
anciennes Ordonnances & eon» 
firmé par celles de Sa Majefté>. 
dont les plus récentes font ici 
citées.. 
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CHAPITRE PRE 

Rang dei Régirons d"‘ Infanterie. 

A R D E s Françoifes , 
Gardes SuifTes , 

Navanc, Ont le pas entre eux 
Piémont ^ \ ruccGfTivcment d’année i 

Champagne , J en année. 

Normandie , ' ' 

Tome l. ' V * A' 




2 . Elemens 

La Marine , 

La Tour du Pin , % Ont le pas entre 
Bourbonnois , J eux comme les 
Auvergne , j trois ci-devant. 
Belfunce y ci-devant Monaco , 

Mailly , 

Du Roi» - 
Royal , 

Poitou , , 

Lyonnois ; 

Dauphin , 

Montboiflier, 

Touraine , 

Anjou , 

D'Eu , 

Saint-Ghaumoht, ci-devant GulUnc’ 
Montmorin , 

Bricuieville , ci-devant Brancas , 

La Reine , '■ 

Limofin , 

Royal des Vaiffeaux , 

Orléans , 

La Couronne , ' . • 

Bretagne , ^ • 

Gardes Lorraines , 

Artois , 

Roche* Aimont , ci-devant d’Eftain.i 
ville , 

La Farre, 

^Iface , Allemand , 

Royal Rouflillon , 
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Bourboa, 

Grenadiers de France,-' 

Beauvoifîs , ' 

Bouergue , 

Bourgogne , ^ . 

Boyalla Marine , . 

vermandois. 

Ben thei m , ci-devant Saxe , • 

Boyal Artillerie , 

Boyai Italien , 

Banguedoc, 

Tÿ„,.ci-de,rantBrogi;e, 

Bri/Tac, ci-devant Bonac . 

Vatan , ci-devant Ségur , ’ ' 

Boyai Comtois, 

Trainel , ci-devant TramiL' 
rrovertce , 

Cambis , ci-devant Laval , 

Bochefort ,• i ' ‘ - 

> Pcnthievrc,' 

vjuyenne , , ‘ ‘ 

Lorraine , 

Flandre , Berrv . 

Bearn , 

Haynault , ‘ • 

Aaso.n>ois, .] 
Xaintonge , ' Y; ' ' 

■ = 'î A,ij 
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Bigorre ^ 

Forés , Tournaifis , 

Cambraifis, 

Foix , 

Brelle , 

La M^arche ; 

Quercy , Nivernois , 

Bric , • ' 

Soiffonnois , 

Ifle de France , 

Royal Suédois , 

Bulkeley , Jrlandois^ 

Clare , Irlandais , 

Dillon , Irlandais , 

Chartres , , Conty,’ 

Roth , Irlandais , 

Berwick , Irlandais , 

Lailly , Irlandais , 

Engiiyen , Royal Ecoflbis 

D’ôgilvy, Ecopais y - t 

Roy^ Bavière , Bergh , 

La Marck ^ ^ , 

Wirtemberg, 

Naflau-Saarbruck, , ? ' 

Ferfen , • . * « 

La Dauphine , < 

Royal Pologne , 

Saint- Germain ic.^ . 

Royal Corfe , . • ' 

Lowcndalh , t - 
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ScedorfF, Snijfe ^ 

Diefbaclc , Suiffi , 

Wictmer , Suijfe , 

Monnin , SuiJJe , 

Grandvillars, Smjfe , • 

Salis , Suijfe , 

Karrer , Suijfe , 

Volontaires de Flandre, 

Volontaires Royaux , 

Volontaires du Dauphiné , 
Compagnies des Cantabres Voloa» 
ta ires. 

Corps de CliaflTeurs deFifcher,' 
Gefchray Etranger, 

Fufliiers de Montagne, 

Compagnies Franches de la Marine,' 
Compagnies détachées des Invalides g 
Milices , «Sc Grenadiers Royaux. 

Régimens incorporés dans d'autres RégU 
mens, 

I 

*■ • 

Véxin , incorporé dans Vermandois } 
Beauce, dans Talaru ; 

Luxembourg , dans Vatan ; 

Fleury , dans Rochefort ; 

Beaujolois , dans TraincI ; 

La Tour d’Auv*rgne , dans Nice; 
Auxerrois , dans Flandre ; 

Aimis , dans Languedoc *, 

BaÜigny , dans Royal Comtois ; , . 
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(î V Elemens. 
Dauphiné , dans Médoc i 
Gatinois , dans Lorraine ; 
Des Landes , dans Flandre. 
Eoyal Wallon, réformé. 


CHAPITRE IL 

Compcjîtion des Bataillons, 

L Es cent foixante-huit Bataillons 
d’infanterie Françoife , qui fubfif- 
tent depuis la déduflion faite de ceux' 
dont Sa Majeflé a depuis la Paix or- 
donné les Réformes , font par fon Or- 
donnance du 10. Février 1749. réduits 
«hacun à treize Compagnies , donc 
une de Grenadiers de quarante-cinq 
Jiommes , & douze de Fufîliers de 
quarante hommes , qui font en total 
cinq cens vingt-cinq hommes, à quoi 
Sa Majefté èntend que lefdits Batail-' 
Ions demeurent fixés. 

Ces cent foixante-huit Bataillons 
forment quatre-vingt Régimens , dont 
les douze premiers font de quatre Ba- 
taillons chacun : cinquante-deux au- 
tres de deux Bataillons , & feize feule- 
ment d’un Bataillon. Les dix-huit der- 
eiers qui étoient d’un Bataillon cha- 
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ctin , à commencer par celui de Véxin, 
jufques ôc compris celui des Landes , 
ont été fupprimés & incorporés dans 
dix-liuit antres de ceux qui les précé- 
dent , pour former , avec le Batailloa 
dont ils font compofés , des Régimens 
de deux Bataillons. 

Les Colonels & Lieutenans-Colo- 
nels n’ont plus de Compagnie , ainfî 
que les Commandans de Bataillon, qui 
continuent d’être attachés, comme ci- 
devant ,'aux fécond , troifiéme & qua- 
trième Bataillon des Régimens. Leur 
Traitement eft à compter de la réduc- 
tion preferite par cette Ordonnance : 
fçavoir, pour les Colonels de 1800 
livres par an d’appointemens , tant 
pour leur tenir lieu de ceux dont ils 
joüiflbient comme Capitaine, que de 
ceux de Colonel ; pour les Lieutenans- 
Colonels de 1680 livres, & de 2000 
livres à titre d’augmentation du traite- 
ment, indépendamment des penfions 
t& gratifications attachées ancienne- 
ment à leur place dans les difFérens 
Corps , qui continuent de leur être 
payés ; Sc à chaque Commandant de 
Bataillon , de 1440 livres d'appointe- 
mens aufTi par an , avec icoo livres 
d’augmentation aufli par an. 

Aiiij 
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8 EtEMENS *• 

La première Compagnie de Fufî- 
liers du premier Bataillon de chaque 
Régiment prend le nom de Compa- 
gnie Colonelle, & eft commandée pai 
^e premier Capitaine faélionnaire , qui 
en a le détail Sc l’entretien , de même 
qu’ont les Cyjiraines des autres Com- 
pagnies de Fufiliers ; en forte que fc . 
Cmoncl n’a fur cette Compagnie que 
la mêmé autorité qui lui eft attribuée 
fur les autres. 

Depuis cette Ordonnance du lo^ 
Février 1749. Ü n’y a plus que deux 
drapeaux par Bataillon , dont un blanc 
attaché à la Compagnie , oui porte le 
nom de Compagnie Colonelle dans 
chaque Régiment. Il eft entrenu deux 
Enfeignes par Bataillon peur porte! 
CCS drapeaux , aux appointemens cha- 
cun de 270 livres par an. Ces Enfei- 
gnes ont rang de Lieut^nans , & il n’y 
a plus de Lieutenans en fécond dans 
les Compagnies defdits Régimens. 

Après la réduftion du nombre des 
Compagnies de Fufiliers de chaque 
Bataillon , tous les Capitaines ont été 
cpnfervés. Ceux de ces Capitaines qui 
fe' font trouvés les moins anciens ont 
été réformés , Sc rempliffent , jufqu’à 
concurrence du nombre qui s’en trout 
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Ve , les places de féconds Officiers des 
Compagnies de Fufitiers,en qualité de 
Capitaines en fécond , aux appointe- 
mens de 42 fols par jour, ainfi que les 
Capitaines qui dans les précédentes 
réforme? ont été confervés en ladite 
qualité de Capitaines en fécond, Icf- 
quels prennent également les places de 
féconds Officiers defdites Compagnies. 
Ces Capitaines en fécond tiennent 
lieu de Lieutenans, tant qu’ils fubfiC- 
tent, Sc on n’a confervé parmi les Lieu- 
tenans que le nombre néceflaire pour 
mettre un fécond Officier aux’ Com- 
pagnies de Fufiliers , où il n’y a pas de 
Capitaines en fécond. Voyez Réforme 
pour IcTefte des Officiers réformés. 

Dans tes Régimens compofés de 
plufleurs Bataillons, laCon^gnie du 
plus ancien Capitaine des Grenadiers 
marche à la tête du premier Bataillon, 
à les autres à la tête du fécond , troi- 
fiéme & quatrième , fuivant Fancien- 
neté de leurs Capitaines. 

En l’abfence d’un Capitaine des 
Grenadiers, la Compagnie ne laiffc pas 
de marcher à fon rang ; le Capitaine 
pofHcbe fait le fervice au tour de l’ab- 
fent. 

JLes Compagnies Colonelle &Lieu<| 


ÎO ' E L ï M B H « 
tenantp-ColoncIle » avant leur réforme 
du IO M’rs 1749. rrarchoient au pre- 
mier Batai Ion ; c’eft celle du premier 
Capitaire faâioi.i aire qui porte lenona 
de Compagnie Colonelle. 

Celles des Commandans brevetés 
^ils n’en n’ont plus auflTi comme on l’a 
dit) marchoient après la Compagnie 
des Grenadiers du Bataillon qu’ils 
doivent commander par leur andenr 
neté, 

(a) L’officier pourvû d’une Com- 
pagnie vacante prend avec elle rang 
dans le Régiment, de forte que cha- 
que Compagnie fe trouve dans le Ba- 
taillon ou elle deit ftrvir, fuivant le 
rang que tient avec les autres Capitai- 
nes celui qui en eft pourvû. 

■ l" 

\ 

CHAPITRE III. 

E* *ri£ des Troupes composent le Corps 
de la Gendarmerie, 

L a Compagnie Ecoffioife.r Gardes 
Les trois autres fuivants du corps 

• l’ancienneté des Capitaines, f du Roi. 
Les Gendarmes de la Garde du Roi. 

(4) T. # 4 . 
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Les Chevaux-Légers de la Garde du 
" Roi. 

Les Gendarmes Ecoflbis. 

La première Compagnie des Moufque- 
taires apf>diés Gns. 

La fécondé Compagnie de* Moufquc- 
taires appellh Noirs. ' 

Les Gendarmes Anglois. 

Les Gendarmes Bourguignon*. 

Les Gendarmes de Flandre, 

Les Gendarmes f De h Reine; , 

Les Chevaux-Legers , I 
Les Gendarmes, f 
Les Chevaux-Legers, { ^ 

Les Gendarmes, 

Les Chevaux-Légers, ^ ê S * 
Les Gendarmes , Ç 

Les Chevaux-Légers, 

Les Gendarmes , Ç 
Les Chevaux-Legers , | 

Les Gendarmes ï D’Orléans. , 
Les Chevaux-Legers 
Les Grenadiers a clîeval n’ont point 
de rang réglé. 

( 4 ) Les Compagnies des Marcchauf; 
fées. 


( fl) T. 107, 
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CHAPITRE IV. 

dej Régimens de C4Z/aUrîe: 

(^ ) /^ ^^oncl Général, 

Meftre cie Camp Génériil I 
Com II. ii.aire Général, 

Du Roi , 

Royal Etranger. 

Cuiraffiers^ 

Royal Cravattes 
Royal Kouffillon , 

Royal Piémont, 

Royal Allemand , 

Royal Carabiniers , , ' 

Royal Pologne , 

Ta Reine , 

Dauphin , 

Dauphin Etranger, 

Bretagne , , 

Anjou , f 

Orléans , 

Clermont; 

Condé * 

Bourbon ,' 

Conty , 

Penthiévre , 

(a) T. 74. 
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Archiat , 

PolySaint-Thiébaut,-- c ■. 

Lufignan , , 

Marcicux , ‘ < • •; 

Taillerand, - . L 

Clermont^Tonnerre , 

Chabrilland , 

D’Egmont , 

Beauvi7Iiers‘- i’; • 
Grammont , 

Boiirbon-BufTct, 'T' 

La Viefviile , , „ 

Maun'gnon , , 

Saint-Jal , 

Du Furael , ’ ' ' »~ v 

La Roche-Foucault, - k. / 

De Vienne , t : 

Broglie , , 

Fleury , ' t 

Lénoncourt; * < ; 

Bellefond , 

Henrichemont m 
. MoufUer, ^ - ’ / î 

Wirtemberg , 

Naffau , c ' 

Noailles», ■ 

Harcourt , « : L 

Fitzjâmes , JrUndots ■ c ’ - ' 

Berchiny , Hujfard , t ' - ’ , <" 
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Heflerhazy, Hufard , 
Pollércczky ^ 

Ferrary , 

Beanfobre , Hujptrd , 
Raugravc , • 

Apremont-Lyndeo , 
.Turpin. , i 
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CHAPI’TSS 

Rang des Régïmens di DtagonSr 


C olonel GenéraF ^ 

Meftre de Qa^af) Çf^én^r^l» ^ 
Royal , 

Du Roi y, 

La Reine, 

Dauphin , 

Orléans , 

Beaufrémont ^ 

D'Aubigné , 

Caraman ,■ 

La Féronnaye ^ 

D’Harcourt , 

D’Apchon , 
iThianges , ^ 

D’Egmont i . 

Lasguadoc ap 


ÜE L*ArT MilIT ATRE. If 
Frierc , ci-devant Volontaires de. 
3axe. 


mCl, J ^ . I—*' 

chapitre VI. 

des différentes Troupes entre elUsé' 

^ Ans une Place forte ou’ Ville' 
fermée l’Infantçrie comman-r 
dfi à la Cavalerie & aux Dragons jp 
elle leur obéit à la Campagne , oïl^ 
dans un Lieu ouvert.. ' 

K*) II; Par-tout où il lé rencontre 
des Régimens François , avec des- 
^trangers , le plus ancien dep-François> 
prend le pas fur tous les Régiment 
Êttangers (F ). 

(c) Lorf(^u’ifne fe trouve dans unç' 
Place qu’un Régiment d’InÊinterie' 
Etrangère, aveç un Régiment dcDr*;- 

f ans » qui y fait le fervice à pied Iç^ 
égiment Etranger prend nroite fur 
celui de Dragons {d). 

S’ilarrivoif quç les Çpmpapfes des?" 

(fl) T. tf/. 


i 6 Ê L E IW E N s 

’Moufquetaires fiflent le fer vice à pied 
avec l'Infanterie, elles feroient traitée» 
de même que les Compagnies de 
, Cadets Genûlshommes , lorfqu’ellei 
étoient fur pied , c’eft-à-dire , qu’elles 
aiiroient fa droite en laiflânt un inter- 
valle entre elles Sc les autres Troupes , 
si qu'on leur donneroit des pollès 
fixes (a). 

' (l>) Le rang des cinq Bataillons de 
. JRoyal Artillerie fe régie entre eux fui- 
• vant l’ancienneté du Lieutenant Co- 
lonel qui eft à la tête de chacun 
d’eux. 

■ Les Compagnies détachées de l’Hô- 
tel Royal des Invalides prennent rang 
avec l’Infanterie depuis le 13. Avrn 
1 6po. 

Les Bataillons de JVfilice prennerrt 
entre eux le rang des Régimens entre- 
tenus fous le nom des Provinces dont 
Ils font tirés s ceux d’une même Pra- 
yince marchent fuivant l’ancienneté 
' du Lieutenaht Colonel qui les com- 
mande. , 

Lorfqu’on veut former unBataiHori 
des Compagnies de divers Régimens , 

(a) T.pz. • • 

Cb) T. \ 

r? ' . J - • «elles 


» 
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cdles du plus ancien prennent la droi« 
te , celles du fécond tiennent la gau- 
che , & ainh alternativement ; les 
Officiers fe poftent à la tête de leurs 
Troupes , à la réferve de celui qui par 
la fupériorité de fon grade , ou en cas 
d’égalité par le rang cie fon Régiment , 
fe trouve le Commandant : lorfqu’on 
rompt ce Bataillon , les Compagnies 
ne reprennent point leur rang pour dé- 
filer, afin d’éviter la confufion. 

Les Régimens , dont une Brigade 
cft compofée en campagne , obfervent 
le même ordre , foit pour camper , 
foit pour fe mettre en bataille, ou pour 
former les rangs des gardes Ôc détache- 
ipens qu’ils fourniuent conjointe- 
ment; les Caporaux doivent être pla- 
cés à la droite du premier rang des dé> 
tachemens ou gardes , & les Soldats 
par file , fans que ceux du plus ancien 
Ilégiment puiflfent prétendre le pre- 
mier rang ; & les efeouades brifées & 
les poftes compofés de plufieurs ef- 
couades en garnifon doivent être dif* 
tribués de même. 

Cet ordre s’obferve encore, foit dans 
les Places ou à l’Armée , pour la difpo- 
firion des Troupes qui font commaor: 
Ttm I. B 
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dées pour affifter aux exécutions de 
JufUce , &c. En difHnguant les Pi- 
quets , d’avec les Rcgimens qui mar- 
chent en corps , ceux-ci ont en toute 
occafion la droite j la Garde en garni- 
fon la prend ordinairement (iir toutes 
les Troupes commandées j néanmoins 
le plus ancien Régiment d’infanterie 
doit fe placer enfuite d’elle , parce 
qu’étant on pouvant être compoféc de 
Cavalerie ôc d’infanterie , fa pofîtion 
ne tire à conféquence pour aucun 
Corps. Lors donc que toute la garni- 
fon prend les armes , .le plus ancien 
des Régimens d’infanterie fe place à la 
gauche de la Garde , & les autres au- 
oefTous de lui en ordre de Brigade : le 
plus ancien des Régimens de Cavale- 
rie prend la gauche de la ligne , & fc 
met en colonne renverfée v les autres » 
& avec eux ceux de Dragons fe pla- 
cent en remontant vers le centre, auflî 
en ordre de Brigade ( a ). 

Si le fort ou la citadelle attachée à la 
Place envoie des Piquets, ils font pla- 
cés au centre, enfuite des Corps à dra- 
peaux , lorfqu’il ne fe trouve point de 
Cavalerie ni de Dragons dans la Pla- 
ce , ou qu’on les a mis en fécondé li- 
( <j ) T. ^4. 
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gne, tous les Rcgimcns commandes 
forment deux Brigades, dont les Pi- 
quets ont le centre. Le Régiment dont 
«fl Je criminel , prenant les armes en 
campagne, doit envoyer fes Piquets 
avec ceux de la Brigade dont il eu. 

III. Le Corps de la Gendarmerie a 
la droite fur tous les Régimens de Ca> 
yalerie. 

Les Gendarmes Ecoflbis ont rang 
devant les Moufquetaires pour monter 
la grand’garde au logis de Sa Ma* 
jefté. 

• Les Troupes de la Maifon du Roi 
font à l’armée fous les ordres du Com- 
mandant de la Cavalerie tel qu’il foit 
pour le fcrvice ordinaire & pour la 
garde à cheval de la Maifon du Roi, 
ou celle de Monfeigneur le Daupliin; 
elles n’y font pas pour le guet. 

Lorfque le Roi ou Monfeigneur 1« 
Dauphin ne font point à l’armée , & 
que ces Troupes ne font point de 
garde devant leur logis, elles doivent 
aller à la grand’garde, & voir les gar- 
des ordinaires comme le relie de la 
Cavalerie, à moins que le Général ne 
fe fervît d’eux ailleurs. 

Dans les détachemens mêlés de 
Troupes de Cavalerie & de celle de la 

Bij 
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Maifon du Roi , un Officier de Cav»- 
Jerie de grade inférieur à celui de Bri- 

§ adier ne peut pas fe mettre à la tête 
e celles de la Maifon du Roi , ni leur 
donner des ordres, 

IV. Les Régimens de Cavalerie ont 
la droite fur ceux de Dragons. 

> Dans les détachemens compofésdc 
Cavalerie & de Dragons , les Dragons 
marchent à la tête ou à la queue, ou 
font mêlés fuivant i’occalîon & le be- 
foin du fervice r fi l’Officier qui con>» 
mande tel détachement efl du corps 
des Dragons, il rend compte, dans ce 
cas feulement , au Général ou Com- 
mandant de la Cavalerie comme pre- 
mier Corps , avant de le rendre à celui 
des Dragons. 

Les Brigadiers de Dragons , qui fe 
trouvent dans les Brigades ainff mê- 
lées , roulent avec ceux de Cavalerie 
pour le fervice , & font obligés de rc- 
connoitre celui qui la conunande. 

• . 
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Ttitre deuxième. 

Rang & principales fondions de ceux, 
qui compofent le Militaire* 


CHAPITRE I. 

Commandement des Officiers fur les Trou^ 
; pfU 

L Es Maréchaux de France ont le 
commandement fur toutes les 
Troupes , foit Infanterie, Cavalerie ou 
Dragons. 

Les Lieutenans > Généraux & les 
Maréchaux de Camp, font Officiers 
Généraux; ils ont auffi le commande- 
ment fur toutes lesTroupeSjfoit Infan- 
terie, Cavalerie ou Dragons;maisiI faut 
pour ce , qu’ils aient des Lettres de fer- 
vice. 

( 4 ) Le Grade fupérieur commande 
par-tout à l’inférieur. * 

Parmi les Officiers de même Grade 
qui ne font point Officiers Généraux; 

(<i)T, li. 
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ceux d’infanterie commandent danat 
une Place forte ou Ville fermée ; ceux 
de Cavalerie ou de Dragons , dans ua 
lieu ouvert , ou à la Campagne. 


CHAPITRE II. 

Rang des Officiers entre eux, 

I. T Es Maréchaux de France dont 
I i les Patentes font du même jour 
tiennent entre eux le rang qu’ils avoient 
étant Lieutenans Généraux. 

■ II. Les Lieutenans Généraux d’une 
même Promotion gardent entre eux le 
rang qu’ils avoient comme Maréchaux 
de Camp ; les Maréchaux de Camp , 
celui qu’ils avoient étant Brigadiers. 

• III. Les Brigadiers lorfqu’ils mar- 
chent en cette qualité , prennent rang 
entre eux du jour de leur Commiflion 
de Colonel fans autre égard. 

( ) IV. En l’abfence des Mertres de 
Camp des Régimens de Cavalerie , les 
Meftres de Camp incorporés ont les 
honneurs & prérogatives du Comman- 
dement , de fe mêlent du détail : de 
même en l’ablence des Lieutenans- 
( 4 ) T. 7^. 
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Colonels en pied , les Lieutenans- 
Colonels incorporés : lorfque les Offi- 
ciers incorporés font faits Brigadiers , 
ils fe démettent de leurs Compagnies 
moyennant le prix fixé par Sa Ma- 
jefté. 

( 4 ^ V. Le Lieutenant-Colonel , en 
l’abfence du Colonel, & fous fon auto- 
rité en fa préfence commande le Régi- 
ment J il ordonne aux Capitaines & au- 
tres Officiers ce qu’ils ont à faire pour 
le fervice de Sa Majcfté, & pour le 
maintien & rétabliffement des Compa- 
gnies : il pcutchoifîr apres le Colonel, 
celui des Quartiers du Régiment dans 
lequel il veut commander , quoique fa 
Compagnie n’y foit pas. 

Les Colonels, les Lieutcnans-Colo- 
nels, par l’Ordonnance du 10. Février 
1749. ainû que les Commandans de 
Bataillon , n’ont plus de Compa- 
gnie. 

En l’abfencc du Colonel, il a le 
commandement fur tous : quand le 
Régiment eft en bataille & que le Co- 
lonel eft à la tète , il ne laiffe pas de 
conferver le pas fur tous les Capitai- 
nes. 

(a)T.s6. 
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( 4 ) Lorfque des Bataillons de Royal 
Anilleric fe rencontrent enfemble , le 
plus ancien des Lieutenans-Colonels , 
& en leur abfence Tancien Capitaine 
de ces Bataillons , commande le toufi 
quant au fervice. 

(b) VI. Les Commandans brevetés 
de Bataillon obéilTent à tous les Lieu- 
tenans-Colonels ; ils ont les mêmes 
prérogatives , & la même autorité 

3 u’eux , fur tous les Officiers qui font 
'un Grade inférieur , ils ont le com- 
mandement fur tous les Quartiers 
qu’occupent les Compagnies de leur 
Bataillon. 

Lorfqu’cn campagne un Comman- 
dant de Bataillon & un Capitaine de 
Grenadiers font abfens ou hors d’état 
de faire leur fervice , le premier Capi-' 
taine du Régiment marche en la place 
éc au tour du Capitaine de Grenadiers; 
le plus ancien Câpitaine qui fe trouve 
prefent dans le Bataillon>dont le Com- 
mandant eft hors d’état de fervir, com- 
mande le Bataillon en fa place ; fi ce 
Bataillon alloit à Pennemi ayant à fa 
tête la Compagnie de Grenadiers dont 
le Capitaine ell abfem^le Capitaine 

( 4 ) T. ^o. 

ib) T, 66, 
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pofHchc aux Grenadiers n’en auroic 
pas le commandement , quoique plus 
ancien que celui qui remplace le Corn- - 
mandant abfent , attendu qu’il a opté 

Î )Our la Compagnie des Grenadiers 
CS Capitaines de Grenadiers ne com- 
mandent point les Régimens ou Batail- 
lons en campagne. ^ 

VU. Les Capitaines des Grenadiers 
du Régiment des Gardes Françoifes ne 
commandent jamais de Bataillon, ils 
optent lorfque le commandement leur ' 
en tombe par leur ancienneté. 

VIII. Les Capitaines des Gardes: 
Françoilès & Suifies ont rang de Co- 
lonel du 28. Avril de mêmequc' 
fi Sa Majeflé avoir créé ce jour-là ua 
Régiment de chaque Compagnie. > 

( 4 ) IX. Le premier C apitaine de cha-: 
cnn de ces Régimens qui fe trouve à 
l’Armée fans autre caraftère , ropré-’ 
fente le premier Colonel : en cette 
Qualité, ils font détachés comme les- 
deux premiers Colonels des Troupes^ 
d’infanterie : ils jouilTent de cette pré- 
rogative paD-tout où ils font déta- 
chés. 

(h)X. Tout Major, foit d’Infantc- ; 

<«)T.44. 

'(A) T. 46, &7tf. * 

Tome I, 
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rie, de Cavalerie ou de Dragons ; 
tient , du jour de la date de fa com- 
. jnilTion de Capitaine , rang avec ceux 
de fon Régiment, & commande à tous 
les Capitaines reçus après lui. 

Les Majors doivent tenir la main à 
l’exécution des Ordonnances conecr- 
riant la police & la difcipline. 

Ils peuvent vifîter les Régimens Sc 
Compagnies, foit dans les Villes, ou 
dans le Plat-pays, aufli fouvent qu’ils 
le jugent à propos : ils affilient aux re* 
vuës que les Infpedeurs ou CommilTai- 
rcs en font. 

Un Major de Cavalerie peut fe 
mettre à la tête d’un Efcadron de fon 
Régiment , & le commander toutes ôç 
qiiantcs fois il le délire , lorfque fon 
rang lui en donne le commandement, 

Lçs Majors doivent en campagne te- 
nir un état des Travailleurs, ainli que 
des fafcines & gabions que leur Régi-* 
ment fournit fuivant le nombre que le 
Major Général en demande à la Briga-. 
de, afin que lorlqu’Us en reçoivent le 
payement ijs puiuent faire exadement 
a chacun le dçcomptç de çe qui lui 
revient. 

lis doivent de plus tenir un contrôle 
biçr? çxad des Q|ficiers qui marchent 
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aux Travailleurs pendant un fîége, afin 
que dans un autre on continue le tour ; 
les difFérens mouvemens que les Régi- 
mens font n’y doivent apporter aucun 
changement. 

Ils doivent aufli conferver le con^ 
trôle des Officiers qui font du Confeil 
de guerre , afin qu’aucun Capitaine 
n’en foît deux fois , qu’après que tous 
les autres en auront été une fois cha- 
cun , à mefure qu’ils fe trouveront as 
Corps. 

Les Majors Sc Aide-Majors des Ré- 
gimens vont à l’ordre chez le Major de 
Brigade , qui le leur difte avec lés dé- 
tails concernant le fervice de leur Ré- 
giment & ceux que le Brigadier a re- 
commandés i ils vont enfuite porter le 
mot à leur Colonel ; chaque AiJe^ 
Major va le porter au Commandant de 
fon Bataillon , ôc lui fait Kâure de 
l’ordre ; le Major ne porte point le mot 
au Lieutenant-Colonel lorfque le Co- 
lonel eft préfent. * 

Les Majors marchent avec leur Co- 
lonel: lorfqu’ifs font Majors de Briga- 
de.le Colonel n’a avec lui qu’un Aide- 
Major. 

* Voyez ce qu’on dit de plus fiir l’ordre & 
le »ao/, au Titre du jèivice des T lacer. 

Ci] 
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(4) Le Major, & en fon abrcncé 
l’Officier cha^é du détail , tient un 
contrôle des Officiers du Régiment , 
avec la date de leur comniiffion , de-* 
puis le Colonel jufqu’aux Sous-Lieu-* 
tenans , le jour dp leur réception , les 
Charges vacantes , depuis , quand ôc 
pourquoi , fans y comprendre ceux qut 
p’ont pas été reçus à leur Charge ; le 
nom des Officiers abfens , le temps de 
leur déport , le lieu de leur demeure , 
s’ils ont congé ou non , pour quel 
temps, & les raifons : il doit donner 
une copie de ce çontrôle au CommiC 
faire des guerres , lors de fa première 
revue & à chaque changement de gar^ 
jiifon , & une autre copie mois par 
mois des çhangemens arrivés depuis la 
précédente revue. 

L’Officier chargé du détail doit écri* 
re Compagnie par Compagnie dans 
les çolomnes marquées fur les Regiftres 
que la Cour envoie à çet effet, les 
noms propres de famille & de guerrq 
des Sergens & Soldats , le lieu de leur 
naiffance , la Paroiffe , la Province , U 
Jurifdidion , leur âge , leur taille , les 
marques qui peuvent fervir à les fairq 
reconnoître , leur métier, la date de 
T, 
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leur arrivée & le terme de leur enrô- 
lement , en les plac^ant fur le Regiftre 
fuivant leur rang d’ancienneté dans la 
Compagnie s là même chofe doit être 
- obfervée pour les Cavaliers , Jes Dra- 
gons & les Troupes Etrangères. 

Il lui efl défendu fous peine d’être 
caiïe &d’iin an de prifon , d’employer 
aucun nom de Soldat fuppofé. 

II marque fur ce Regiftre régulière- 
ment & à côté de chaque article la 
date précife des changemens à mefure 
qu’ils arrivent , foit par la mort , les 
congés abfolus , ou la défertion des 
Soldats i il envoie tous les mois à la 
Cour l’état & le fignalement des Sol- 
dats de recrues arrivés pendant le mois 
précédent. 

. Il tient un contrôle des engagemens 
limités de , chaque Compagnie ; il y 
fait mention des femmes qu’il vérifie 
avoir été données ou promifes pour 
fes engagèmens. , 

.. Il doit enrégiftrer Ôc motiver tous 
les congés des Soldats, fous peine de 
perdre fes appointemens pendant un 
mois pour chaque omiflion. 

Il doit aufli tenir un état exaft du 
temps & des motifs des congés limi- 
tés de ceux qui ne font engagés que 

Çiij 
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pour un temps , & en donner copie 
au CommiiTaire des guerres , pour y 
avoir recours en cas de befoin. 

Les Majors de Cavalerie doivent 
tenir un contrôle fignalé des chevaux 
de leur Régiment ; ils en font refpon-» 
(âbles & payent trois cens livres pouf 
chacun de ceux qui font détour- 
nés. 

Les Majors d’Tnfanterie font feuls 
chargés des deniers & des mafles, & ils 
en répondent : ils peuvent fe fervir 
d’un Aide Mjjordont ils font garansç 
ils doivent donner tous les mois un 
Bordereau figné d’eux à chaque Capi- 
taine du compte de fa Compagnie ; le 
même compte doit être fur leurs Li- 
bres Sc figné par le Capitaine. 

Ceux qui font pourvus des Charges 
de Major ou d’Aide-Major , n’en peu- , 
vent point pofléder d’autres en même 
temps. 

XI. Les Aides-Majors, foit d’Infan-w 
torie , de Cavalerie ou de Dragons , 
joulent avec les Lieutenans : ils com- 
mandent du jour de leur Brevet d’Aide- 
Major , ou du jour de leurs Lettres de 
Lieutenant, s’ils l’ont été dans le Régi- 
ment où ils fervent. ' 

^ Les Aides-Majors d’infanterie mu- 
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chent avec les Colonels réformés atta- 
chés à leur Régiment, pour quelque 
fervice que ces Colonels foient com< 
mandés , & avec leurs Lieutenans- 
Colonels. * 

( 4 ) XII. Les Lieutenans de Gardes 
Françoifes & SuilTes ont rang de Lieu-< 
tenans - Colonels , marchent après 
eux , & commandent à tous Capital* 
nés. 

XIII. Les Lieutenans des Compa- 
gnies Colonelles n’ont que le rang de 
Lieutenant. 

XIV. Les Sous-Lieutenans & Enfei- 
gnes des Gardes Françoifes & Suifles 
prennent rang après les Capitaines , & 
devant tous les Lieutenans d’Infante- 

rie. 

XV. Les Enfeignes des Compagnies 
Colonelle & Lieutenante Colonelle 
ont rang de Lieutenans du jour de 
leurs Lettres. 

11 n’y a plus que deux Enfeignes 
dans chaque Bataillon , fuivant l'Or- 
donnance du 10 . Lévrier i74J?. 

XVI. Le Gentilhomme à Drapeau 
établi dans chaque Compagnie du Ré- 
giment des Gardes Françoifes, efl: re- 
connu comme Officier en fécond, fait 

Xa) T. JO. & î,^. * 
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le même fervice que les Enfeignes,: Sc 
prend rang immédiatement après eux ; 
il eli compris dans les revuës , fans 
néanmoins recevoir aucune paye ; il 
monte les mêm«s gardes que les Eii- 
feignes, alfifle aux exercices, âc ne peut 
s’aDfenter fans congé. 

XVII. Les Officiers d’infanterie 
depuis le Colonel Jufqu’au Lieute- 
nant de difîerens Corpç & de pareil 
porte , marchent entre eux fuivant le 
rang de leur Régiment ; ceux de Ca- 
valerie & de Dragons fuivent la date 
de leurs^commiflions -, lorfqu’clles font 
du même jour, 1 Officier de Cavalerie 
a la préférence. 

XVIII. Il n’y a nulle dirtinélion de 
caractère entre les Capitaines en pied 
& ceux en fécond ; entre les premiers 
Lieutenans & les Lieutenans en fécond 
ou Enfeignes. 

Ceux qui font choifis parçni les ré- 
formés pour être en fécond , prennent 
rang après ceux du Corps , entre eux 
fuivant 1 ancienneté du Régiment d’où 
ils font fortis , fuivant la date de leurs 
commiflions , s’ils fortent du même 
jour. 

XIX. Les Lieutenans Sc Enfeignes 
commandent entre eux du jour de date 
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Üc leurs Lettres , fans avoir égard au 
rang des Compagnies auxquels ils font 
attachés : il en ell de même des Sous- 
Lieutenans. 

Les Sous-Licutenahs font réformés 
par l’Ordonnance ci-delTus citée. 

(a\ XX. Les Capitaines , les Lieu- 
tenans & Soiis-Lieutenans du Régi- 
ment Royal Artillerie, marchent entre 
eux (Sc avec ceux des Compagnies de 
Mineurs & d’Ouvriers , fuivant l’an- 
cienneté de leurs commiffions i ceux 
des Mineurs <5c Ouvriers, avec les au- 
tres Régimens, fuivant le rang de Roya- 
le Artillerie. 


CHAPITRE III. 

Kang des Officiers raformés ou par corn,- 
miffîerj. 

I. T Es Officiers réformés d’In- 
I J fanterie obéïffent à tous 
ceux en pied de pareil porte , tant 
François , qu’Etiangers, avec lefquels 
ils fe trouvent, même à ceux des Com- 
pagnies Franches : ils comniandcnt à 

• ( a ) T. <<o. ' 

" T* Î7* 
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tous les Officiers en pied qui font d’on 

grade inférieur. 

Ceux d’un même Régiment mar- 
chent entre eux fuivant la date de leur 
commiffion ; ils ne prennent ràng avec 
les Capitaines en pied , lorfqu’iTs ont 
des Compagnies , que du jour de leur 
remplacement , à moins qu’ils n’aient 
été Capitaines dans les féconds £a* 
taillons qui avoient fervi avec les pre* 
miers. 

II. Les Officiers de Milice marchenf 
entre eux fuivant la date de leur com> 
milfion. 

III . Les Meflres de Camp réformés 
d’infanterie devenus tels par la réfor- 
me de leur Régiment , ceux qui l’é- 
toient ou qui en ont eu des commiC> 
fions avant le premier Septembre 
17 IJ. ceux qui ont été Lieutenans« 
Colonels en pied ou réformés, com- 
me auiïi ceux qui étant Capitaines en 
pied ou réformés avant le premier 
Janvier 1710. & qui fervant en cette 
qualité ont obtenu des commiffions de 
Meflres de Camp réformés depuis le - 
premier Septembre 171 j. ceux qui ont 
obtenu depuis ce temps des commif- 
fions de Mertres de Camp réformés , 
après avoir quitté leurs Emplois pour 
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revenir en France , pourvu qu’ils aient 
fcrvi en qualité de Capitaine , ou de 
t.ieutenant-CoIonel , font dans l’In- 
fanterie feulement pour être détachés 
quand le fervice le demande , à leur 
tour de Mettre de Camp , avec le 
rang du Régiment qu’ils ont comman- 
dé ; ceux qui n*en ont point eu pfen- 
Yient rang du jour de leur commit, 
lion. 

Dans tm jour d’attion , ils font au- 
près du Colonel ou Commandant du 
Régiment , un demi pas en arriéré à fa 
droite ou à fa gauche , l’efponton à 
la main r le commandement du Régi- 
ment ne leur ett déféré en aucun casj 
ils ne fe mêlent :point du détail. 

• Quand le Régiment fait quelque 
mouvement pour l’exercice , &c. Ils 
font avertis par un Aide- Major qui leur 
porte le mot à l’armée & en garnifon ; 
en Ville non fermée , & en lieu où il 
ji’7 auroit qu’un Capitaine qui com- 
manderoit le Régiment, on ne leur 
envoie pas le mot, ils font feulement 
avertis des mouvemens , s’il y en doit 
avoir. 

•• Aux revuè's, ils font un demi pas en 
arriéré du Colonel pour y paffer pré- 
iens dans les camps, ils ont leurs 


5^ Ë L E M s V s ' ^ 

tentes derrière cefle du Colonel j ils 
font logis en garnifon après le Colo- 
nel & le Lieutenant Colonel, ou celui 
qui commande le Régiment. 

IV. Les Meftres de Camp réformés 
de Cavalerie & de Dragons, tels qu’ils 
font énoncés dans l’article concernant 
"ceux d'infanterie ÿ marchent après tes 
Meftres de Camp en pied & les incor- 
porés : en leur abfence ils ont les pré- 
rogatives du commandement > fans 
pouvoir toutefois fe ' mêler ' du dé- 
tail. I I 

Ils tiennent entre eux le rang de 
leurs commiftions: dans les détache- 
mens tous les Meftres de Camp ^ foit 
en pied par coramiirion , réformés ori 
incorporés , commandent entre eux 
indiftinélement y fuivant les dates de 
leurs commiftions , & de même les 
Lieiitenan^Colonels en pied incorpo- 
rés ou réformés. , . » 

. Ceux qui ont ^evé des Compagnies 
de l’augmentation portée par l’Ordon- 
nance du premier Février 1727. pren- 
nent dans la Cavalerie, le rang de leur 
commiftion de Meftres de Camp, rou- 
lent dans les Régimens avec les Capi- 
taines du jour de leur commiftion de 
Capitaine, font détacliiés à leur tout 
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én cette qualité, & confervent leur 
rang deJV^eftres de Camp, pour être 
tels employés dans les détachemens 
les Mertres de Camp réformés ou par 
commilTion , autres que ceux dont il a 
été ci-devant parlé, ne fervent, foit 
dans l’ijifanterie ou dans la Cavalerie, 
qu’en quailité de Capitaines ; s’ils ne 
l’ont point été, ils en prennent le rang 
du jour dp leurs commiiTions de Meu 
tre de Camp. 

V. Les Capitaines réformés de Ca^- 
valeiie ou de Dragons, qui étoienten 
pied , Jprfqu’ils ont été entretenus Ca.^ 
pitaûies réformés , & ceux qui étoienc 
Capitaines réformés avant le premier 
Septembre 17 ij. ont le rang de leur 
première commiflion de Capitaine 
dans Jes Régimens où ils font rempla- 
cés , dans les détachemens tous les 
autres Capitaines réformés tiennent 
rang dp Lieutenant, du jour de leur 
Brevet de Lieutenant en pied ou ré- 
fqrrnéj ,ou de leur commilTion de Ca-»* 
pitaine, s’ils n’ont point été Lieutc,- 
nans , fans pouvoir faire ufage de leur 
commiflion de Capitaine. 

yi. Tout Lieutenant d’infanterie , 
qui a. une commilTion pour tenir rang 
de Capitaine dan? le Corps dont U 
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cft , ne peut s’en prévaloir qu’à l’égard 
des Capitaines de fon Corps ; il com- 
mande feulement à ceux qui font re- 
çus depuis l’expédition de fa commit- 
fion. 

Il s’enfuit de-là qu’un Lieutenant- 
Colonel ayant commiflTion de Capitai- 
ne , & employé comme tel dans un 
détachement de fon Régiment , ne 
peut pas commander les Capitaines dé» 
tachés d’un Régiment moins ancien 
avec Icfquels il fe trouvé. 

VII. Les AideS'Majors & les Lieu- 
tenans de Mettre de Camp de Cava- 
lerie & de Dragons , avec commiflion 
de Capitaine avant le premier Septem- 
bre 17 1 y. roulent avec les Capitaines 
en pied ; ils ne commandent les Régi- 
mens qu’après les Majors & les Capi- 
taines en pied ; en leur abfence ils rou*j 
lent avec les Capitaines réformés , 
dont les commilTtons font autti avant 
le premier Septembre 17 1 y. ils ne peu- 
vent être détachés qu’en qualité de 
Capitaines ; alors ils marchent fuivant 
le rang de leürcommiflîon. 

Les Lieutenans de fimples Compa- 
gnies avec commiflion de Capitaine, 
même avant le premier Septembre 
I7iy. les 4 idies-Majors &les Licute- 
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nans de Meflre de Camp avec corn- 
miflion depuis le premier Septembre 
X71 ç. & tous ceux qui en obtiendront 
par la fuite , ne peuvent faire que le 
fervice de leur Charge dans les Rcgi- 
mens ôc dans les détachemens, excepté 
' «ne fois au commencement de chaque 
campagne, t^'ils peuvent être déta- 
chés en qualité de Capitaine ; alors ils 
prennent le rang de leur commiflion , 
ils le fuivent quand ils ont des Compa- 
gnies ; il faut qu’ils en aient eû pen- 
dant cinq ans, pour piouvoir monter à 
la Lieutenance-Colonelle. 

Les deux Sous-Lieutenans de la Co- 
lonelle du Colonel Général de la Ca- 
valerie , les deux Lieutenans de la Co- 
lonelle du Colonel Général des Drav 
gons, ceux de la Meftre de Camp, du 
Mettre de Camp Général de la Cava- 
. krie & des Dragons , & le Lieutenant 
de la Mettre de Camp du Commiflaire 
Général de la Cavalerie, fuivent Is 
rang de leur commiffion de Capi- 
taine. 

VIII. Les Cornettes qui ont des or- 
dres pour fervir en qualité de Lieute- 
nans réformés , ne prennent rang qu*a- 
près les Lieutenans réformés. 

Au Titre Reforme, on parle de ccl-' 
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le faite , après la derniere Paix publiée 
par l’Ordonnance du premier Février 
174p. dans la Cavalerie , Dragons , 
Infauterie, & Troupes légères & étran- 
gères de France. 


CHAPITRE IV. 

Fitfiüions des Officùrs Jùlfaiternes, 

L Es Lieutenans & Sous-Lieutenans 
veillent en l’abfence des Capitai- 
nes & lous leur autorité en leur pré- 
fence , à ce que les Soldats de leurs 
Compagnies aient leur armement, ha- 
billement , linge Sc chauflure bien te- 
nus & en bon état, & qu’ils foient 
-exaéts à monter leur garde.j ils pren^ 
nent foin qu’ils faflént régulièrement 
ordinaire , & qu’ils tienn^ent les cham- 
bres propres ; ils font préfens aux 
prêts -qui leur font diilribués ; ils vifi- 
tent fréquemment leurs logemens ; ils 
empêchent qu’ils ne relient aux cazer- 
nés des Soldats malades ; ils s’inllrui- 
fent de la nature de leurs maladies; ils 
les font conduire à l’Hôpital ; ils y 
vont eux-mêmes auffi fouvent qu’il 
çonviçnt j iis y exaniinem le pain, la 

.viande, 
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viande , lés bouillons & boiflbns , afin 
de rendre con^tc de tout à celui qui 
commande le Régiment : faute par eux 
de fe conformer à ce oui cft marqué 
ci-defius, ils font exclus ae monter aux 
Compagnies vacantes. 


CHAPITRE V. 

Fondons des Sergens, 

L Es Sergens doivent avoir un con- 
trôle ngnalé de leur Compagnie , 
avec la date de l’arrivée de tous ceux 
dont elle eft compofée , le terme des 
enga^emens limités , avec le prix de 
l’enrolemenr & les abfcnces faites pen- 
dant le cours de çcs engagemens ; ils 
doivent aufli rharquer fur un état par- 
ticulier le jour de l’entrée des malades 
dans les Hôpitaux , & celui de leur for- 
tic. 

I Ils' doivent fçavoir le maniement 
des armes & les évolutions , afin de les 
apprendre aux Soldats de leur Com- 
pagnie : lorfqu’il arrive des hommes 
de recrue ,• ils doivent les préfentec 
d’abord au Commandant , au Major 
de la Place & au Commifiâire des 
Tome /, D 
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Guerres , & enfuite au Commandant 
& au Major du Régiment : après que 
ces Soldats de recruë ont été reçus, ils 
doivent les équiper , les mettre dans 
ks chambrées avec de vieux Soldats , 
les inftruire de la rigueur des Ordon- 
nances contre les déferteuis , contre 
ceux qui défobéiffent à leurs fupé- 
rieurs, & contre ceux qui manquent à 
leur fervice , étant de garde ou en fac- 
tion , & les laiflcr repofer quelques 
jours avant de leur faire monter la 
garde : on obferve de leur faire mon- 
ter la première , le jour qu’un Caporal 
de la Compagnie la monte , afin qu’il 
les mette aux portes moins împôrtans 
& leur apprenne plus particulièrement! 
leurs devoirs. 

Ils doivent mettre la Compagnie 
par efeouade , & mêler les chambrées 
ou tentes de vieux & de nouveaux 
Soldats, de bons & de médiocres fu-. 
jets , en forte que le même nombre fe 
trouve en même temps de fervice dans 
chacune. 

Ils doivent avoir attention que leâ 
Soldats de fervice aient leurs ar- 
mes claires , foit le canon , la platine 
ou la garniture du fufil, foit la garde 
& la lame de l’épée , . ou la doiiille 
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& la lame de la bayonneite , avec les 
fourreaux , bouts & crociiets en boa 
état, ainfi que le ceinturon , le four- 
niment & fa banderole , celle du fufil 
& leurs boucles : la cartouche doit être 
garnie d’un tire-bourre , d’un effui- 
pierre , d’une pierre de rechange , & 
de trois coups en baie & en poudre , 
indépendamment de la charge du fu- 
fil, dont la baie doit être roulante -, 
lorfqu’ils font de garde ils doivent 
obliger chaque Soldat de leur pofte , 
avant qu’il fe couche fur le lit de camp 
ou ailleurs , de quitter fon chapeau, & 
de prendre fon bonnet qu’il doit pafler 
dans le ceinturon à côte de fa cartou- 
che, lors de l’infpeftion du Major du 
Régiment, & le matin de fe peigner, 
rattacher fes cheveux & fe rajufter. Ils 
ne doivent point foufîrir que les Sol- 
dats mangent ou fument dans les ruës, 
ni qu’ils y paroilTcnt fans épée, 

Les5ergens font alternativement de 
femaine , elle commence par l’ordre 
du Samedi ÿ celui qui en elt doit aller 
à l’ordre avec fa halebarde , ainfi que 
. le Caporal de femaine avec fon fufil : 
après le cercle rompu , ce Se^ent por- 
te l’ordre & le mot à fes Officiers ; il 
avertit ceux qui ont été commandés 

Di] ‘ 
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pouf la garde ou autre fervice; il va 
enfuite à l'a Compagnie expliquer aux' 
Soldats , chambrée par chambrée , ou 
tente par tente , tout ce qui a été re- 
commandé à l’ordre à leur égard : il va 
faire l’appel après la retraite , obliga 
chaque Soldat de lui répondre, & faic 
éteindre les feux & lumières j il fait un 
fécond appel le matin : dans les pays 
expofés à la contrebande , il en fait un 
autre à l’heure du dîner des Soldats ; 
lorfqu’il en manque à quelqu’un de ces 
appels, il doit vifiter 1 havrefac <Sc l’ar- 
mement : s’il s’apperçoit que le Soldat 
en ait emporté quelque chofe, il va 
fur le champ rendre compta au Com- 
mandant Sc au Major du Régiment , 
afin qu’ils puiflent prendre les mefures 
convenables ; à chaque appel il en fait 
fon billet î il marque le nom des Sol- 
dats qui manquent ; au cas qu’ils y 
foient tous, il marque qu’il ne manque 
perfonne : il porte le billet d’appel au 
Sergent de garde aux cazernes, & en 
campagne à celui de Piquet : au dé-< 
faut de Sergent de garde aux cazernes, 
les Sergens du Régiment à tour de 
TÔle ramalTent ces billets ; celui qui les 
a ramalTés les porte au Major iinCf 
heure après celle donnée pour les ap-^ 
pels. 


C" 
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' Lors de i’appel du matin, le Ser- 
gent de femaine a attention à ce que 
les Soldats fe peignent , attachent leurs 
cheveux -, qu’ils aient le chapeau rc- 
troufle , la cravate bien mife y. le col 
garni & un peu ferré -, qu’ils fe lavent 
les mains ôc le vifage ; que ceux qui 
portent mouftachc l’aient bien retrouC. 
iec ‘y que les jarretières foient au-del^ 
ûis des gras de jambes, les foulterit 
cirés ou grailfés ; que les habits & ven- 
tes foient fans tache ni découfure, ni 
qu’il n’y manque point de boutons ; 

3 ue les Fraters rafent régulièrement 
eux fois par femaine. Il doit veiller 
à ce que tous les lits foient faits à fept 
heures en Eté , & à neuf en Hyver ; 
que les ordures & araignées des cham- 
bres & efcaliers foient balayés , ainfi 
que le devant des cazernes, & que 
tous les Soldats falTent ordinaire : lorf-!* 
que le Sergent de femaine fe trouve 
de fervice , l’autre doit fuppléer à fon- 
défaut, ainfi qu’un autre Caporal au 
défaut de celui de femaine. ’ 

Le plus entendu des deux Sergens 
eft ordinairement chargé feul de re'ce- 
yoir le prêt, & toutes les munitions 
ordonnées pour la Çompagniç ; il doitÿ 
difidbuer aux Caporaux ce qui le'ur 
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revient, tant pour eux, que pour îes 
' Soldats de leur efcouade , obfervant 
avant la diftribiitîon du prêt, de vifiter 
l’armement & l’habillement de chaque 
Soldat , afin de recevoir les ordres du 
Commandant du Régiment fur ce qu’il 
aura à faire à l’égard de celui à qu’il 
Bianqueroit quelque chofe , qui exi- 

f edt une plus forte retenue que les fix 
eniers par jour deftinés à l’entretien 
du linge & de la chauflurc. 

Lorl'qu’on prend les armes , & que 
les Troupes ne font ni cazernées , ni 
campées, les Sergens mènent la Com- 
pagnie chez celui qui la commande , 
une demi-heure avant l’affemblée ; il» 
la font mettre en haie : s’il eft quef- 
rion de quitter la garnifon , & qu’un 
Soldat ait oublié quelque chofe , com- 
me tente , marmite , outils , &c. ils 
lui donnent un Caporal pour le mener 
, & ramener.; enfuite ils font mettre le» 
armes l’une à côté de l’autre -, le Sol- 
dat dernier arrivé les garde jufqu’à ce 
qu’il en arrive un autre, ou qu’on les' 
Kdfe reprendre ; fi l’on quitte le camp 
ou la garnifon , les Sergens empêchent 
que les Soldats ne brûlent le bois , ni 
la paiUe , éic font éteindre les feux. 
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CHAPITRE VL 

‘ TonEHont des Caporaux & Jinfpejfades, 

L Es Caporaux & Anfpeflades ont 
entre eux fembJables fondions ; 
chacun doit avoir un contrôle par an- 
cienneté & un autre par chambrée des 
Soldats de la Compagnie , afin de les 
commander à tour de rôle pour les 
dilfércns fervices j celui oui cft de fe- 
maine va après l’ordre aonné avertit 
les Soldats qui doivent monter la gar- 
de , op être de quelque autre fcrvice » 
îlvifte leur habillement <Sc armement: 
lorfque l’un ou l’autre n’eft pas en état 
& que les Soldats refufent de l’y met- 
tre, il avertit un des Sergens qui les 
punit par la prifon , ou par les arrêts 
dans un corps de garde , où il les fait 
demeurer jufqu’à ce que la partie de 
leur armement ou habillement, qui 
n’étoit çoint en état , y ait été mile : 
en garnifon il cft bon de faire redou- 
bler la garde aux Soldats mal pro> 
prcs. ' , \ 

‘ Le Caporal amené les Soldatk com- 
mandés à rbeure de aii tepdes-voiMl 
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indimiéj il ne les quitte que par l’of- 
dre de l’Officier Major; chaque Capo- 
ral & Anfpclî'adc ell chargé de la pro- 
preté de la chambrée , ou de fa ten- 
te , & de celle des Soldats qui en 
font. 

. Les Caporaux de garde en garnifon 
commandent les efcouades .; on les 
fait autant qu’il fc peut de dix hom- 
mes , le Caporal ou AnfpelTade com- 
pris : les Majors des Eégimens , lorf* 

3 u’ils divifent par efcouades la garde 
e chaque Bataillon dans fon quartier 
ou autre rendez-vous , donnent aux 
Caporaux les Soldats de leur Compa- 
pie ; ils repartilTent épleraent dans 
les efcouades ceux qui font fans Capo- 
ral de garde : le Caporal écrit le nom 
des Soldats de fon efcouade ; il en re- 
met un contrôle à fon Servent de 
garde. 

Parmi plufieurs Caporaux de garde 
dans un même porte, celui de la plus 
ancienne Compagnie du plus ancien 
Régiment ert de configne, à moins 
que celui de configne ne foit défigné 
par les Nurnéros qui fervent à tirer la 
garde : ce Caporal ert chargé des 
urtenfiles de fon porte , comme pelle 
(iUot; capotes , (Sjc.'il doit envoyer 

chercher 
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chercher le bois, le charbon ou la- 
tourbe & la chandelle par des Soldats 
de fa garde qui .tirent au fort ces cor- 
rées ; il éclaire le Capitaine des Portes 
lorsqu'on les ferme } il laifle la chan-’, 
delle allumée toute la nuit pour mener* 
les Soldats en faftion , ôc recevoir les 
rondes & patrouilles: il reçoit toutes' 
les rondes, hors celles des Inlpeftcurs 
Généraux , du Lieutenant de Ëoi , & 
la première du Major ou Aide-Major 
de la Place, appellée Major: 

lorfque la fentinellc la plus voifinc de 
fon corps de garde a fait arrêter celui 
qui fait la ronde ou patrouille, il fort, 
& après avoir demandé, Qui va là : & 
qu’il lui a été répondu Ronde , il dit : 
Avance ejui a Tordre , en ’préfentant fon 
épée ou fa bayonnette-nuë , la pointe 
couverte du pouce <Sc vijCee à l’eltomac- 
de celui qui fait la ronde : il doit en 
percer celui qui donne mal le mot , s’il 
fait difficulté d’er^rcr au corps de gar- 
de pour être reconnu de l’Officier oiï 
autre qui commande dans le porte. 
Après avoir reçu le mot, il doit faire 
entrer l’Officier de ronde dans le corps 
de garde ,• pour mettre la pièce de 
ronde dans la boëte à ce déitinéc, & 
- Tome U • V - • E 
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pour figner £bn nom fur le Regîf- 

ire. 

Celui qui mene les Soldats en fac-, 
lion , s’appelle Caporal de pofi : celui 
de confignc partage ce fervicev avec- 
■ les autres Caporaux de fon porte ; Iç. 
Caporal de pofe mène d’abord le plus? 
ancien Soldat des plus ancienne» 
Compagnies de chaque elcoüade ^ 
obfervant la même régie dans les e& 
coiiades brifées, c’erti-à-dire, dans cel- 
les çompofées de Soldats de plurteurs, 
Bégimens; on peut néanmoins choiûc 
les Soldats de conÇance , pour les po- 
fer aux endroits ôc pendant les heure» 
importantes : le Caporal doit avoir fon 
ftml fur le bras lorfqu’il va ppfer Le» 
ientinelles <Sc qu'il ramene celles. q,u'U 
a relevées ; il doit, bien faire attention^ 
à la conlîgne que le Soldat en ^aâiooï 
donne à. celui qui le relève répét^E 
» ce dernier les chofos importantes,, ^ 
(dème fe les faire répéter par lui avans 
de le quitter : toutes les fois que le» 
Caporaux commandent des détacher 
mens , ils doivent être à la tête & I4 
fufil fur le bras» 

En campagne on ne forme poioft 
d’cfcoiâade > chaque Sergent coirh- 
ipandç prend ayeç foi un Ç^oral de 
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fa Compagnie, & il cft précompté lue 
le nombre de Soldats qu’elle’dôit four- 
nir. Leç Caporaux qui fe trouvent 
dans un même polie , partagent entre 
eux le fervice qu’ils y doivent faire ctt 
cette qualité. ' 

Lorlque dés étoldats font dans ùil 
détachement fa<îs Sergent de leur Èé- 
gimerH: , on commande avec eüx un‘ 
Caporal par extraordinaire il eft char-' 
gé de leur faire délivrer tout ce qui ell 
ordonné pouf leur fubfiftance & entre- ^ 
tien, & cfe rapporter des états de tou-' 
tes les didributions qui leur ont été 
f^tes pendant qu’Ha ont été détachés;; 
if ne fait fervice que de dernier Capb-*^ 
jral, quand- même' il feroit d’un Régi-^** 
ment p>lus smcîen que ceux qui mar- 
chent avec leur Sergent. 

. Les AnfpelTades montent la garde SC ' 
font fadion comme les Soldats , lorf- 
^ue cela eft ncceffairc pour mettre l’é- 

S dité dans le fenrice que doit faire ua 
ataillon,' 
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CHAPITRE VIL \ 

• ffinêüons des Soldats^ 

Ü Ne partie des devoirs du Soldat 
fe trouve dans les Articles concer- 
mns les fondions des Sergens 8c celle 
des Caporaux ; il doit de plus fe faire 
inftruirc debout ce ^ü’on appelle cri- 
' nie & délit Militaire , 8c des peines 

qu’encourt celui qui les commet, afin 
de ne rien faire contre les Ordonhan-» 
ces du Roi: Ta principale fonâion , 
Iprfqu’il eft dé garde ou de détache-» ' 
ment , efl: de faire feélion ; alors on 
l’appelle Sentinelle : un Soldat en fac- 
tion eft fi refpeftable, qu’aucun Offi- 
cier ne peut le frapper à peine d’inter-, 
didion, . - - ‘ 

. A l’heu re de relever les fentineîles , ' 
les Soldats çommandés fiiivent le Ca- 
{ , poral de pofe, deux à deux & fufil fur . 

l’épauIc ; lorfque le Caporal eft arrivé 
àla fentinelle la pluséloignéedupofte 
les Soldats s’arrêtent î celui qui doit 
être mis en fadion Je détache, & avan- 
ce avec fon Caporal à deux pas de la 
fçodoelle, Tua (Sç l’autre fe prefentapt 
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les armes j celui qui relève reçoit la 
configne de la fefitinelle , il la répété 
mot pour mot devant le Caporal qui 
lui recommande encore les chofes eC- 
feutielles : le Soldat relevé va prendre 
la place de l'autre ; tous doivent fui- 
vre le Caporal fans prendre un plus' 
.court chemin , foit pour retourner 
avant lui au corps de p^arde , ou pour 
aller l’attendre à la guwîte , où ils pré- 
voient qu’ils feront mis en faélion î 
une fentinelle ne doit jamais fe lailTer 
relever que par l’Officier , le Sergent , 
ou le Caporal de garde ; il ne doit 
point s’alîeoir j il peut fe promener 
aux environs de fa guérite , porter fon 
fufil fur le bras ou foûtenu de la ban- 
derolle ; lorfqu’une Troupe paffe & 
même un Officier, il doit s’arrêter , 
faire face vers le même endroit que fa 
guérite , & porter fon fufil fur l’épaule 
jufqu’à ce que la Troupe ou l’Officier 
fbit éloigné de lui ; il le met dans cet 
état lorlquc le Caporal vient le rele- 
ver. 

Les fentinelles des drapeaux ne doi- 
vent point s’éloigner d’eux j elles doi- 
vent avoir la bayonnette au bout du 
fufil , ainfî que celle qui eft au cheva- 
let des armes du Piquet : lorfque de^ 



[4 ^ E L E K E N r - 
jfficiers Généraux paiTent , ou le Brî* 
wdier , le Colonel , le Lieutenant- 
colonel Sc les Commandans de Ba- 


taillon de la Brigade y ces fentinellcs 
préfentent leurs armes -y hors ces cas; 
elles peuvent les porter fur le bras oir 
Ibûtenues de la banderolk : les fenti- 


xtçlles de l’artillerie & des magasins à 
poudre font lâns fufil & l’épée à la 
main j toutes les autres font comme- 
celles dont il a été parlé ci-delTus. Les 
fentinellcs mettent le genoüil droit en 
terre, le chapeau fur la garde de l’épée , 
& préfentent les armes Torfque le oaint 
Sacrement palTc ddeyant elles ou à 
portée. 

Les fentînelfes qui ont des fofils doi- 
vent avoir la bayonnette au bout pen* 
dant la nuit , mettre le chien de la pla- 
tine en fon repos , & fermer le bafTi- 
net : elles ne doivent point fe laifTer 
approcher ; lorfque les Officiers do 
ronde veulent vifiter leur guérite , elles 
doivent s’èn éloigner de quelques pas, 
& préfenter leurs armes. 

Celles qui font aux portes & fur le 
rempart crient , va là , fur ceux qui 
vont ou viennent après les portes fer- 
mées ; elles ne laiflTent paffer fur le 
icmpait que les Bondes , l’Officier, Iq 
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Sergent & le Caporal de garde , obfcr- 
■Vant de rte point tes laifler paiïer fans 
feu. • 

• Ceflles de rinférieur de la Place nô 

«rient, /«i, qu'après la retraite 

abattue. 

Lorfqu^l eft configné de ne laifletf 
pafler perfonne , Toit uns feu ou autre'- 
, ment, le Soldat doit crier trois fois 
‘très-haut Sc très-diftinderaent, va 
■U, en couchant en jouë à la troinèrae^ 
-fois , fi Ton ne répond rien : il doit 
crier Demeure-là , & appeller en ces ter-* 
mes : Caporul hors de la garde : fi la per- 
Tonne avance au lieu de demeurer , if 
doit faire feu defliis, & mettre enfuite 
la bayonnette au bout du fufil pour fa 
defenfe , & afin d’exécuter fa configne> 
autant qu’il fera en luir 

Un Soldat étant en faéïion qui tue 
ou blefTe, efl mis au Gonfcil de Guerres 
forfque par les informations il ne pa- 
roît pas que le meurtre ait été commis 
airtrement qu’en exécution de la con-^ 
figne , le Confeil de Guerre renvoie 
le Soldat en prifon , en attendant des 
Lettres de grâce du Roi , à qui on en- 
voie le double des informations. 

• En campagne après la retraite bat- 

‘ ' , Emj 
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tue , les Sentinelles crient aux allans 
venans, vive: celles des grandes 
gardes & autres portes avancés crient 
de même jour & nuit , à-rnoins qu’il 
ne leur ait été défendu, afin de dérober 
à l’ennemi la connoiflance du porte., 
.lorfqu’au Q^i vive , on a répondu 
Tcrance ^\di fentinelle demande fur le 
même ton , Quel Régiment f. Alors con- 
noiflant par cette fécondé répônfc-qui 
c’ert, il crie Denteure4à , ou avertit 
de partcr , fuivant ce qui lui a été con- 
figné. 

Lorfqu’on demande des Soldats 
pour travailler aux fortifications, s’ils ne 
conviennent pas de prix avec l’Entre- 
preneur pour travailler à la tâche , ils 
doivent fc contenter de neuf fols par 
îour, depuis le premier Novembre )uf- 

3 u’au dernier Mars , &, de dix fols pen- 
ant les autres mois 5 ils ont deux fols 
d’augmentation par jour pour les tra- 
vaux pénibles qui les obligent d’avoir 
le pied dans l’eau ou à tourner des 
moulins. 

Les bertiaux qui paiflent plus près 
que quinze toifes du chemin couvert 
des ouvrages des fortifications , font 
çonfifqués au profit des Soldats de la 
"garnifon , auxquels le Roi en fait don. 
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_&-pcrmet^de Ve» faifir, &^de les tuer 
furie champ. , j 
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fonilïens du Tambour Afajor & des 4»- 

f( tresTambours. ■ 

L e Tambour Maior eft chargé des 
mêfnes chofes à l’égard des Tam- 
bours du Régiment, que les Sergens à 
l’égard des Soldats de leur Compa- 
gnie i il doit les inftruire à battre les 
bans, les dianes , ia fafeine , la Mefle, 
à l’ordre , lè rappel, les différentes 
j5,atteries',dont ori fe fcrt.pour lé;; évor 
huions, rOrdônnançe du Régiment, 
&les autres qui font ufitées en r'rancc; 
•il doit même leur apprendre celle .'dos 
-Etats voilîns comme une chofe très- 
utile à la guerre. . 

; LesTambours montent la garde ou 
•font détachés avec leur Capitaine; 
.d'ailleurs ils roulent entre eux pour les 
^ diitérens fervices , de même que les 
Soldats d’une Compagnie. 

Chaque Capitaine donne deux fols 
par jour à fon Tambour, ou une ra- 
tion de pain lorfqu’on le fournit aux 
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'Troupes j a» riloyert tie'ce*, ïe Tarrf- 
fcour doit entretenir fa câifle d« cüfrcr 
& de baguettes, & y faire les menues 
réparations : 1 e Roi paye auïïi à cette 
fin deux, fois à 5:hffque Tambour de 
Wilice lorfque les Bataillons font aiïem-^ 

Au Titre du fervièe des Places , orv 
rapporte ce que l’Ordonnance du 25. 
Juin 17JO. a réglé pour les fonflions 
des ScTgei^ Caporaux, Anfpeflades,. 
Soldats' &TW»boürs,' ■ ' ^ 



C H A P I T B E IX, 

des Obiers du Corpt< de la Qendar^ 
t merle». '' ■ 

; K ' I - . • • , î 

f«) I. ✓^Elni qui fait les fonéfiohs 
de Brigadier de la Gendat- 
merie commande à tous les Officiers 
de ce Corps ; après kn les Capitaines- 
des Gardes, fuivant le rang de leur 
Compagnie V lé Capitairte-Lieutenani 
“des Gendarmes , -Je Lieutenant dc*s 
Chevaux- Légers, le Capitaine-Lieute- 
nant des Gendarmes Ecoflbis , le Ca- 
pitaine-Lieutenant de la . première 
' (4) T. 64* ‘ ‘ ' “ j - ' 
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Compagnie des Moufquetaires , celui i 

de la féconde , les Capitaines-Iieut©.. 
nans des Gendarmes & ChevatiX'r i 

Légers de l’Ordonnance , fuivant le | 

rang de leur Compagnie j les Sous- • '| 

üeutenans des Gendarmçs , les Lieu* j 

ïtenans des Gardes du Corps , les Sou^ i 

Lieiitenans des Chevaux-Légers y le 
Sous- Lieutenant des Gendarmes EcoC J 

fois , les deux Sous-Lieutenans de la 
preitîiere ^ & les deux Sous-Lieutenans 
de la feconde Compagnie des Mouf- 
quetaires , les Sous-Lieutenans des 
Compagnies de l'Ordonnance ^ les En* 
feignes des Gardes du Corps, les En- 
feignes des Gendarmes, les Guidons 
des Gendarmes , les Cornettes des 
Chevaux-Légers, l’En feigne des Gen- 
darmes Ecoflbis , les Enfeignes de la 
première , ceux de lâ fécondé Compa- 
gnie des Moufquetaires, les Enfeignes 
& Cornettes des Compagnies d’Or- 
donnance ,, les Guidons des Compa- 
gnies d’Ordonnance , les Exempts des 
Gardes du Corps , les Maréchaux des 
Logis des Gendarmes Chevau»- ' 

Légers 3c Moufquetaires , entre eux 
fuivant le rang des Compagnies dons 
ils font , 3c les Brigadiers 3c Sous-Bri- 
gadiers de méme^ 
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(a) ÎL Les quatre Capitaines des 
Gardes du corps , le Capitaine- Lieu- 
tenant des Gendarmes , celui des 
Chevsux-Légers & les deux Capitai- 
nes-Licurenans des Moufquetaires de 
Sa Majefté, tant qu’ils font pourvus de 
leur Charge , ont rang de premier 
Meflre dé Camp de Cavalerie. - 

• ' Le Major, les Lieutenans , Enfei- 
gncs & Aides- Majors des quatre Com- 
pagnies des Gardes du corps , les 
oous-Lieutenans , les Enfeigncs , les 
Guidons & Cornettes des Gendarmes, 
Chevâux-Légers & Moufquetaires , 
ont rang de Meftre de Camp , du pre- 
mier Mars 1718. 

' Les Aides-Majors des Gendarmes j 
Chevaux-Légers Sc Moufquetaires ont 
co'mmiflîon de Meftre de Camp de 
Cavalerie , du jour de leur Brevet 
d’Aides-Majors : en cas de révocation 
de ces Aides-Majors , ceux qui les 
remplacent n’ont le titre de Mellrc 
de Camp, qu’après la mort des révo- 
qués. 

‘ Les Exempts des Gardes du corps , 
Sc les Maréchaux des Logis des Gen- 
. darmcs, Chevaux-Légers & Moufque- 
taires , ont rang de Capitaine de Cava^ 
lerie, du premier Mars 1718, 

<^)T.6r. ' ' 
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Les Brigadiers,, Sous-Brigadiers 
Porte-Etendards des Gardes Juçorps , 
âc les vingt-quàtre Gardes de U ^ian^' 
che , ont rang de jLientehant , dju pre-i 
mier Macs 1 7 1 8. & les Brigadiers, Sous- 1 
Brigadiers , Porte-Eteno^ds & Dra-i, 
peaux des Gendarmes,Chevaux-Légers - 
dt Moufquetaires, du jour quUlslonC. 
reçus dans leurs Chargcjs. . ■ :» 

(a ) III. Les Gardes du corps, Gcn- • 
darmes , Chevaux-Légers & Moufque- ' 
taires-qui font nommés à des Compa- , 
ghies dont le Roi augmente quelque- 
fois fes Troupes, tirent, au fort -avec^ 
ceux qui ont, été Lieutenans en pied,-, 
ou qiii après l'avoir été font entretenus^ 
réformés; ils commandent à ceux qui 
E*ont été que Cofneitès, Enfeignes 
Sous-Lieutenans.' ' . 

■(/») IV. Les Capitaines- Lieutenans^ 
des Gendarmés .Ecoflbis .Anglois ,i 
Bourguignons & de Flandre', tiennent j 
rang de premîer.^Meftré de Camp,de.^ 
Cavalerie , du premier Mars 1718. ou 
du jour de leur commiflîon^ ficelles , 
font antérieures; ceux des autres Corn-;,. 

C îgnies'des Geridarmés &, Chevaux-.- 
égets d’Ôrdoimân.tè tiennent de \ 
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raêincTang de Meftre de Camp.' 

•f Les Sous-Lieutenans des Compa-- 
^ies de Gendarmes & Chevaux-Lé- ‘ 

f ers j' ajnfi que l’Enfeigne &• le Giii- ^ 
0n des 'Gendarmes Ecoflbis & 
LAide- Major de ces Compagnies , qui 
a' rang de Sous-Lieutenant, font Met- 
très de Camp, du premier Mars 1718. 
ceux- qui font pourvus de ces Charges 
depuis ce temps , ne le font que du 
jour de leur commilTion & brevet. 

* LesEnfeignes & Guidons des autres 
Compagnies des Gendarmes & Che- 
'vaux-Légers, ainlî que le Sous-Aide- 
JVîajcM:, tiennent rang de Lieutenant- 
Colonel conformement à. l’article pré- 
cédent. 

Les Maréchaux des Logis des Gen- 
darmes Ecoffok ont de même rang de 
Capitaines de Cavalerie j les Briga- 
dîew ’âc Sous-Brigadiers , de Lieute- 
nans; les Maréchaux des Logis des au- 
tres Compagpies n'ont que le rang de . 
dernier Capitaine de Cavalerie. 

•Tous les Officiers du Corps de 1 & 
Gendarmerie font ufage des commif- 
(ions particulières lorlqu’ils en ont , 
pour tenir dans la Cavalerie un rang^ 
fupcrieur à' ceux marqués ci-deflus ; 
lorfqu’ils fe défont de leur Charge', ils 
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perdent le rang qui y étoit attaché , à 
jBoins que ce ne fait pour être pour-> 
vos d’emplois qui -donnent 1« même' 
rang. -• •"> • • ^ • • 

C H A PURE X.'. ' 

y 

Ran^ dxs Obiers tU 

♦ ■ ■ÿ ; . ’ . ) . . X ;; 

(■^) I, '“T^Oiir Colonel' r ou autre' 
X Officier efeortant l’Arrille-* 
rie , doit obéit à celui qui U com- 
mande. ' '• ' * 

Les Officiers <fc Soldats du Régiment: 
Royal Artilleries obéifTenc" aùi Com-' 
mandant de rArrillerie en ce qui la^ 
concerné. 

Le Commandant de rArtillçrie.tellé- 
Gharge qu’il ait „ peut fe mettre à lat- 
tête du Régiment eut dcs^BataUlotiS ,- 
riens los marches déiachem'cns', re-* 
vues ou ailleurs! ■’ - > ; 

' Les Commandans en chef des Eco- 
les d’Artillerie ont ‘dans les lieux' o^< 
elles font établies , les mêmes honneurs 
que les Licutenans'-Colonels des Ba- 
taillons de Royal Artillerie ; ceux q\it 
Ant la garde de Brigadier^ ou autre lu. 
ia) - ' 
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pérîeur,.lbiît traités comme les Offi- 
ciers de leur tcaraûère , étant em- 
ployés fur la frontière, ou fe trouvant de 
Piquet , ou de jour dans les Armées. , 
A l’Armée , aux Ecoles, & dans les 
occafions du 'fervice de rArti^leric 
dans les Places Ip plus ancien des 
Officiers de l’Artilletie ou des Batail- 
lons choiUit fon polie , de droite ou de 
gauche , fuivant l’ancienneté de com- 
iTïiflion'duIJoji & du Grand-^ltre dc^ 
l!Artillcrie;-: * ; . ,‘î,0 

L’Officier P d’Artillerie.. commandé 
peut fe mettre à la tête du détache- 
ment qui êft avec. iui. pour le fervice 
de l’Artüleric.,'s’il efl pkâ ancien, que 
rOfficiec du Bataillon;.' ; . : : 
tes Officiers du Régiment Royal 
Artillerie partagent dans les lièges avec 
ceux dç.'l’Aiîiïlerieî,. fur le pied de 
Ipuw .commiflions y les. profits ôc ,émo- 
lumens provcnans.des ^batteries &_au- 
tres ouvrages auxquels ils ont été 
commis par celui' qui fcommande l'Ar-; 
tillerie, , • i • - 

> JL Les Lieutenans Colonels du Ré- 

f iment Royal Artillerie ont rang de 
ieutenant d’Artillerie. 

Les deux premiers Capitaines de 
chaque Bataillon ont rang de Com- 

milTaires 
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mlfTaires Provinciaux : le Major & IcJ 
autres Capitaines de chaque Batail- 
lon , de Commiflaires ordinaires : les 
Aides-Majors & les Lieutenans , de 
Commiflaires extraordinaires: les Sous- 
Lieutenans, d’Officiers Pointeurs. Le. 
Grand-Maître donne ces commiflions: 
les Officiers de même grade , qui les 
ont du même jour, tirent au fort. 


CHAPITRE XI. 

Etat préfem du Régiment Royal Artilleriei 

S A Majefté ayant par fes Ordon- 
nances du 30. Septembre 1743. 24. 
Août 1744. 10. Août i74y. 1 J. Avril, 
30. Juin , & premier Décembre 1747. 
& 2ç. Janvier 1748. fait différentes 
augmentations à l’occafion de la guer- 
re dans les cinq Bataillons de fon Ré- 
giment d’Artillerie, a par fon Ordon- 
nance du 10. Janvier 1749. réduit ces 
Bataillons , qui compofoient cinq 
mille cent hommes , à trois mille fix 
cens hommes, ce qui fait fept cens vingt 
hommes par Bataillon , compofé de 
dix Compagnies de foixante - douze 
hommes. Les cinq Compagnies de 
Tome /. F . 
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Mineurs , qui formoient quatre ceny> 
trente hommes , avec les cinquante 
fürnuméraires , ont été réduites à foi* 
Xante hommes chacune, faifant trois 
cens hommes ::&Ies cinq Compagnies 
d’Ouvriers , qui étoiént à trois cens, 
vingt hommes , ont été mifes fut le 
pied de quarante hommes chacune. 
On a. confervé les meilleurs Soldats,, 
& les plus capables de bien iervir. 

Les dix Compagnies de chaque Ba- 
taillon ont le même nombre d’Offi- 
ciers ,, de Cadets , de Sengens , Capo- 
raux ,, Anfpefrades & hautes-payes 

2 u’il? avoient étant à cent hommes. 

a réforme des vingt-huit hommes par 
Compagnie n’a tombé que fur les der- 
nières payes réduites par ce moyer^ 
au nombre de trente-huit dans ‘ la 
Compamie des Sappeurs , de vingt 
dans chaque Compagnie de Càno- 
nlerSjd^ de feize dans chaque Compa#- 
gnie de Bombardiers.. 

Pour les payes de gratification deC- 
dites Compagnies chaque Capitaine re- 
çoit fept défaites payes ; fçavoir,de fept." 
fols chacune pour les Sappeurs , & de 
dix foli pour les Ganoniers & Bombar- 
diers ,, lorfque la Compagnie a paffé 
CLomplette à fôixanterdouzc hommes;jix. 
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de foixanrc-huit à foixante-onze ; qua- 
tre de foixantc- quatre à foixante-fept;. 
deux de foixante-un à foixante-trois 5 
iine à foixante & rien au-deflbus du- 
dit nombre. Les Officiers Cadets , 
5 ergens> , Caporaux , Anfpeffades 
Hautes-payes & Soldats continuenfi 
d’être payés , ainfî que l’Etat Majot' 
dudit Régiment, à la déduftionde la'- 
réforme qui a été ordonnée fur lé- 
pied réglé par l’Ordonnance de Sa^ 
Majcfté du premier Décembre 1747;- 
comme dans les Bataillons d’infantc-- 
lic il' y a eu dans chaque ‘Bataillon uni 
drapeau dé retranché, il n’y en a- que-' 
deux par Bataillon. 

Les .cinq Compagnies de Miheunr* 
font chacune composées d’un Capital-- 
ne en premier, d’un Capitaine en fer 
cond , d’un premier Lieutenant ,.d’uni 
fécond Lieutenant de deux Sous-- 
Lieutenans , deux Cadets , quatre Ser^ 
gens , quatre Caporaux quatre Anf-- 
pcflades vingt-quatre Mineurs , vingü: 
Apprentifs , & deux Tambours.. Lc- 
Capitaine en premier eft payé fur le-* 
pied de fix livres cinq fols par jourj le* 
Capitaine en fécond trois livres , cin-r 
quante fols au- premier Lieutenant ^ 
quarante fols au fécond',, trente fols^ÿ 

Eij) 
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chacun des deux Sous-Lieutenans ; 
douze fols à chacun des deux Cadets, 
vingt fols fix deniers à chacun des 
quatre Sergens , quatorze fols fix de- 
niers à chacun des quatre Caporaux, 
onze fols fix deniers à chacun des qua» 
trc Anfpeflades , dix fols fix deniers à 
chacun des vingt quatre Mineurs , fept 
fols à chacun des vingt Apprentifs, 
neuf fols fix deniers à chacun des deux 
Tambours , fept fols pour chacune des 
iîx payes de gratification que Sa Ma- 
jefté accorde au Câpitaine , lorfque fa 
Compagnie eft à Soixante hommes ; 
cinq de cinquante-fept à cinquante- 
neuf, trois de cinquante-quatre à cin- 
quante-fix , deux de cinquante-un à 
cinquante trois , une à cinquante, & 
rien au-delTous dudit nombre. 

Les cinq Compagnies d’Ouvriers 
font compolées chacune d’un Capitai- 
ne, d’un premier Lieutenant , un fé- 
cond Lieutenant , un Sous-Lieutenanr, 
trois Maîtres Ouvriers , trois Sous- 
JVfaîtres Ouvriers, feize Ouvriers, neiif 
autres Ouvriers , huit Apprentifs & un 
Tambour, payés chacun fur le pied 
par jour de fix livres au Capitaine, 
quarante fols au premier Lieutenant , 
ventc-cinq ibis au fécond Lieutenant, 
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vingt-cinq fols au ious-Lieutenant-, 
qui ne fera point remplacé lorfque fou 
emploi viendra à vaquer, vingt (bis à 
chacun des trois Maîtres Ouvriers , 
quinze fols à chacun des feize Oii^ 
^Vriers , douze fols à chacun des neuf 
autres Ouvriers , dix fols â chacun des 
huit Apprentifs & au Tambour, & dix 
fols pour chacune des quatre payes de 
* gratification que le Capitaine touche- 
ra , fa Compagnie étant compofée de 
quarante hommes , trois defdites payes 
de trente-huit à trente- neuf, deux de 
trente-fix à trertte-fept , une feule- 
ment à trente-cinq , & rien au-deffous 
dudit nombre de trente-cinq. 

Les cinq Bataillons de Royal Artil- 
lerie, ôc les Compagnies de Mineurs 
& d’Ouvriers complétés au nombre cl- 
deflus réglé , on a fait le décompte 
aux Soldats excédant le complet , ils 
ont été partagés en différentes bandes 
& renvoyées dans leurs Provinces. 

' Les épées , fufils » bayonnettes , & 
fournimens de ces Soldats congédiés, 
ainfi qiie le drapeau retranché de cha- 
que Bataillon , ont été remis dans les 
magazins des Places, & ceux qui .d’eii- 
tre les Officiers ,j,Sergens , Soldats, 
Mineurs, puvrîers , qwi comme dans 
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les autres Troupes ont par Tancienne- 
tsé de leurs fervices , ou par des blelTu- 
resj mérité leur retraite aux Invalides^ 
y ont été reçus fur les mémoires dé- 
taillés 6c certificats de M. De la VaU 
Eère ou d’un Gommiffairc des Guer- 
res. 

WSSSSSSSS V "»‘l l'-LL-.'. \L.LLH 

C HAPITR E Xri. 

de Cjirtillerîe de Terre Avec celle de 
U MArine.- 

f<*)T Es Lieutenans Généraux d’Ar- 
I . tillerie de Terre marchent 
avec les Commiflaires Généraux de 
l’Artillerie de la Marine; les Commif- 
faires Provinciaux , avec les Capitai- 
nes d’Artillerie & des Galiotcs ; les 
Commiflaires ordinaires, avec les Lieu- 
tenans ; les Officiers Pointeurs , avec 
les Aides d’Artillerie. ' 

Les Officiers de Vaifleaux fervant 
comme Officiers d’Artillerie , ont rang 
de même avec l’Artillerie de Terre , 
fiiivant les qualités dans lefquelles ils 
font employés.^ 

L’Officier de Marine, s’il comman-t 
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<îe l’Artillerie de Terre, rend compte 
au Grand-Maître ôc au Secrétaire d’E.» 
rat de la Guerre ; l’Officier de Terre , 
s’il commande celle de la Marine , le 
£cnd au Secrétaire d’Etat de la Ma« 
line. 


C H APITRE XIII. 

jirtülerie'de la Marine.. 

'Ç A Majefté par une Ordonnance du 
^12. Juin i74i. avoit réglé que les 
Officiers d’Artillerie de là Marine , qui 
n’avoient eu jufqu’alors que des rangs 
intermédiaires aveu les Officiers des 
Vaifleaiix, rouleroient à l’avenir fui- 
vant leur grade i.& voulant, en confir* 
mant ladite Ordonnance à cet égard, 
feire quelques changemens , par rap.» 
port au nombre des Officiers de cha- 
que grade & à leurs appointemens , a 
jugé à- propos par une autre Ordon- 
nance du 5. Juin 1750. d’expliqucç 
quel eft lè nombre dès Officiersd’Ar- 
nllerie,. Bombardiers. & Apprentifs ca-» 
noniers, qu’elle veut être entretenus 4 
l’avenir dans Tes Ports & Arfenaux , 
^els feront leurs appointemens At 
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En vertu de cette Ordonnance , le 
corps des Officiers de rArtillerie de la 
Marine eft aujourd'hui compofé de 
trois Commîflaires Généraux , de trois 
" Capitaines , de feize Lieutenans , de 
vingt-quatre Sous-Lieütenans d’Artil- 
lerie , & Sa Majefté a fupprimé le gra- 
de d’Aide d’Artillerie. Il y a dans cha- 
cun des Ports de Breft, de Toulon & 
de Rochefort , un Commiffaire Géné- 
ral d’Artillerie , qui y a le commande- 
ment fur les Officiers de ce corps , & 
fur les Bombardiers , ainfi qu’une inf- 
peftion particulière fur les Apprentifs 
canoniers , en ce qui concerne leur 
inftruftion , leurs exercices , leur con- 
duite & leur difeipline. Les trois Ca- 
pitaine» d’Artillerie font également 
départis dans les Ports de Breft , Tou- 
lon & Rochefort, ôc ils y commandent 
les Compagnies de Bombardiers. Les 
Lieutenans d’Àrtillerie , auxquels Sa 
Majefté a accordé la commiffion de 
Capitaine de Vaiffeau, relient attachés 
au fervice de l’Artillerie, au moyen 
d’ordres particuliers qui leur font expé- 
dies à cet effet, quand il efl néceffai- 
re. Les Lieutenans & Sous-Lieutenans 
d’Artillerie font repartis dans les diffé-. 
rens Ports , fuivant que le fervice de 
.... - Sa 
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Sa Majdlé l’exige. Le premier Lieu- 
tenant à Breft , à Toulon , à Roche- 
fort, a le commandement de la Com- 
pagnie des Apprentifs canoniers : un 
Lieutenant , Ôc un Sous-Lieutenant 
d’Artillerie , font attachés à chaque 
Compagnie de Bombardiers , Sc aulfi 
un Sous-Lieutenant à chaque Compa- 
gnie d’Aprentifs canoniers. 

. Les Officiers d’Artillerie , employés 
ou non dans les Compagnies de Bom- 
bardiers & d’y^prentife canoniers, fuî- 
vent dans les Ports & Arfenaux , pour 
le fervîce de l’Artillerie , les deftina- 
tions qui leur font données par les 
Commiflaires Généraux , ou par les 
Capitaines d’Artillerie en leur ab- 
fencc. 

- Les Commiflaires Généraux d’Artil- 
lerie font choifis , autant qu’il eH poP- 
fible , parmi les Capitaines de VaifTeaa 
qui ont palTé par tous les grades de 
l’Artillerie. Ils n’ont d’autre rang que 
celui de Capitaine., & continuent à 
jouir chacun de trois cens livres d’ap- 
pointemens par mois. Les Capitaines 
d’Artilleric ont rang de Capitaine de 
VailTeau , de la date dé leurs commid 
ftons, & ont chacun cent cinquante 
livres d'appointemens par mois , avec 
Tome /, G 
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un fupplémcnt de vingt-cinq livres 
auffi par mois, comme ayant le com- 
mandement des Bombardiers. Les 
Lieutenans d’Artillerie ont rang de 
Lieutenans de VailTeau, de la date de 
leurs Brevets, & jouiflent chacun de 
cent livres d'appointemens par mois , 
avec un fupplémcnt de vingt- cinq li- 
vres à chacun de ceux qui ont le com- 
mandement des Apprentifs canoniers. 
Les Sous-Licutenans ont rang d’En- 
feigne de VailTeau , de Ü^date de leurs 
brevets , & ont chacun foixante livres 
d’appointemens par mois , avec ua 
fupplémcnt de vingt-cinq livres à cha- 
cun de ceux qui font attachés aujc' 
Compagnies , fcit de Bombardiers , ou 
d’Apprentifs canoniers. 

/ Lorfqu’il vaque dans un Départe- 
ment une ou pluficurs places de Sous- 
Lieutenans d’Artillerie, le Commiflaire 
Général, de concert avec le Com- 
mandant des Gardes de la Marine , 
rend compte au Commandant du Porii 
de ceux defdits Gardes, qui par leurs 
talens & application paroiflent avoir 
le plus de dilpofitions pour ce fcrvicej 
ddurla propofition qu’en fait le Com- 
mandant du Port au Miniftre & Sécré- 
té? de la Marine , Sa Majeftç, 
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choifit ceux qu’elk ju^je à propos 
d’afFe<îler au fervice de l’Artillerie. 

Les Capitaines , & les Lieutenans 
d’Artillerie, commandent par préféren- 
ce les Galiotes à bombes, âc obéiffent 
auCommiflaire Général, ou à l’Offi- 
cier chargé des opérations d’Artillerie, 
à la fuite de l’armée Navale ou Efca- 
dre, dans tout ce qu’il leur commande 
relativement à ce fervice. Quand les 
Capitaines d* Artillerie commandent 
quelque Vaifleau , ils font traités , tant 
par rapport à leurs appointemens à U 
mer , que par rapport à leurs tables & 
à leurs domefti unes, comme les autres 
Capitaines de VailTeau , ôc lorfqu’ils 
commandent des Galiotes à bombes 
ils font traités, comme les Capitaines 
de Vaifleau, Commandant des VaiC. 
féaux du quatrième rang. 

. On entretient dans les Ports de 
Breft, de Toulon de de Rochefort une 
Compagnie de Bombardiers ; mais ati 
Keu ae vingt-cinq hommes , à quoi tes 
Compagnies de Breft j8c de Toulon 
«voient été réduites par l’Ordonnance 
’ du 24. Mars 1716. & de quarante 
hommes pour celle de Rochefod: , 
fuivant l’Grdçnnanee du 24. Juin 
elles font aujourd'hui compo- 
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fées chacune de cinquante hommes , 
fçavoir, deux Sergens , deux Capo-^ 
raux, & quarante- fix Bombardiers, non 
compris le Tambour. La folde des 
deux Sergens eft de cinquante livres 
par mois pour le premier , de qua- 
rante livres pour le fécond , de trente 
livres pour chacun des deux Caporaux, 
de vingt-cinq livres pour les vingt- 
trois premiers Bombardiers , de vingt 
livres pour les autres , & de vingt-une 
livres pour le Tambour, laquelle folde 
leur dl payée pour prêt. On retient , 
conformément à l’Ordonnance du 
Novembre 1735. cinq livres douze fols 
|ix deniers par mois fur la folde du 
premier Sergent, quatre livres dix fols 
fur celle du fécond , trois livres fept 
fols fix deniers à chacun des Capo^ 
raux, deux livres feize fols trois de-r 
niers aux Bombardiers , dont la folde 
cil de vingt-cinq livres, deux livrés 
«inq fols fur ceux à vingt livres, & trois 
livres par mois fur la folde du Tam- 
bour, de laqucjlc retenue il eft fait une 
jnaffe de décompte, pour fervir à la 
depenfe de rhabillement de la Com- 
pagnie. ’ - 

Les Bombardiers ont un jufte-au^ 
çofp? çie 4^1? écarlate , pareipent^ 
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coîet , la verte & la culote bleuë , là 
- doublure de l’habit Sc les bas de la 
même couleur, les boutons de tom- 
bac blafic fur moules •, & chapeau 
bordé d’argent fin. Les Sergens & les 
Caporaux ont un galon d’argent fut 
les manches & poches de l’habit : le 
galon pour les Caporaux ert plus pe- 
tit que celui pour les Sergens, qui ont 
de plus la verte bordée d’un galon 
aurti d’argent, au lieu que les Capo- 
raux n’ont qu’un cordonnet aux bou- 
tonnières. Le Tambour ert habillé à 
la grande livrée du Roi. Ils font armés 
d’un fabre & d’un fufil avec fa bayon- 
nette, & portent une giberne de cuir 
de roufly, avec un fourniment & des 
gargoufliers , fur lefquels il y a une 
bombe brodée en foie. Lorfqu’ils font 
fous les armes , ils ont un bonnet à la 
dragonne de drap bleu , garni de deux 
rangs de peau d’agneau tigrée fur le 
front d’une tête de tigre en broderie 
de laine , au-delTus une grenade en- 
flammée avec une houpe d’argent 
pour les Sergens, & de laine rouge 
pour les Bombardiers. 

Il y a dans les Ports de Brert, de 
Toulon <Sc de Rochefort une Compa- 
gnie de cent Apprentifs canoniers, 

Giij 
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Celles du Havre & de Calais , où il y 
au (Tl des Ecoles pour les Canoniers, ne 
font au pluscjuc de trente à quarante 
hommes. Les Lieutenans & Sous- 
Licutenans d’A’‘tHIerie,ncceflaires pour 
commander ces dernieres Compa» 
gnies , font détachds des grands Ports, 
en vertu d’ordres ’ particuliers , & ils 
Ibnt relevés au moins tous les deux 
ans par d’autres Lieutenans 6c Sous- 
Lieutenans d’Artillerie. Ils joiiilTent 
pendant le temps de ce fervice des 
fupplémens d’appointemccs marqués 
ci-ciefllis, 

^ Les Compagnies d’Apprentifs cano- 
nniers, entre? enuës dans’ les Ports de 
Brell , de Toulon & de Rochefort , 
font compofées de deux Caps , de 
deux Sous C'ips , de de quatre-vingt- 
feize Apprentifs canoniers , divifés en 
quatre cfcoüades de vingt-quatre> 
hommes, à chacune defquelles il y a 
un Cap ou Sous-Cap, pour les con- 
duire aux exercices 6c aux travaux dit 
Port. Les Caps font payés à trente li- 
vres, les S'ous-Caps à vingt-cinq livres, 
6c les Apprentifs à dix-huit livrçs par 
mois. Les Compagnies d’Apprentifs 
canoniers au Havre , à Calais & autres 
Ports, n’ont qu’un Cap.& un Sous- 
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Càp payés comme les precédens, ainû 
que les Apprentifs canoniers. 


' CHAPITRE XIV. 

R»ng des Officiers de Terre avec ceux de 
> la Aiarine, 

( 4 ) T. Orfque des Officiers de Marî- 
I ^ ne & ceux des Armées fervent 
cnfemble , ils marchent entre eux fni- 
vani le rang de leurs Charges & leS 
dates de leurs commiffions : dans ce 
cas feulement les Officiers d’infanterie 
ne commandent point fuivant le rang • 
de leurs Régimens. 

Les Officiers Généraux de la Mari- 
ne & des Galères ne peuvent fervir ni 
commander à Terre , fans Lettres de 
fervice expédiées par le Secrétaire 
d’Etat de la Guerre. 

Les Lieutenans Généraux des Ar- 
mées marchent avec ceux de la Mari-^ 
ne & celui des Galères j «les Maré- 
chaux de Camp , avec les Chefs d’Ef- 
cadre. 

Les Colonels , avec les Capitaines 
de Vaifleaux j ceux des Galères , ceux 
(<j) T. 6 t . 
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de Port * celui des Gardes 4e la 
rine , celyi des Gardés de l’Etendard 
des Galères , les Commiflaires Géné- 
raux de l'Artillerie , les Infpeèleurs des 
Compagnies Franches , & les Majors ' 
de la Marine & des Galères. 

•' Les Lieutenans Colonels, avec les 
Capitaines des Galiotes Sc d’Artillerie, 
ceux des Frégates légères, & les Ca- 
pitaines Lieutenans des Galères. , 

Les Capitaines d’infanterie avec les 
Lieutenans de Vaifleaux , ceux des 
Galères, celui des Gardes de la Mari- 
ne, celui des Gardes de l’Etendard 
des Galères , les Aides-Majors , les 
Lieutenans des Galiotes Sc d’Artillerie, 
les Capitaines de Brûlots, Sc les Sous- 
Lieutenans de la Réale. 

Les Lieutenans Sc Enfeignes d’Inr 
fanterie , avec les Enfeignes de Vaif- 
féaux de la Rcale Sc des autres Galè- 
res , ceux des Ports de la Marine , Sc 
celui des Gardes de l’Etendard des 
Galères , les Sous-Lieutenans des Ga- 
liotes Sc d'Artillérie , les Lieutenans de 
légères , Sc les Capitaines de 

Les Sous-Lieutenans d’infanterie , 
avec les Aides d’ Artillerie , les Chefs 
des Brigades , les Brigadiers j les 


•Frégates 

Flûtes. 
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Sous-Lieutenàns , âc le Maréchal des 
Logis des Gardes de la Marine , Sc les 
Brigadiers & Sous-Licutenans des 
.Gardes de l’Etendard 'des Galères. 

Le Commandant d’un Bataillon for- 
mé de Compagnies Franches de la 
Marine âc dés Galères, n’a pas un au- 
tre rang que celui que lui donne fa 
qualité d’Officier en la Marine, ou dans 
les Galères. 

Le Roi par fon Ordonnance du 29. 
Novembre 1745?. a accordé aux Capi- 
taines des Compagnies Franches de la . 
Marine de Breft , Toulon , Marfeille , 
du Havre , Port-Louis 3 c Calais , à 
commencer au prerfiier Janvier 1750. 
trois payes de Soldat par gratification, 
lorfque la Compagnie efl: complette à 
cinquante hommes j deux defdites 
payes , lorfqu’elle eft à quarante-neuf 
& quarante-huit, Sc une paye feule- 
ment à quarante-fept hommes , âc au- 
cune lorlbu’elle eft au-dclTous de ce 
nombre. Par ces payes de gratification 
les Capitaines font tenus de remplacer 
les Habits & armes , qui peuvent être 
emportés par les Soldats déferteurs , 
après avoir été fournis lors de l’habil- 
lement complet. 

Par la même Ordonnance, il y a 


S2 £ I. E M E K S 

dans les Ports de Breft , de Toulon éic 
de Rochefort, entre les Capitaines 
d’Armes des Compagnies de la Mari- 
ne , un fous le titre de Capitaine 
d’Armes Major , à la paye de cinquan- 
te livres par mois , fans être attaché à 
aucune Compagnie. Outre ce Capi- 
taine d’Armes Major dans chaque 
Port , il y a deux autres Capitaines 
d*Armes , à la haute paye de quarante 
livres par mois. 


CHAPITRE XV. 

Réumon du Corps des Galères à celui de lu 
Marine. 

S A Majefté par fon Ordonnance du 
27. Septerhbre 1748. a jugé à pro- 
pos pour le bien de fon krvice de 
réunir le Corps des Galères à celui de 
la Marine , pour ne former à l’avenir 
qu’un feul Corps de Marine. Par cette 
Ordonnance , la Charge de Général 
des Galères eft éteinte <Sc fupprifnéc , 
aihfi que celle de Lieutenant Générai 
des Galères. Les Chefs d’Efeadres , 
Capitaines & autres Officiers de Galè- 
res, employés par commiffions & bre- 
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vêts , ont été incorporés au Corps dr; 
la Marine , où ils ont pris rang fuivant 
leur grade , & fuivant la date de leurs 
commiflions ou brevets , immédiate- 
ment après ceux des Vaiffeaux, de mê- 
me date ôc de meme grade. Ils fer- 
vent, fous les mêmes dénominations 
eue dans la Marine , de Chefs d’Efca- 
orè des Armées Navales, Capitaines , 
Lieutenans fie Enfeignes de Vaiffeau , 
& ils n’ont point été tenus de préfen'- 
ter d’autres' commiflions ou brevets , 
ni de prendre l’attache de l’Ami- 
ral. 

Ces Officiers font employés indif- 
tîmSement dans les Ports & à la mer , 
tant fur les Vaifleaux, que fur les Galè- 
res , fans être affeftés à aucun Port, ni 
' à aucun Bâtiment en paniculier, ôc ils 
fc rendent d’un Département à un 
autre , fuivant les ordres particuliers 
qui leur font donnés. La Compagnie 
des Gardes de l’Etendard eft ôc de- 
meure fupprimée. Les Officiers de la- 
dite Compagnie prennent leur rang 
dans la Marine fuivant leurs grades, & 
les Gardes de l’Étendard font incorpo- 
rés dans la Compagnie des Gardes du 
Pavillon. 

Les Compagnies Franches de Galè- 
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rcs ont été fuprimées , & on eft a for- 
mé dix-huit Compagnies Franches de 
la Marine de cinquante hommes cha- 
cune , commandées par des Lieute- 
nans de Vaiffeau. Ces Compagnies ne 
font plus afFcélées à aucun corps de 
Bâtiment : elles roulent d'un Départe-i 
ment à un autre , & font le fervice 
dans les Ports & à la mer , comme les 
autres Compagnies Franches de la 
Marine. 

Les Galères , qui font aujourd’hui 
des Bâtimens affedés à la Marine , 
étant armées prennent avec les VaiC- 
féaux le rang des Officiers qui les 
commandent , & un Capitaine plus 
ancien, qui monte une Galère , com- 
mande à un moins ancien qui monte- 
roic un Vaiiïeau , & ainfi des Vaif- 
féaux avec les Galères. 11 n’y a plus 
aujourd'hui de différence pour la for- 
me , ni pour la couleur entre les pa- 
villons desVaiffeaux & ceux des Ga- 
lères , qui font blancs , comme dans la 
Marine, & arborés aux mêmes mâts 
fuivant les grades. Les Galères por- 
tent un mât d’artimon , lorfqu’elles 
font commandées par des Lieutenans 
Généraux ou des Chefs d’Efcadre des 
Aimées Navales, &lcs Gaillardets au 
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haut des mâts de Maîtres & de Trin- 

3 uet des Galères, font remplacés par 
es girouettes de couleur blanche. 

Les Officiers de Port & de Plume , 
Gonftruèleurs , Maîtres d’Ouvrages ^ 
Maîtres des Sciences Sc Arts , Officiers 
des Hôpitaux , & autres entretenus 
pour les Galères , fervent fur le même 
pied , Sc fous les mêmes dénomina- 
tions que dans la Marine. Il en eft de 
même des bas Officiers ordinaires Sç 
extraordinaires , employés pour les 
Galères, lefquels fervent fur le même 
pied Sc fous les mêmes dénominations 
que les Officiers Mariniers employés 
dans la Marine : à l’exception néan- 
moins des Comités. & Sous-Comites , 
Argoufîns, Sous-Argoufins & Pertui- 
fanniers, lefquels n’ont point changé 
de dénomination, & continuent, pat 
rapport aux CWourmes, leurs mêmes 
fondions. 

r Les Mariniers de rame ont été fup- 

Ï jrimés, «Sc lors des armemens des Ga- 
ères ils feront remplacés par des Ma- 
. telots. On doit choifir à cet effet dans 
chaque Port , fuivant les Galères qui y 
feront deftinées , un nombre fuffifant 
de Matelots , lefquels feront particu- 
iierement affeêlé$ à la navigation des 
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Galères. Toutes les Galères dans Tes 
Ports ont été entièrement défarmées , 
& les Chiourmes font gardées à terre 
dans des bagnes , falles de force , ou 
autres lieux deftinés pour les rcnfei^ 
mer. Les Galères défarmées fontremi- 
fes à la charge des Officiers de Port, 
comme les VailTeaux & Frégates , & il 
y eft établi des Gardiens pour les gar- 
der & en prendre foin. 

Les Intendans ou Ordonnateurs ont 
la police des bagnes & falles de force, 
& ils propofent les Commiflaires Ecri- 
vains., Comités , Sous-Comites , Ar- 
gbufins , Sous-Argoufins , Pertuifan- 
niers Sc autres bas Officiers néceflaires 
pour La faire obferver dans tous fes 
points. Il y a de plus des corps de 
garde de Soldats de la Marine, à la 
principale porte' des bagnes, ôc autres 
lieux où il y a des Forçats renfermés, 
afin qu’il foit veillé dans le dehors à ce 
que les Forçats ne puiflent s’évader , 
& pour prêter main-forte à la réquifi- 
tion des Comités & Argoufins, en cas 
de révolte dans l’intérieur. Pour cet 
effet les fentinclles font pofées, tant à 
la porté du corps de garde , que dans 
les autres endi oits jugés néceffaircs ,.<Sc 
les confignes foiit réglées par le Qosor, 
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inandant de la Marine , de concert 
âveo 1 Intendant ou Ordonnatci>r. Il 
n’y a d’Officiers de la Marine de garde 
auxdits corps de gardes, au’avec un 
nombre de cinquante S'olaats & au- • 
dcd'us ; mais avec un moindre nom- 
bre , c’eft un Capitaine d’Armes qui 
commande la garde. Si par le défaut 
des bagnes, ou autres établilTemens à 
terre, on trouve nécelTaire de lailTet 
des Chiournes à bord des Galères, ou 
, d’en loger à bord des VaiÛêaux hors 
de fcrvice, lefdites Galères ou VaiC 
féaux font regardés comme les ba- 
gnes , & les Intendans ou Ordonna- 
teurs en ont la police. , 

Le partage des Chiournes ne fe fait 
plus par divifions de Galères ; mais 
dans tous les Ports où il 'y a des 
Chiournes, il eft drefle au commence- 
ment de chaque année un état géné- 
raPdes Forçats & Efclaves, lequel eft 
divifé en trois clalTes pour’la vogue , 
âc en deux rôles, l'un des rebutés & 
l’autre des invalides. La première 
clalïe comprend les hommes de haute 
taille , forts & robuftes , propres pour 
être Vogue Avant & Apoftis: la deu- 
xième comprendra ceux d’une'moin- 
dre caille & focce , propres pour être 
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Tiercerols 8c. Quarterols j & la quatriè- 
me comprend tous les autres Forçats 
propres feulement pour les bafles vo- 
gues. Le rôle des rébutes comprend 
tous les Forçats, qui par leur petite 
taille , ou par quelques infirmités , ne 
font pas propres pour la vogue , mais 
qui le font pour les travaux & ouvra- 
ges dans l’Arfenalj & enfin le rôle des 
invalides eft compofé feulement des 
Forçats 8c Efclaves, qui fc trouvent 
âbfolument incapables de rendre au- 
cun fervice , ni à la raer , ni dans le 
Port. 

f Le partage des Chiourmes a été fait 
dans chaque Port, 8c l’état en a été 
adrefle au Miniftre 8c Secrétaire d’Etat 
de la Marine , pour qu’il connoilTe fi 
les Cf^ourmes fe trouvent fiiffifamment 
aflbrties dans les difFérens Ports, pour 
les armemens des Galères ou autres 
travaux projettes. Le Bureau général 
de la matricule des Chiourmes cft tenu 
à la fuite du Minifirc 8c Secrétaire 
d’Etat de la Marine. Lors de l'arme- 
ment des Galères , la Chiourme eft 
formée pour chaque Galère au Bureau 
du Commiflaire de la Marine , qui a le 
détail des Cliiourmes , fuivant le nom- 
bre des Forçats de cliaque clalTc. 

» - Les 
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Les Comités Sc Soiis-Comitcs , Ar- 
gou fins , Soiis-Argonfins & Pertuifan- 
lîiers embarqués fur les Galères ar- 
mées y font chargés , ôc font le même 
fervice , auxquels ils avoient été defti- 
nés lors des campagnes des Galères. 
Les Forçats nourris dans les bagnes & 
ialles de force ont la même ration que 
fur les Galères dans le Port. Ils font 
employés de deux fcmaincs l’une , à 
tour de rôle , aux travaux de fatigue 
des Arfenaux , fuivant les ouvrages 
auxquels ils peuvent être deflinés. On 
continué d’accorder des Forçats pour 
les Manufactures utiles à la Marine. Il 
eft aufii permis, comme auparavant, 
aux Fabriquans & Artifans des Villes 
où il y a des Galères , de prendre des 
Forçats pour travailler chez eux , aux 
conditions preferites & foumiflions 
ufitées pour la fureté dcfdits Forçats. 
Les Forçats Ouvriers dans les barra- 
ques, ôc ceux qui travaillent en Ville, 
ne peuvent être exempts de la fatigue 
de l’Arfenal , à leur tour fur le r^e , 
qu’en payant un autre Forçat pout 
remplir leur fer/ice. 

Le principal fervice des Chiourmes, 
étant Celui de la mer, Sa Majefté veut 
par la préfente (^donnance, que ch^tr 
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que année , fi les circonltances le per- 
mettent , il foit armé quelques Galères 
ilans chacun des Ports, où elles font 
diftribuées , afin d’entretenir dans ce 
fervice les anciennes Chiourmes , ôc 
d’y former les nouvelles. Au défaut 
d’armement des Galères , Sa Majefté 
ordonne qu’on etablifle pendant les 
mois de Juin , Juillet , Août <5c 
Septembre , une ou deux Galères 
d’exercice dans chaque Port , fuivanc 
le nombre des Chiourmes qui s’y trou- 
veront , lefquclles feront relevées mois 
par mois, afin que tous les Forçats 
propres à la vogue, & qui font dans le 
rort, foient exercés pendant un mois, 
tant au féjour fur la Galère , qu’à la 
fatigue de la rame & autres manœu- 
vres.- Ce fervice d’exercice fe fait fous 
la conduite des Officiers de Port. Les 
Chiourmes pendant leur mois d’exer- 
qiee font diipenfées de la fatigue de 
PArfenal , & peuvent s’occuper hors 
des heures d’exercice à diwrs ouvra- 
ges à leur profit, moyennant quoi il ne 
leur efi donné que la ration ordinaire 
dans le Port. 
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CHAPITRE XVI. 

& commandement des Officiers dans 
les Places, 

\ 

< 4 ) I. X Es Gouverneurs & Lieufe- 
I i nans Généraux , à qui Sa 
Majefté permet d’exercer leurs Char- 
ges , y ont la même autorité ( chacun 
dans leur Département ) que s’ils 
avoient un ordre, ou une conimiffion; 
cxpreflTe pour y commander. Ils font 
clwrgés du foin de contenir les Habi- 
fans dans l’obéiflance qu’ils doivent 
à Sa Majefté , & de' les faire vivre en- 
tre eux en bonne union. Ils contien- 
nent pareillement les gens de guerre 
dans le bon ordre & la difeipline , 
commandent aux Troupes qui palTent 
ou féj^umerrt dans Fétenduë de leur 
comaiandement , ordonnent ce qui 
convient pour te logement, & autres 
fournitures qui doivent leur être faites. 
Ils vifitenr leur Place, pour tenir* la 
main à leur garde & confervation. Ils 
affemblent les Troupes en cas de be- 

(4) Ordonnance du 25. Juin 1750. ah. 
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foin & non autrement. Car les garni- 
fons établies par Sa Majeilé ne devanc 
être changées fans ncceflité, ne le 
font qu’en conféqiience de fes ordres, 
,Au furpliis , ces Gouverneurs & Lien- 
tenans Généraux des Provinces joUif- 
fent de toute l’étendue des pouvoirs , 
qui font compris dans les provifions , 
commiffions ou ordres que Sa Majefté 
leur a feit eîtpédier. 

, (a) II. Les Officiers Généraux em-' 

ployés pour Lettres de fervicc, lorf- 
que les Généraux des Armées , ou 
Commandans en Chef fur les frontiè- 
res, les envoient dans les Places, y 
donnent le mot chaque jour, & y 
îoüifTent des honneurs attachés à leur 
grade. Ils commandent aux Troupes 
qu’ils y ont menées avec eux , & qui ne 
font pas deflinécs à y tenir garnifon. 
Ils peuvent même faire fortir defdites 
Places la moitié des garnifoift pour 
aller en détachement , & commander 
ces détachemens , ou les faire com- 
mander par des Officiers à leur choix : 
mais ils ne peuvent rien changer au 
Tervice de Ja Place , dont ceux qui y 
commandoient avant leur arrivée de- 
meurent chargés en leur préfencc, 
(tf) Art. 3. & fuiT. 
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Lorfque les Généraux d’Armées , qui 
ont eu en même temps pouvoir de 
commander fur la frontière , envoient 
un des Officiers Généraux employés 
fous leurs ordres dans une Place de 
cette frontière , qui feroit menacée de 
•fiége, avec un 'ordre d’eux par écrit 
pour y commander , l’intention de Sa 
Majellé eft que ledit Officier Général 
commande dans ladite Place, comme 
s’il avoit un ordre d’elle à cet effet; & 
le Gouverneur , ou le Lieutenant de 
Roi de' ladite Place , eft tenu de fc 
conformer à fes ordres à peine de dé- 
fobéiffance. 

Les Di refteurs & Infpec- 
teurs Généraux d'infanterie , de Cava- 
lerie & de Dragons , qui font dans les 
Places , avec un ordre penir y faire 
rinfpeélion des Troupes de la garni- 
fon , y donnent le mot,.& joüiffent 
des honneurs attachés à leur grade , 
comme s’ils avoient des Lettres de fen- 
vice, lorfquils veulent faire r prendre 
les armes aux Troupes éc en faire la 
tevuë, ils le demandent au Comman- 
dant de la Place , qui ne peut le refu- 
fer fans des raifons j dont il doit fur le 
champ rendre compte à Sa Majellé. 
(a) Art. J, 
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(a) IV. Les Gouverneurs des Pla^ 
ces y commandent fous l’antorité des 
Gouverneurs âc Lieutenans Généraux, 
ou du .Commandîint de la Province, 
Ils ordonnent aux habitans de leur 
Gouvernement, & aux gens de guerre 
t|ui y font , ce qu’ils ont à faire pour 
le fervice , & ils y doivent tenir la 
main à la difeipline & à la tranquillité 

I )ublique. Les Commandans particu- 
iers que le Roi juge à propos d’établir 
dans les Places , iry reconnoiflent que 
l’autorité de celui à qui Sa Majefté a 
confié le commandement de la Pro- 
vince où cette Place eft fituée : les 
Gouverneurs & Commandans des 
Places ne peuvent entreprendre fur les 
droits de la Juflicc ordinaire , ni mê- 
me s’entremettre dans les matières 
côntentieufes. Ils ne doivent que prê- 
ter main-forte aqx Juges des lieux , 
pour rèxécution de leurs Jugeraens, 
<]uand ils en font par eux requis , dC 
préfîder aux Confeils de Guerre , qui 
font tenus chez eux pour connoître de 
tous les crimes commis entre les gens 
de -guerre, auxquels les habitans ne 
font poinî: intérefles. 

Ils règlent provifijirement les difK- 

. (a ) Art, <5, & fuiv. 
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cuîtés qui s’élèvent entre les Officiers 
de leur Etat Major, <5c ceux des Trou- 
pes de leur garnifon , en attendant que 
fur le compte qu’ils en doivent ren- 
dre au Commandant de la Province, 
ils fe foient procuré une décifîon fupé- 
ricure. Ils en doivent encore informer 
le Miniftre & Sécretaire d'Etat de la 
Guerre , lorfque le cas le requiert. 
Lorfqu’une Place eft affiégée , le Gou- 
verneur ou Commandant ordonne Sc 
difpofe à fon gré des Troupes & Offi- 
ciers qui y font à fes ordres. Il charge 
ceux t^u’il juge à propos des détails re- 
latifs a la défenfc & au bon. ordre de 
la Place, de même que de la garde 
des ouvrages & 'des polies , dont il les 
peut retirer pour les placer ailleurs , 
quand âc félon que le bien* du fervice 
lui paroît Pexiger , tant dans Pinté- 
rieur , qu’à l’extérieur defdites Pla- 
ces. 

(a) V. En l’abfencc des Gouver- 
neurs des Places , les Lieutenans de 
Koi y ont la même autorité qu’eux , à 
moins que Sa Majefté n’y établifle un 
Commandant. En ce cas , ainfi qu’en 
prcfence des Gouverneurs , les Lieute- 
nans de *Roi font feulement chargés 

( c) Art. 1 1. & fiiiv. 
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du detail du fervice de leur Place , 
fous l’autorité defdits Gouverneur ou 
Commandant. Les Majors des Places 
y commandent au défaut Sc en l’ab- 
fence des Gouverneurs, Lieutenans de 
Roi , ou autre Commandant. Lorf- 
qu’il ne fe trouve point dansnne Pla- 
ce de guerre un Officier pourvu d’un 
pouvoir de Sa Majefté pour y com- 
mander , le commandement appar- 
tient à l’Officier des Troupes Françoi- 
fes de la garnifon, foit de Gendarme- 
rie , de Cavalerie & de Dragons , ou 
.d’infanterie , qui a grade fupérieur j & 
à grade égal à l’Officier d’infanterie 
du plus ancien Régiment François , 
quand même il fc trouveroit feul avec 
fa Compagnie , & ce par préférence à 
tous les Officiers des Régimens de 
Nation Etrangère, même d’un grade 
fupérieur à celui de l’Officier Fran- 
çois, & en attendant que Sa Majefté , 
pu les Généraux de fes Armées' , y 
aient établi un Commandant : mais 
s’il fe trouve dans une Place dénuée 
des Officiers de fon Etat Major , un 
ou plufieurs Officiers Généraux , ou 
Brigadiers employés, j’intention de Sa 
Majefté eft que le plus ancien d’entre 
eux prenne le coulmandement de 

maniéré 
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manière cependant que le Brigadier 
d’infanterie Françoife ait la préférence 
fur celui de Cavalerie ou de Dra- 
gons. 

( a ) VI. Les Officiers Généraux & 
Brigadiers , qui n’ont point de Lettres 
de fervice, n’ont aucun rang , ni com- 
mandement à prétendre en cette qua- 
lité. Il en eft de même des Colonels , 
Meftres de Camp , & Lieutenans Co- 
lonels réformés à la fijite des Corps, <5c 
des Officiers qui ont obtenu de fem- 
blables commiffions , Icfquels ne peu- 
vent commander dans les Places, que 
fuivant le grade des autres emplois 
dont ils font revêtus , & n’y font d’au- 
tres fondions que celles defdits em- 
plois. Les Aides Majors des Places , 
auxquels Sa Majefté n’a pas fait expé- 
dier l’ordre pour commander en l’ab- 
fence du Major, ou autres Officiers 
jQ.ipérieurs , n’y commandent qu’après 
les Capitaines François, & avant tous 
les Lieutenans & Enfeignes. L’ordre 
établi pour le fervice des Places , par 
les Gouverneurs, Lieutenans de Roi 
&Commandans, ne peut être changé 
par les autres Officiers de l’Etat Major 
& de la garnifon , qui en ont le com- 

( a) Art. lî. 5c fuiv, 

Tt/ne /. I 
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mandement en leur abfence. Les Ca- 
phaines des Portes, qui ne font point 
pourvus de Brevets d’A ides- Majors , 
n’ont de rang dans les Places qu’après 
tous les Officiers de la garnifon , & ne 
font reconnus en leur qualité de Capi.» 
raines de Portes, que lorfqu’ilsfc pré^ 
Tentent pour ouvrir & fermer les por- 
tes aux heures ordinaires. 

Les Magiftrats d’Abbeville , Bayon* 
ne & Toulon, commandent en l’ab- 
fence du Gouverneur, ou Comman» 
dant naturel ; ceux de Peronne , 
Amiens & Saint Quentin, en l’abfence 
du Lieutenant de Roi. 

(a) Tous Chefs & Officier? des 
Troupes de Sa Majefté de quelque 
grade & caraâère qu’ils puiflent être , 
& ceux qui font fous leur charge , 
comme anffi les Officiers d’Artrllerie , 
les Ingénieurs , & généralement tous 
les autres Officiers Militaires ,* recotv 
noiffient les Gouverneurs , Lieutenant 
de Roi , ou Commandant , & autres 
Officiers de l’t'tat Major des Places où 
ils fe tronver.f , foit en garnifon , foit 
en Y palTant avec leurTroupe, &font 
Çenus de leur obéir , fans difficulté , 

(«) Ordonnance du zj. Juin i7jo, art. la» 
- ^ lûiiv', 
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■etî tout ce qui concerne leurs fonc- 
tions. 

Tout Cavalier, Dragon ou Soldat, 

a ui inct Tépée à la main, contre lef- 
its Officiers , qui les frappe ou les 
menace , foit en portant la main à la 
garde de fon épée, ou en faifant quel- 
que mouvement pour mettre fon fuflï 
en jouë , quand mçme il aurbk été 
frappé ou maltraite par Icfdits Offi- 
ciers , eft puni fuivant la rigueur des 
Ordonnances. 

Les Soldats , Cavaliers ou Dragons,’ 
qui font convaincus d’avoir confpirc 
contre la fureté de la Place , 6c contre 
les Gouverneurs , ou Commandans 
defdites Places , font punis fuivant la 
rigueur des Ordonnances. 

Les Commandans des Troupes de 
Gendarmerie , de Cavalerie , cle Dra- 
, gons ou d’ïnfanterie, étant en garnifon 
dans les Places , ne peuvent les aflfem- 
bler, leur faire prendre les armes, ni 
les faire monter a cheval , en tout, ou 
en partie , fans la permiffion dudit 
Gouverneur, ou du Commandant de 
la Place, Lorfqne le Gouverneur , ou 
le Commandant d’une Place , ou un 
Officier de l’Etat Major de leur pair, 
ordonne aux Officiers de faire prendre 
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-les armes , ou de monter à cheval , â 
la totalité ou partie des Corps qu’il« 
jEommandent , ils font tenus de s y 
conformer, fans pouvoir exiger d’eux ■ 
de leur rendre raifon du motif des or- 
dres qu’ils leur donnent concernant le 
fervice, 

• Pour ce qui regarde les droits des 
Gouverneurs t & autres Officiers de 
l’Etat Major des Places, on trouvera au 
J~itre fervicf des Places, ce que l’Or^ 
'donnance du 25. Juin 1750. a réglé à 
pefujet. 


‘ CHAPITRE XVII. 

'^ang & fondions des Officiers ejui compor 
fent P Etat Adajor de l'Armée^ 

) I, T Orfque le Roi juge à pro-r' 
I f pos de créer un Maréchal 
Général des Camps & Armées, les 
^Maréchaux de frange lui font fubor», 
donnés, 

II. Lorfque celui ^ qui le Roi a 
confié le commandement en Chef 
d’une de fes Armées , n’eft plus en état 
de le . coatinuer , pat mort ^ mal.adie 

' ik) ■ 
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OU atirrement, le plus ancien des Offi- 
ciers principaux élevé fous lui dans 
une même dignité, commande avec 
la même autorité que s’il avoir com-’ 
million de Sa Majefté , jufqu’à ce 
qu^elle en ait ordonné autrernent. 

III. Le Général choifit entre les 
Lieutenans Généraux de l’Armée ceux 
qu’il juge à propos pour commande^ 
les deux ailes de Cavalerie & le Corps 
d’infanterie : le plus ancien des deux 
qui fervent à la Cavalerie , a le com-^ 
mandement fur les deux lignes de la 
droite, & fur les Officiers Généraux 
qui y font portés; le fécond fur les 
deux lignes de la gauche : celui qui 
ferc au Corps de l’Infenterie , fur les 
deux lignes de l’Infanterie : ils n’ont 
point de portes fixes ; ils peuvent fe 
mettre à la tête des Troupes qu’ils ju- 
gent à propos dans l’étendue de leux 
commandement. 

(a) Lorfqu’il fe rencontre plufieurs 
Maréchaux de France dans une Ar- 
mée , quoiqu’ils fe trouvent aux ailes 
ou à l’Infanterie , les Lieutenans Gé- 
néraux choifis confervent le comman- 
dement fur ceux qui leur font fubot*: 
donnés. 

(O T. SJ. 
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. Les Lieutenans Généraux qui font 
' portés à la tête des lignes , vont com^ 
mander les Troupes qui en font déta- 
chées J ceux qui commandent les ailes 
de Cavalerie & le Corps d’infanterie , 
demeurent toujours avec le gros des 
Troupes qui refte. 

IV. Les Lieutenans Généraux font 
de jour à tour de rôle en campagne : 
pendant les vingt-quatre heures qu’ils 
en font , ils reçoivent du Général les 
ordres qui concernent le fervice de 
l’armée ; ils prennent le mot de lui ; 
ils doivent voir monter les gardes , vU 
fiter les portes , Si rendre compte de 
ce qu’ils ont changé dans leur vifite , 
ou qu’ils eftiment devoir être changé 
pour le bien du fcrvice , ou la fûreté 
du Camp. Les jours de marche , ils 
accompagnent le Général ; ils mettent 
l’Armée en bataille lorfqu’clle prend 
les armes ; ils font réputés la commaiw 
der jufqu’à ce que les Officiers Géné- 
raux des ailes de la Cavalerie & du 
Corps de l’Infanterie foient à leur 
porte ; ils peuvent fe mettre à la tête 
des détachemens qui font tirés de 
l’Armée , foit pour convois , fourra- 
ges, Sic. à moins que le Général n’en 
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aît expreflement donné le commande- 
ment à un autre Officier. 

Lorfqvi’ils ne font pas de jour, ib 
ont leur porte fixe fur la ligne : ils 
, marchent avec le Corps auquel ils 
' font attachés fuivant l’ordre de ba- 
taille. 

Le fervice des fiéges fe fait pat urt • 
tour particulier qui recommence à 
chaque fiége , & fufpend l’autre lorf- 
qu’ils fe rencontrent en même temps : . 
le plus ancien Lieutenant Général do 
.l’Armée commande les Troupes derti- 
nées à l’ouverture de la tranchée des 
dififerens fiéges qui fe font pendant le 
cours d’'iine Campagne i s’il ÿ a’ plu-' 
fleurs attaques, il commande fa pifis 
confidérable j. il y ordonne pendant les 
vingt-quatre heures qu’il eft de jour , 
tout ce qui lui paroît convenable pour 
l’avancement du fiége. 

V. Les Maréchaux de Camp font 
auffi de jour à tour de rôle ; celui qui 
en ert, reçoit l’ordre du Lieutenant 
Général ; il le diftribuë au Major Gé- * 
néral de l’Infanterie, au Maréchal des 
Logis de la Cavalerie , au Major Gé- 
néral des Dragons , au Major de l’Ar- 
tillerie, au Prépofé du Général des 

luij 
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.Vivres, au- Capitaine des Guides, Sc 
au Prévôt de l’Armée , pour ce qui les 
concerne chacun en particulier : il 
voit monter les gardes Sc yifiter les 
portes : les jours de marche , il fe met 
à la tête des gardes Sc du campe- 
ment. A fon arrivée fur le terrein que 
doit occuper l’Armée , il marque au 
Major Général de l’Infanterie celui où 
ce Corps doit camper; il en donne la 
droite & la gauche au Maréchal des 
Logis de la Cavalerie : il indique au 
Maréchal des Logis de l’Armée le liai 
où le Général veut établir fon Quar- 
tier » il s^vance enfuite avec les gar- 
des , les porte convenablement pour 
la fureté du Camp,. Sc rend compte du 
tout au Général ; un jour de bataille il 
marche à la tête des gardes, jufqu’à 
ce qu’elles rentrent dans leur Corps ; 
alors il fe rend à fon porte naturel : il 
crt ordinairement chargé de faire les 
fourrages , Sc d’en former la chaîne. 

Celui qui crt de jour dans un fiége , 
choifit fon porte après le Lieutenant 
Général ; il commande une attaque 
lorfqu’il y en a plufîeurs. 

Lorfque les Maréchaux de Camp nq 
font pas de jour, ils ont des portes rt-. 
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xes i Scc^ de même que les LieutenanS 
Généraux. 

VI. Le Roi entretient en campagne 
deux Aides de Camp à chaque Lieu- 
tenant Général , & un à chaque Maré- 
chal de Camp : leurs fondions font 
d'accompagner par-tout leur Officier 
Général , & de porter fes ordres. 

VIL Les Brigadiers marchent à la 
tête des Brigades dont ils ont le com- 
mandement : les Brigades d’infante- 
rie font de quatre , cinq , & quelque- 
fois de fix Bataillons ; celles de Cava- 
lerie de de Dragons font de fix, où 
huit Efeadrons : les Brigadiers pren- 
nent jour entre* eux, & font ce qu’on 
appelle de PiqHet , afin d’aider les 
Officiers Généraux , foit pour placer 
les gardes du Corps dont ils font , 
ou pour en vifuer les portes & pi- 
quets. 

Dans une tranchée , le Brigadier 
commande la troifiéme attaque, c’ert- 
à-dire, celle du centre j lorfqu’il n’y en 
a que deux , il marche avec le Maré- 
chal de Camp. 

”Les Brigadiers n’entrent point dans 
le Confeil de Guerre que le Général 
fait artembler, lorfqu’il s’agit de déli- 
bérer fur le parti à prendre dans les 
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ëvénemens inopinés : il n*y a que le 
Brigadier de piquet qui entre à l’or- 
dre. 

- VIII. Outre le Brigadier de piquet, 
on nomme encore chaque jour un 
Colonel, un Lieutenant Colonel & un 
Xlajor de piquet, dont les fondions 
font aufli de placer ou vifîtcr les gar- 
des de leur Corps, & de veiller à la 
difcipline du Camp. 

IX. Le Commandant de l’Artillerie 
commande celle qui eft à l’Armée : il 
reçoit l’ordre du Général pour le» 
mouvemens particuliers qu*ellc doit 
faire , pour la diftribution des muni- 
tions de guerre, des outils, des pon- 
tons , Scc. pour eelle de l’Artillerie 
fur la ligne dans un jour de bataille, 
& pour ce qui la regarde dans un 
fiége. 

X. Les Ingénieurs tracent les tran- 
c’ ées , places d’armes , logemens , 
crochets defappe, &c. lorfqu’bnaffiégc 
une Place : ils les font ouvrir & per- 
feélionner par le nombre de Soldats 
qu’ils jugent nécefl'aire pour ces tra- 
vaux ; chaque Travailleur porte une 
pelle , une pioche & une fafcinc avec 
deux piquets , ou un gabion , fuivant, 
le terrein & l’efpèce du travail : tous 
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les Ingénieurs ont des commifTions de 
Capitaine, ou de Lieutenant réformé 
d’infanterie j ils ont leur réfidence 
dans les Places de guerre : ils y tra- 
▼aillent, foit à la conftruftioi> ou à 
l’entretien des fortifications j ils font 
les toifés des ouvrages , foit de ma- 
çonnerie > terres , charpenterie , me- 
nuiferie , gazonnemens , couvertures , 
& veillent à ce que les Devis foient 
exécutés. 

• Le Roi par fon Ordonnance du 7. 
Février 1744. ® réglé le fervice & lo 
rang des Ingénieurs. Le Corps de Gé- 
nie eft compofé de trois cens Ingé- 
nieurs , dilïribués dans les Provinces 
& Places du Royaume. Il y a des Ir>gé- 
nieurs qui ont commiiTion de Colo-v 
nels réformés , d'autres de Capitaines 
réformés , & d’autres de Lieutenans 
réformés. En temps de guerre , il y a 
un Ingénieur qui fait les fondions de 
Major du Corps j & il y a le Comman-' 
dant des Ingénieurs, qui a toûjours 
fon- logement à l’Armée au Quartier 
généré , âc les autres Ingénieurs font 
fous fes ordres. 

- XL Le Commandant de la Cavale- 
rie commande à tous les Brigadiers de 
Cavalerie : il peut vifitei les gardes do 
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ce Corps , foit à la parade j ou Jan^ 
leurs portes, & les détachemens qui 
vont à la guerre : celui qui commande 
ces derniers, doit à fon retour lui ren- 
dre compte , après l’avoir rendu au 
Général. 

Le Commandant des Dragons a les 
mêmes privilèges dans le Corps des 
Dragons. . . 

■ . Xll. Le Maréchal des Logis de 
l’Armée travaille aux marches qu’elle 
doit faire; il a un état des Troupes 
qui la compofent & l’ordre de batail- 
le , afin de fçavoir le terreîn néceflaire 
pour camper ou combattre : il marche 
au campement avec le Maréchal de 
Camp ne jour ; il cHrtribuë aux difFé- 
rens Corps de l’Armée le terreinpouc 
camper ; il fait marquer par fes deiuc 
Fouriers ou Aides-Maréchaux des Lo- 
gis , le Quartier général & ceux des 
Officiers Généraux : il ert chargé de 
la dirtribution des Quartiers .de four-* 
rage. 

• XIII. L’Intendant de l’Armée a le 
détail de toutes les dirtributions d’ar- 
gent & de fubfîrtance , à l’exceptioa 
de celles qui regardent l’Artillerie , 
dont le Commandant a un Tréforier& 
un Contrôleur particulier^ pour les 
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dépenfes ordinaires de l’Artillerie } les 
autres font pnfes chez le Tréforier de 
J’Arcnce. 

II s’attache à bien connoître le pays 
où les Troupes doivent fe porter, ce 
qu’il produit, ce qu’on peut tirer de 
chaque Bailliage , ou autre Diftrift, 
& même de chaque Village , en foin , 
'grain , paille , bois , chariots , & au- 
tres ehofcs nécclïaires aux Trou- 
pes. 

■ XIV. 'Le Général des Vivres ell 
chargé de la fourniture du pain de 
munition & du bifcuit ; fes Commis 
veillent fous lui à ce que les Boulan- 
gers donnent au pain la bonne qualité 
qui dépend d’eux ; ils font chargés de 
l’amas des grains âc farines dans les. 
dépôts indiqués , & du foin des mu- 
lets , ou des chevaux & caiflbns né- 
çeflaires pour le tranfport des grains 
dans les dépôts, & pour celui du pain 
dans le Camp. ^ 

XV. Le Capitaine des Guides doit 
connoître parfaitement le pays où l’on 
fait la guerre , & être toujours pourvu 
de guides , foit.à pied ou à cheval ; il 
çn fournit aux Officiers Généraux qui 
çn demandent Sc à ceux qui fortent de 
l’Armée , foix pour des convois , des 
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cfcortes, ou des partis : il accompa-; 
gne le Maréchal des Logis de l’Armée 
îorfqu’il va reconnoître les marches , 
afin de fournir pour chaque colomne 
des guides qui fçaehent le chemin 
qu’elle doit tenir. 

Les Charges non militaires, com* 
me celles d’intendant , Général des 
Vivres , &c. qui font partie de l’Etat 
Major de l’Armée, ne donnent aucun 
rang parmi les Troupes. 

iTy a eu pendant la derniere guerre 
plufieurs Compagnies de Guides créés 
en 1744. 1746. & 1748. qui par l’Or- 
donnance du 2Ç. Décembre 1748. ont 
été réformées & renvoyées. 

XVI. Les Diredeurs & Infpedeurs 
généraux , font la revue des Troupes 
d’infanterie, de Cavalerie ou de Dra- 
gons , dont ils ont la diredion ou 
finfpedion : ils la font pendant la 
guerre en entrant & en fortant de 
campagne ; &. pendant la paix une ou 
plufieurs fois par an , fuivant ôc dans 
les temps qu’ils en reçoivent l’ordre 
de la Cour : ils examinent les Cava- 
liers, Dragons ou Soldats de chaque 
Compagnie , afin ,de congédier ceux 

3 ui ne lont point en état de fervir, & 
e donner des Geidficats à ceux qui fe 
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trouvant incapables de continuer leurs 
fcrvices ont mérité d’être reçus à 
I Hôtel des Invalides : ils remédient 
aux plaintes des Soldats j ils rendent 
compte à la Cour de la conduite des 
Officiers, de l’état des Kégimens & 
Compagnies : ils donnent la main-levée 
des malles pourrhabillemenr. 

(4) Ils ont fur les Troupes qui fe 
trouvent dans l’étendue de leur inf- 
peftion , & fur celles qui s’alTemblenc 
dans les pays qui en font voifins , le 
même commandement que s’ils étoiens 
avec leurs Troupes , ou que s’ils 
avoient des Lettres de fervice ; il s’en- 
fuit de-là qu’on leur doit rendre les 
mêmes honneurs. 

Les Régimens , dont les Colonels* 
ont Tinfpeftion particulière, ne recon- 
noilTent point les Direéleurs ou Inf- 
pedeurs généraux étant en fonftion de 
leur Charge ; mais feulement en leur 
qualité d’Officiers Généraux, s’ils le 
font. 

(If) XVII. Les CommilTaires des 
Guerres font chargés de la conduite , 

f )olice & difeipUne des Troupes, & de 
eur faire oblcrver les Ordonnances 

- (a)T.9U 

CO T. 34. 
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militaires ; ils peuvent procéder con- 
' tre ceux qui contreviennent aux Or- 
donnances par interdidion d’Officiers, 
arrêts d’appointemens , & même des 
perfonnes fuivant l’exigence des cas : 
ces interdidions & arrêts de perfonne 
ne peuvent être levées fans ordre de 
SaMajefté. 

Ils marchent en toute occafion à la 

f auche du Commandant de la Troupe 
ont ils ont la conduite ôc police ; 
dans une Place de guerre ils marchent 
après le Lieutenant de Roi , ôc en fon 
abfence après celui qui commande 
dans la Place. 

Ceux qui font employés dans les 
'Armées ont le détail des Hôpitaux, du 
■pain j de la viande , ôc ce fous les or- 
dres de l’Intendant j ils font les inven- 
taires du grain qui fe trouve dans les 
lieux yoifins de l’Armée r ils ont la 
conduite des convois qui fe font pat 
yoiture. 

Par une Ordonnance du 2. Septem- 
bre 17^4. les Commilfaires des Guer- 
res afliücnt au Confeil de la Prévôté 
pour juger des criminels , quand le 
Prévôt ne peut ralfembler le nombre 
des Gradués nccefl'aires. Le plus an- 
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cicn , foit Provincial ou Ordinaire , 

{ )rend féance en qualité de Prélident 
es autres fe placent fucceflivement à 
fa droite & à fa gauche , & le Prévôc 
& fon AfTefleur prennent place vis-à* 
vis le PréGdent. 

XVIII. Le Major du plus ancien 
Régiment d’infanterie» qui fert dan« 
une Armée , fait la Charge de 'Major 
Général de l'Infanterie , à moins que 
le Roi n’en ordonne autrement.. 

Le Major Général prend l’ordre du 
Maréchal de Camp de jour, & le diC-> 
tribuë aux Majors de Brigade i il doit 
avoir un contrôle des Officiers Géné- 
raux & des Brigadiers de l’Infanterie,, 
fuivant leur ancienneté , & un de» 
Colonels , Lieutenans - Colonels ôc 
Majors, fuivant le rang des Brigades 
/ dont ils font ; il vifite les gardes à la 
j>arade , & les piquets dans leur 
Camp V il ordonne les détachemens ; 
il diftribuë à chaque Major de Brigade 
le terrein pour le camp de fa Brigade ; 
il donne au Général & aux Officiersi 
Généraux de jour un état des Porter 
qu’occupe l’Infanterie : aux batailles , 
il fe tient près du Général, afin de 
recevoir & envoyer les ordres» qui 
Tme L K 
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gardent ce Corps ; dans un fiége , îî 
nomme & vifite les Troimes deftinées 
pour la tranchée âc les Travailleurs j, 
il commande les fafcines âc gabions à 
faire par chaque Brigade r iP a chez lut 
un Sergent & un Caporal d’ordonnan- 
ce de chaque Brigade pour envoyer 
les ordres imprévus : deux Aides-Ma- 
jors Généraux font fous lui les même? 
fondions^ 

XIX. Le Maréchal des Logis de la 
Cavalerie Ôc le Major Général des 
Dragons,, ont dans leurs Corps ref- 
pedifs le même détail & les mêmes 
ÉDndions que le Major Général de 
flnfanterie a dans le lien : ils doivent 
de plus rendre compte à celui qui 
commande le Coros dont ils font.. 

■ (4 } Le Major Général des Dragons 
fait feui le détail du fervice de ce 
Corps i le Maréchal des Logis de la 
Cavalerie n’y peut entrer que pour 
marquer le nombre d’Efeadrons que 
Ton demande, pour l’heure & le lieu 
du rcndcz-voôs, & faire fçavoir ce 
qui concerne le fervice que les Dra-< 
|[ons. doivent faire avec la Cavale- 
rie. 

'XX. Le Major du plus amcieu dea 
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Bégimcns qui forment une Brigade ^ 
feit la Charge de Ma^r de Brigade s 
s’il étok employé à un fervice qui 
Tempêchât de faire les fondions de 
cette Charge , celui du Régiment plus- 
ancien entre les autres feroit Major de 
la Brigade. 

Les Majors de Brigade vont àTor* 
dre chez le Major Général , à l’heure 
qu’il leur a indiqué , pour y écrire 
Tordre, ainli que les détails qui con- 
cernent leur Brigade ; ils en vont faire 
ledure à leur Brigadier ^ ils lui don- 
nent le mot, & reçoivent tes ordres s’il 
en a à donner. 

Les Majors de Brigade ne peuvenir 
être commandés par aucun détache- 
ment j -ils ne marchent qu’avec leur . 
Régiment ; lorfque le Brigadier ed de 
fervice , un -Major particulier de 1» 
Brigade marche avec lui. 

* Les Majors de Brigade font de pî-' 
quet à tour de rôle ; pendant le» 
vingt-quatre heures qu’ils en font ^ ils- 
doivent alTcmbler des gardes 3c. déta- 
chemens , obfervant de mettre le»^ 
Troupes commandées en bataille , 
comme les Brigades font campées , 3c 
la fécondé ligne à la gauche cfe la pre- ' 
nûere j Rs donnent a- la garde mon^ 


ii 6 Elemen*? 

tanr, à chacun des Officiers de Jcrar, 
ôc au Brigadier^e Piquet, un état des 
poftes , avec le nom des Brigades qui 
y montent la garde» ' 

Les jours de marche , Hs fuivent le 
Maréchatde Camp de jourj àmefure 
qu’on polie les grandes gardes de 
leur Corps, Hs marquent fur un état 
le lieu où chacune eli poftée & le nom 
de la Brigade ; ils en donnent copie 
au Maréchal de Camp & au Major 
Général. 

XXI.. Le Prévôt de l’Armée arrête 
tous ceux qu’il trouve en contraven- 
tion aux Ordonnances du Roi , ou en» 
înfraêlion des Bancs du Général , à 
qui il rend compte, afin de recevoir 
fes ordres pour le châtiment.. La con- 
noiflance de tous crimes commis par 
les Soldats , auxquels les Marchands 
qui font fous fa difcipline, ou tous au- 
tres particuliers non militaires font jn- 
térellés , lui appartient , ainfi que cel- 
le des Bancs enfrains } les Soldars qul 
font dans le dernier cas, font punis, 
par les ordres du Général fans forme 
ni 'figure de procès ; le Prévôt met le 
taux aux denrées y il entretient la difci- 
pline. parmi les Marchands qui fui- 
yentL l'Armée ikns être attachés- aux 
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drfFérens Corps de Troupes qui la 
compofent : à l’égard dés Vivandiers 
des Régimens , c’eft aux Prévôts par- 
ticuliers J & dans ceux où il n’y a pas 
de Prévôté entretenue , c’efl aux Ma- 
jors & Aides-Majors à veiller à leur 
conduite & à mettre le taux aux vi- 
vres. 

(4)’ En campagne chaque Mar- 
chand de vin , eau-de-vie , ou biere ,• 
entretenu dans les Quartiers génér 
raiix , doit au Prévôt de l’Armée un* 
pot de chaque pièce vendue en gros , 
pour les entrées. 

Chaque Vivandier doit un pot par 
pièce de vin , d’eau-de-vie , ou de 
’ biere v.enduë en détail , ôc vingt fols 
par femaine pour la: place qu’il occu- 
pe ; chaque Boucher , ou Mercier, 

. dort par femaine vingt fols. 

Tous les autres petits Marchands ou- 
Artifans doivent par chacune femaine 
cinq fols. 

Les chariots , ou chevaux db bât 
chargés de Marchandifes , ne doivent 
rien , à moins qu’il n’y ait écalage de- 
Marchandifes. , • 

Les droits -'de Pafleport annexés^à 
la Charge de Prévôt font par lui pe% 
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çus , à raifon de trois livres par Pafle* 
porr. 

. Sa Majcfté par une Ordonnance du 
SI. Mai 1744. a réglé ce qui' de voit 
être obfervé dans la diftribution des 
Palleports accordés aux Sujets des 
Puiflances avec lefquelles elle étoit 
en guerre ; & par une autre Ordorr» 
nance donnée au Camp fous Tour- 
nay , le 29. Juin 174^. elle y a ajoûté 
de nouvelles dif^fiuons , 6 c les PalTe- 
ports n’ont été délivrés que collation- 
nés par M. De la Porte « qui avoit fes 
Bureaux établis à cet effet. 

Les chevaux égarés font conduits au 
Prévôt par ceux entre les mafns de qui 
xI; tombent t U donne une gratifica- 
tion de trente fols par chevm ; ceux 
qui les réclament lui rendent le dou- 
ble, ôc la nourriture au prix fixé pat 
l’Intendant pour chaque journée ; s^ils 
ne font pas rédamés ou reconnus » 
après qu’il les a gardés quinze jours > “ 
H a droit de les vendre il doit remet- 
tre le prix de la vente à celui qui les 
lépéte à bon titre en déduifant toute-' 
fois les nourritures & la taxe des trois . 
i^LWes '** * ♦ 

XXII. LeVague-Mcftre Général eft 
chargé de la conduite des équipages 3; 
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ü acGompagne le Maréchal des Logis 
de l’Armée , lorfqu’il va reconnoître 
fcs marches , afin de vifiter les che- 
mins qn’on deltine pour la colomno 
des éiwipages ; lors des marches, il 
met à la tête de la colomne, des gui* 
des qui connoifient bien le chemin 
qu’elle doit tenir, & des Pionniers 
pour élargir ou raccommoder les pat 
sages qui en auroient befoin. 

(4)*XXIII. Dans chaque Brigade 
de Cavalerie , de Dragons & d’infan- 
terie, le Brigadier choifît un Maré- 
chal des^ Logis , ou un Sergent des 
Régimens de fa Brigade,, pour Vague- 
Meftre de Brigade ; ce Vague-Meftre 
a trois livres par jour de marche. * 

Dans chaque Ré^ment , pn choifit 
de plus un Maréchal de Logis ouBrir 
gadier,.ou un Servent pour Vaguc- 
Meflre du Régiment ; il eft aux ordres 
du Vague-Meftre de Brigade, & il 
,a vingt fols chaque jour de mar- 
che. 

Chaque Vague- Meffre particulier 
conduit à l’heüre & au lieu ordonne 
les bagages de fon Régiment ; il ne 
fouffre point qu’aucun fc mette en 
marche fans ordre , fous peine au 
• T. IJ. r 
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Charretier ou Condudeur du bagage'^ 
d’être arrêté & mis au Piquet en arri- 
vant au Camp , quatre heures pa« 
jour , pendait huit jours y. le Charre- 
tier qui fait quelque effort ou violen- 
ce pour couper le bagage d’un autre-, 
doit être arrêté fur Te champ , & re- 
mis au Prévôt pour être fufligé parles 
mains de l’Exécuteur^ 

Le Va'gue-Meftre de Brigade ne 
fait point marcher fans l’ordre <lu Ma- 
jor de Brigade les équipages du Bri- 
gadier marchent à la tête , & ceux de 
chaque Régiment par ordre de Batail- 
lon & Compagnie^, fuivant le rang que 
le Régiment tient dans la Brigade ; les 
équipages du Colonel , ceux des Offi- 
ciers de la Compagnie Colonelle âc 
ceux de l’Etat Major marchent à la 
tête» ' 

Le,Vague-Meftre particulier a foiiî 
de faire avancer & fuivre tous les ba^ 
gages de fbn Régiment ; le Vague-^ 
Meftre de la Brigade veille à ce que 
ceux des Régimens de fa Brigade faft 
fent leur devoir, • 

Ceci eft conforme à l’Ordonnance 
du 8. Avril 173 J. . 

^ «^XXIV- Il y a un fanion par Brigade, 
pour les menus bagages^ c’eft-à-dire ,, 

' une 
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ime banderolle en forme de pavillon 
for laquelle le nom de la Brigade ell 
écrit ; le Major Général choint dans 
cbaq^ue Brigade d’infanterie, un Va- 
let lage pour le porter ; le Maréchal 
. des Logis de la Cavalerie en choific 
de même dans chaque Brigade de Ca-' 
valerie; ces Valets ont vingt fols cha-; 
que jour de marche. 

L’Officier fubalteme qui conduit le 
fanion ramafle tous les Valets du ba- 
gage de fa Brigade ; il les conduit de 
maniéré qu^ils ne tombent point dans 
la marche des Troupes ou des baga- 
ges, ni ne marchent avant les gardes.' 
ïl cft défendu aux Valets de quitter le 
fanion , à peine du foiier. 

(a) XXV. Le Général de l’Armée 
peut avoir tel nombre de gros équi- 
pages qu’il juge à propos j un Lieute-' 
nant Général ne peut avoir que deux 
ou trois charrettes ou chariots $ ua 
Maréchal de Camp une ou deux char- 
rettes , ou un chariot-, un Brigadier, 
un Colonel, ou Mettre de Camp , une 
charrette feulement. 

Il n’eft point permis aux Lieutc- 
rans-Colonelsi Capitaines , ni autres 
Officiers ttibalternes d’avoir aucune 
(£>) T. itf. &II, 

/« 
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gros équipages ; ceux qui à caufc de 
leurs infirmités , ne peuvent fupporter 
la fatigue du cheval , demandent une 
permiiîion par écrit au Général pour 
avoir une chaife roulante. 

Chaque Bataillon d*Infanteric & 
chaque Régiment de Cavalerie , foit 
de deux ou trois Efcadrons , peut 
avoir un chariot ou une charrette , 

Ç 3ur un Vivandier qui campe avec la 
roupe. 

Chaque Régiment de Cavalerie, de 
Dragons & d Infanterie , peut en ou- 
fre avoir un Boulanger avec une char^ 
rcttc. Il faut que ces charrettes foienc 
attelées de quatre bons chevaux : ilcft 
défendu aux Colonels des Régimens 
de les avoir à la place des Vivandiers 
j& Boulangers , à qui elles ne font pcr^- ' 
jnifes que pour le befoin de la fubfiC»- 
tance de chaque Régiment. 

Les Vivandiers non attachés à des 
Corps , ôc qui ont des voitures à roues , 
font obligés d’aller camper au Quar.r 
tier du Roi , ou à celui des Officiers 
Généraux, qui leur eft marqué par le 
Prévôt. . 

• Le Roi défend aux Officiers Géné-* 
faux dç faire loger les Marchands dç 
yin , avec leurs éijuipages, 
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XXVI. Aucun Colonel , Capitaine, 
Officier fubaltcrne , ou Volontaire, ne 
peut avoir dans fon équipage d’autre 
vaiflclle d’argent que des cuillers , des 
fourchettes &des gobelets. 

XXVIL Les Officiers Ge'néraiix 8c 
autres , qui tiennent table en campa- 
gne , ne peuvent faire fervir que des 
potages & du rôti , des entrées & en- 
tremets de grofle viande , fans hors- 
d’œuvres , ni aucune affiette volante ; 
à l’égard du fruit, il ne doit être ferW 
que dans des plats ordinaires , & noç^ 
dans des porcelaines, criftaux , & aur 
très vafes de cette nature. 

Le Général de l’Armée doit fe con- 
former à cette Ordonnance & infor- 
mer le Roi de ceux qui 7 contrevien- 
nent ; Sa Majefté leur déclare qu’elle les 
fera demeurer dans une Place voifîne 
de la frontière pendant la campagne, 
XXVIIL II eft défendu aux Offi- 
ciers Généraux & à tous autres , de fe 
fervir de chevaux, chariots , ou char- 
rettes de payfan , fans une permiflioti 
par écrit du Général, qui ne la donne 

3 ue dans une néceflîté abfoluë , ni 
’aucune voiture , cheval , ou mulets 
d’Artillerie, ou des vivres , fous quel- 
que prétexte que ce puiffe être j un 

Lij 
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Commiflairc des Guerres doit accom- 
pagner l’Officier qui commande l’ef- 
<corte de chaque çolomne , pour véri- 
jficr les contraventions : fur le compte 
qu’il en rend au Général & àl’lntenr 
cant de l’Armée en arrivant au Camp , 
Jes voitures 8ç chevaux font ren- 
voyés , ôç les payfans payés du loyer 
B raifon de cinquante fols par iour 
pour chaque cheval : le nom des Offi- 
ciers Généraux contrevenans font en- 
voyés à la Cour , pour y être pourvu 

Î )ar Sa Majcfté ; l’Officier Général eft 
nterdit pendant huit jours , ainû que 
les Colonels & autres Officiers pour 

chaque contravention. 

Les Entrepreneurs des équipages 
'des Vivres ou d’artillerie payent mille 
livres au profit du Dénonciateur, pour 
chaque cheval ou mulet employé à 
putre fervice que celui des Vivres ou 
de l’Artillerie, 

XXIX, Il efl: défendu fous peine 
(d’interdiélion de donner une eicorte 
prmée , ou d’envoyer quelque Soldai 
P fon équipage, 

XXX, Les équipages marchent dans 
|*ordrç qui fuit ; l’argent du Tréforier, 
fon bagage, & celui de l’Intendant 
fjp f Armée i l’équipage du GçûéraJ 
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f Armée }■ cekii des Princes du Sang y 
fuivant le rang qu'ils doivent avoiïf 
dans te togertienf j celui des Lieute- 
Dans Généraux & des Maréchaux def 
Camp î- celui du Colonel Général, du 
Mettre de Camp Général du Com- 
miflarre Général de la Cavalerie; ce-' 
lui du Colonel Général , & du Meftrtf 
de Camp Général des Dragons; cc-^ 
lui du Général de l’Artillerie ; celui du 
Maréchal Général des Logis deÿ 
Camps & Armées ; celui du Major 
Général de l’Infanterie î ceini du Ma- 
réchal des Logis de la Cavalerie j ce- 
lui du Major Général des Dragotis ; 
celui du Général des Vivres ; celui du 
Prévôt Général de l’Armée, & celui 
des Commitlàires des Guerres étant au 
Quartier du Roi. 

• A l’égard des caitTons & équipages? 
des Vivres, de l’Artillerie & de ceux 
de l’Armée , ils fuivent le rang pref- 
crit par l’ordre de marche ; les baga- 
ges marchent fur deux colomnes y 
quand le terrein le permet : - la pre- 
mière a à fa tête l’argent duTréforier, 
ôc les équipages de la première ligne 
la fécondé a ceux de la fécondé z 
lorfque ces colomnes no peuvent pluîi' 
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fe maintenir féparées , chacune ré-i 
prend fon rang. 

Voilà , fuivant les anciennes Or- 
donnances , le rang pour la marche 
des bagages» Sa Majefté par Ton Or- 
donnance du 8. Avril 173 défend à 
ceux qui ont la conduite aes bagages 
de quelque Troupe , de couper celui 
d’un autre , fous quelque prétexte que 
ce puifle être, à peine à tout Valet,, 
^ui fait quelque effort ou violence 
pour cela , d’être arrêté fur le champ » 
& remis au Prévôt pour être fuftigé 
par les mains de l’Exécuteur. 

Sa Majefté , quant aux bagages ÿ 
avüit réglé par fon Ordonnance du 
20. Juillet 1741. le nombre de voitu- 
res à roues , que les Officiers Géné- 
raux & particuliers , & les différent 
Corps d’infanterie. Cavalerie & Dra- 
gons employés dans fes Armées , pou- 
voient avoir dans leurs équipages & à 
leur fuite ; mais elle a reconnu par 
elle-même dans fes dernieres campa- 
gnes , que les fourgons , charrettes, & 

' autres voitures à deux roues , ne foû- 
tenant que fur deux points les far- 
deaux , dont elles étoient chargées , 
détruifoient les chauffées & les chc-. 
nains que tenoient les équipages def^ 
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dites armées , an point que dans une 
feule marche, elles les rendoicnt im- 
pratiquables j & d’ailleurs les chevaux 
étant attelés à la fuite les uns des au- 
tres à ces fortes de voitures à bran-' 
card , allongeoient tellement les file» 
des équipages , que les efcortes ne 

f )Ouvoient veiller également fur toute 
eur étenduë , c’elt ce qui fait que 
pour prévènir les inconvéniens qui en 
étoient arrivés , Sa Majefté par une 
Ordonnance du premier Décembre 
1746. a ordonné que pour les campa-* 
gnes fuivantes toutes voitures à deux 
roues, même celles qui étoient à la 
fuite de fes maifons & équipages fuf- 
fent fupprîmécs dans fes Armées , à la 
feule exception des chaifes de polies, 
& que tous ceux à qui elles avoieat 
été permifes par l’Ordonnance du 20. 
Juillet 1741. fulTenttenus au lieu d’i- 
celles , d’avoir des chariots à quatre 
roues , & un timon , tirés au moins par 

Q uatre bons chevaux attelés deux à 
eux , fans pouvoir , fous quelque 

f uétexte que ce puilTe être, excéder 
e nombre des voitures fixé par l’Or- 
donnance du 20. Juillet 1741. ’ 

L iil; 
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-TITRE troisième' 


Honneurs Militaires, 


CHAPITRE I. 

Cardes des perfonnes a qui il en ejl dît, 

% 

(a) N quelque Ville que fê 

XL trouvent les Princes du 
Sang ou Légitimés de France , & les 
« Maréchaux de France , où il y a des 

Troupes en garnifon , ils ont une 
garde , quand ils n’y feroient pas poui 
le fervice de Sa Majefté* 

II. Les Troupes en marche , qui 
n’ont qu’un ou deux jours de féjour 
dans les lieux où elles ont à logée 
fuivant leur route , ne fourniflent point 
de garde pour les Officiers Généraux 
qui s’y rencontrent : s’il s’y trouve des 
Troupes qui doivent demeurer jufqu’à 
nouvel ordre ; au défaut de celles-ci , 
elles n’en fourniffient point pour les 
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Gouverneurs ou Lieutenans Généraux 
des Provinces par ou elles panfenf, 

. III. Le plus ancien des Régimens 
d’infanterie , qui fe trouve dans une 
Place ou à l’Armée , fournit la garde 
chez la perfonne de qualité à en avoic 
une, qui a le caraéîère ou le grade 
fupérieur ; cette garde eft fournie 
fans diminution du contingent pour 
le fervice de la Place ou celui de 
l’Armée. 

Lorfqu’il n'y a qu’une Compagnie 
du plus ancien Régiment, ou qu'il n’y 
a pas un nombre fuffifant d’Officiers 
& de Soldats pour continuer la gar- 
de, elle elt relevée par les Officiers 
êc Soldats des Compagnies du Régi- 
ment qui fe trouve le plus ancien en>- 
tre les autres* 


Les gardes des autres perfonnes à 
qui il en eft dû, (ont fournies par les 
Régimens fui vant leur rang. ^ 

On doit pofer les gardes des Prin- 
ces du Sang , des Princes Légitimés, 
des Maréchaux de France & du Géné- 
ral de l’Armée devant leur logis avant 
qu’ils arrivent ; on envoie celles des 
autres Officiers , à qui il çn eR dû , 
après leur arrivée* 


4 
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{ a ) IV. On ne donne le drapeatf 
blanc qu’au Roi, ou à Monfeigneur 
le Dauphin ; alors on y' joint un au- 
tre drapeau : en Campagne la garde 
cft de trois ccn« hommes commandés 
par un Colonel, un Lieutenant-Colo- 
nel , & les autres Officiers à propor- 
tion. 

Jamais il ne monte plus d’unè 
Compagnie des Gardes Françoifes 
fans ordre de Sa Majefté , fi ce n’eft 
près de fa Perfonne & de celle de la 
Reine. 

Sa Majefié n’y étant pas, Monfei- 
gneur le Dauphin a pour fa garde une 
Compagnie de ce Régiment avec le 
drapeau , & les Tambours battent aux 
champs r fa même chofe cft accordée 
aux Enfeins de France les Tambours 
battent aux champs pour eux , quand 
ils n’auroient qu’un détachement pour 
leur garde. 

Ce qui eft dit du Régiment des Gar- 
des Françoifes , efi commun à celui 
des Gardes Suiffes. 

Par l’Ordonnance du 2 j. Juin 1750. 
art. CDLxxiv. & fuivans, lorfque Sa 
Majefté doit entrer dans une Place y 

(«) T.^9. &4V 
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toute la garnifon prend les armes ; la 
Cavalerie va au-devant d’elle jufqu’au 
lieu oui lui ell indiqué par le Com- 
manaant de la Place. L’Infanterie 
forme une double haie, & préfente 
les armes, ayant la bayonnette au bout 
du fufil. Les Drapeaux ôc Etendards, 
& les Offici rs faluent. Les Tambours 
&Timbales battent, & lesTrompettes 
fonnent la marche. Le Gouverneur & 
les autres Officiers de l’Etat Major fe 
trouvent fur le glacis , en dehors de 
la première barrière, pour préfentec 
les clefs. On fait trois lalves de toute 
rArtillerie de la Place , lorfque Sa 
Majefté a pafle les ponts. 

■ Si Sa M^effé s’arrête dans la Place ^ 
de que le? Troupes deftinées à fa gar- 
de particulière , ne foient pas près de 
fa Perfonne 3. il en efl: fourni une par 
le plus ancien des Régîmens François 
de la garnifon, compofée d’un Batail- 
lon commandé par le Colonel, avec 
le Drapeau blanc , laquelle garde ne 
peut être relevée par aucun autre Ré- 
giment que par celui qui Taura four- 
nie. 

On met pareillement devant le lo- 
gis de Sa Majefté, un Efcadion de 
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garde du plus ancien Régiment (fe 
Cavalerie de la garnifon , commande 
par le Mefïre de Camp. Cet Efeadro» 
fournit deux Védeites l’épée à la main 
•devant la porte, <5c efl: relevé fuc- 
celTivement par les premiers Elca- 
efrons des autres Régimens de la gar- 
nifon. 

Lorfque Sa MaJcRé fort de Ta Place, 
rinfanterie borde pareillement la haie 
jufqu’à la porte , par laquelle elle dois 
lortir. La Cavalerie fe trouve fur fon 
paflage hors de la Place , & dès que 
Sa Majefté en eft fortie , on la falue 
par trois décharges de toute 1* Artille- 
rie. 


V. Les Princes du Sang ou Légiti- 
més de France ont leur garde avant le 
Général de l’Armée. 

VI. La garde de chacun d’eux efl 
de cinquante hommes & un Drapeau , 
avec un Capitaine, un Lieutenant^ 
un Enfeîgne ou Sous-Lieutenant, & 
un Tambour qui bat aux champs. Ils 
n’ont du Régiment des Gardes Fran- 

Î oifes que cinquante hommes ôc un 
.icutenant, avec qui lés Sous-Lieute- 
nans ne roulent point , les Tambours 
appellent quand même il leur feroic. 
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accordé une Compagnie & un Dia-. 
peau. 

Par la même Ordonnance du 25*, 
Juin 1750. quand les Princes du Sang 
& les Princes Légitimés paflent par 
une Place , ou s’7 arrêtent, l’Infante- 
rie de ta garnifon ell en haie préfen- 
tant les armes. La Cavalerie va au- 
devant d'eux, & les Troupes les fa- 
luent. L’Etat Major les reçoit à la bar- 
rière. On fait une décharge générale 
de l’artillerie ; leur garde eft de cin- 
quante hommes , commandés par un 
Capitaine , avec les Officiers fubalter- 
Des à proportion, & un Drapeau de 
couleur. 

Vil, Les Maréchaux de France ont 
un Drapeau , Sc. cinquante hommes 
commandés par un Capitaine & les 
autres Officiers , avec un Tambour 
qui bat aux champs ; ils n’ont du Ré- 
giment des Gardes Françoifes que 
quarante hommes , avec un Lieute- 
nant qui roule avec les Sous-Licute- 
nans, & le Tambour appelle. Ilscon- 
fervent leur garde de ce Régiment, 
ainfî que tes Princes du Sang ou Légi- 
timés de France , en quelques lieu^: 
qu’ils fe trouvent , hors de ceux où 
font le Roi & la Reine , & hors leç 
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Quartiers où fe retire la garde dç 
Leurs Majeftés. 

En vertu de l’Ordonnance du 2 J. 
Juin 17ÇO. art. cdlxxxu les Maré- 
chaux de France dans les Places font 
reçus, l’Infanterie érant en haie & préf 
ientant les armes, La Cavalerie va auf 
devant d’eux. Ils font falués par les 
Troupes. L’Etat Major fe trouve à la 
barrière de la Ville. On tire pour eux 
douze volées de canon , & à leur arri- 
vée , ils trouvent devant leur logis une 
garde de cinquante hommes , avec 
un Drapeau de couleur , commandés 
par un Capitaine , & les Officiers fu- 
jbalternes a proportion. 

. VIII. La garde d’un Lieutenant- 
Général commandant l’Armée eft de 
cinquante hommes , commandés par 
un Capitaine fans Drapeau , & un 
Tambour qui appelle : il n’a du Régi- 
ment des Gardes Françoifes que trente- 
cinq hommes ôç un Enfeigne ou Sous- 
Lieutenant qui roulent enfemble, & le 
Tambour appelle. 

Celle d’un Lieutenant - Général , 
commandant en Chef dans une Pro- 
vince , eft pareillement de cinquante 
hommes , & un Capitaine fans Dra- 
peau , avec un Tambour qui appelle : 
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îî n’a du Régiment des Gardes Fran- 
çoifes que trente hommes ôc un En- 
feigne , ôc le Tambour n’appclIe 
pas. 

Les Gouverneurs & Lieutenans- 
Généraux des Provinces , qui ne font 
point Officiers-Généraux, doivent avoir 
en leur qualité de Gouverneurs ôc 
Lieutenans - Généraux de Province , 
dans l’étendue de leur Département, 
une garde de trente hommes , com- 
mandés par un Lieutenant, avec un 
Tambour qui appelle- 

La garde d’un Lieutenant-Général 
qui ne commande point l'Armée eft 
de trente hommes commandés par un 
Officier , ôc le Tambour appelle : celle 
d’un Lieutenant-Général , comman- 
dant dans une Province fous d’autres 
Chefs , ou en Chef par accident , eft 
de même. 

Suivant la même Ordonnance dn 
2 y. Juin 1750. les Gouverneurs ôc 
Lieutenans-Cjénéraux de Province , 
lorfqu’ils veulent faire leur entrée 
d’honneur dans les Places, Citadelles 
ôc Châteaux de leur Département ^ce 
qu’ils ne peuvent faire qu’une fois feu- 
lement , ou à chaque mutation de 
gouverneur en icelle ) : en doivent 
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donner avis au Gouverneur , pu Com- 
mandant de la Place , pour qu’il fe 
difpofe à les recevoir. Ils peuvent en- 
trer dans la Place à voiture , ou à 
cheval , à leur option , précédés de 
leurs Gardes , portant la carabine & la 
cafaque de livrée, & accompagnés de 
leurs Gentilshommes & autres de leur 
fuite. 

Le Gouverneur , ou Commandant 
de la Place , fe doit trouver à la bar- 
rière pour les recevoir , & les accom- 

f )agner par tout jufqu’à leur fortie de 
a Place. La Garnifon doit être en 
haie portant les armes ; les Officiers 
faluent, & les Tambours appellent. 
On tire cinq volées de gros canon. On 
donne à ces Gouverneurs & Lieute- 
nans Généraux de Province une parde 
de trente hommes , commandes par 
un Lieutenant, dont le Tambour ap- 
pelle. 

Le Commandant de la Place prend 
l’ordre d’eux le jour de leur arrivée , & 
celui de leur départ , & ils le donnent 
aux Majors les autres jours. Lés gar- 
des des Portes & autres fe mettent en 
haie ou en bataille fur leur palfage \ & 
à leur fortie , on tire pareillement cinq 
yolées de gros çaiion. 

Si 
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Si lefdits Gouverneurs ou Lieutc- 
nans Généraux «ont fait leur entrée* 
d’honneur , &; qu’ils retournent dans 
les Places, après un' an & un joue 
d’abfence ^ les Gouverneurs & Com-^ 
mandans des Places les vont recevoir 
à l’entrée d’icelles , ôc il en eft ufé 
pour leur garde & pour Ib mot , com- 
me il vient d’être expliqué , mais les-* 
Troupes, ne prennent point les atr 
mes. 

Quand' lèfdits Gouverneurs^,- ou 
üeutenans Généraux des Provinces,; 
fc trouvent Maréchaux de France , ei» 
Lieurenans Généraux des Armées , ils 
reçoivent les honneurs qui leur fontr 
dûs dans lefdites qualités. S’ils ono: 
l’agrément du Roi y pour commander 
dans leur Province , quand' meme il» 
ire feroient point Officiers Généraux ,, 
ils font falués par lés Troupes y de 
même que les Lieutenans Générau» 
des Armées , Gommandans dans le» 
Provinces. 

Les Lieutenans Généraux des 
mées , -Gommandans en Chef dans un® 
Province ,. font falués de cinc^* volées» 
de* canon, lors de leur première en^ 
ttée dans les Places. On envoie à-leur 
ïogis , après leur arrivée ,, une gardeg 
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de cinquante hommes , fans Drapeau^ 
commandée par un Capitaine, dont le^ 
.Tambour appelle. Les Troupes ne les. 
faluent que la première fois qu’ils les. 
voient, après leur arrivée dans leur 
Commandement , & la derniere avant 
leur départ.. Ceux des Lieutenans. 
Généraux des Armées, qui comman- 
dent fous d’autres Chefs , ou qui font 
feulement employés par Lettres de 
fervice , n’ont qu’une garde de trente- 
hommes commandés par un Lieute- 
nant , dont le Tambour appelle. Les 
gardes des Places prennent les armes, 
pour les Lieutenans Généraux des Ar- 
mées, qui commandent dans les Pro- 
vinces où ils font employés par Let- 
tres de fervice , & les Tambours def- 
dites gardes appellent pour eux. 

IX. La garde d’un Maréchal de- 
Camp , commandant en Chef un 
Corps de Troupes , efl de trente hom- 
mes & un Officier ,, avec un Tambour- 

2 ui appelle : il n’a du Régiment des 
rardes Françoifes que quinze hom- 
me s, & un Sergent, avec un Tambour 
qui les conduit & ne refte point.. 

Celle d’un Maréchal de Camp quL 
ne commande- point l’Armée efl de: 
qpinze hommes. &. ua Sergent avee^ 
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tm Tambour qui les conduit Sc nç 
relie point; elle n’cll pas dilFérente 
pour le Maréchal de Camp qui com- 
mande en Chef dans une Province. 

Par la meme Ordonnance y les Ma-- 
réchaux de Camp , Commandans en 
Chef dans les Provinces ,• ont trente 
hommes Sc un Officier de garde 
avec un Tambour qui appelle. Les 
Maréchaux de Camp, Commandans 
en fécond , ou ayànt feulement des- 
Lettres de fervice , n’ont que quinze- 
hommes de garde , commandés par 
un Sergent , Sc le Tambour qui les- 
conduit à leur logis y Sc n’y relie point.- 
Les gardes des Places prennent les- 
armes pour les Maréchaux de Camp 
Commandans ou Employés , mais 
le Tambour prêt à battre ne bac 
point. 

X. Les Officiers Généraux attachés 
au Corps du Génie , qui font chargés 
de la viûte des fortifications Sc de l^r- 
tillerie ont,, lorfqu’ils font en' tour- 
née , la même garde qu’ils auroient 
s’ils étoienc à l’Armée : ils doivent 
donner le mot dans les Places, excepté' 
que le Gouverneur,., ou le Lieutenant 
Ancrai ne s’jf trouvât avec eux.,, ow 
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que le Commandant n’^eût un grade* 
égal au leur. 

XL Chaque Brigadier dTntanterie a 
dix hommes & un Caporal de fa Bri- 
gade , pour là garde cfe Ton équipage , 
lorfquni eft logé dans le Camp de fe 
Brigade : il a une pareille garde lorf- 
Gu’il commande en Chef dans une 
Province. 

Les Brigadiers qui fervent dans une 
Province y fous un autre Comman- 
dant , n’y doivent point avoir de fen- 
tinelle ; quand ils paffent , les Soldats 
ne fortent point pour eux, non plus 
que pour les Commandans d’infante- 
rie qui font mis dans les Places.. 

• L’Ordonnance du 25'. Juin 
dit, au fujet des Brigadiers que le 
Brigadier Commandant dans une 
Province- , aura- un Caporal & dix 
hommes, fans Tambour ; & s’il n’eft 
employé que par Lettres de fervice , il 
a feulement une feminelle à la porte de 

Ibn logis. Les gardes des Places^ le 
mettent en haie pour les Brigadiers 
qui commandent, mais elles ne for- 
cent point pour les autres. 

Par la même -Ordonnance , lès Di- 
uefteurs & Infpedeurs Généraux des 
[Troupes,, qui* font Officiers Généraux’ 
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des Armées, ou Brigadiers , reçoivenc 
Jes mêmes honneurs dans les Places,, 
que s’ils y étoient employés par Let- 
tres de fervice dans lefdites qualités i 
& les Gouverneurs particuliers , Lieu- 
tenans de Ror , & Commandans des 
Places , ne peuvent exiger qu’une fen- 
tinclle , quand même ils feroient Offi- 
ciers Généraux , à moins qu’ils n’euf- 
fent des Lettres de fervice. Les Offi- 
ciers & Soldats des portes , vis-à-vis 
defquels ils partent , forcent des corps 
de gardes, pour fe mettre en haie^ 
fans prendre les armes.. 

XII. Les Colonels , ou Comman-^ 
dans des Corps logés au Camp de leur 
Régiment ou Bataillon , ont depuis 
l’heure de la retraite , jusqu’à celle de 
la garde , une fentinelle tirée delà tête 
du Camp; 

La garde du Colonel des Gardes 
Françoifes eft de cinquante hommes 
6c un Lieutenant ou Sous-Lieÿ:enant 
de fon Régiment par-tout , hors les 
lieux où ert Sa Majefté, ou Monfei- 
gneur le Dauphin. 

XlIL. On pofe devant là porte dïr 
Gouverneur , ou Commandant parti- 
culier d’une Place , une fentinelle du 
glus prochain corps de garde j il ner. 
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doit point avoir de garde,- à moinff 

^u’il ne foit Maréchal de France. 

Lorfqu'un Régiment de Cavalerie 
fait le fervice à pied , il doit au défauc 
d’infanterie donner une fentinelle au- 
Gouverneur ou Commandant de la. 
Place. • 

Ceci eff conforme à la nouvelle 
Ordonnance du 2^. Juin 17 Jo. 

XIV. Les Ordonnances ne règlent 
aucuns honneurs Militaires pour Icsr 
Cardinaux ^ ni pour les Evêques ; il 
feut donc ne leur en décerner que lors 
& ainfi que le Roi leur en accorde 
fuivant la Lettre qu’il fait adrelTer par 
le Secrétaire d’Etat de la Guerre aux 
Commandans des Places de leur réli- 
dence, ou de celles qui fe trouvent 
&r leur paflage , ou dans l’étendue de 
leurDiocèfe. 

(a) XV. Le Colonel Général de la 
Cavalerie a pour fa garde de Cavale- 
rie cinquante Maîtres commandés» 
par un Capitaine’. 

' XVI. Le Mellre dé Camp Géné- 
ral a trente Maîtres, un Lieutenant & 
un Maréchal des Logis avec une 
Védette à fa porte le fabre à la 
main.. 

T, 
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XVII. Le Commiflaire Général a 
vingt Maîtres , un Cornette & un Ma- 
féchal des Logis avec une Védette 
Je fabre à la main. 

XVIII. Un Brigadier commandant 
la Cavalerie a dix Maîtres , & un Ma- 
réchal des Logis, avec une fcntinelle 
à fa porte. 

XlX. L’Officier qui commande un» 
Camp détaché , compofé de Cava- 
lerie , n’à qu’une garde de Cavaliers à 
pied. 

Les gardes d’honneurs dans les Pla- 
ces, félon que le marque l’Ordonnan- 
ce du 2 <). Juin 1750. art. dvi. & fui- 
vans , font fournies par le plus ancien 
Bégiment François de là gamifon ; & 
lorfqu’il y en a plüfieurs à fournir, la 
première eft fournie par le premier 
jRégiment , la fécondé par le plus an- 
cien après le premier , & ainfi des au- 
fres fucceffivement. Dans les cas'd’af- 
lèmblées d’Armées , ôù les garnifons 
ne feroient pas affez: nombreufes pour 
fournir des gardes aux Officiers Ge‘né- 
raux employés qui' fe trouveront dans 
les Places , on doit mettre feulement 
des fentinellcs àlaportede leur logis. 
Les gardes des Princes du Sa.ng,,(Sc 
Maréchaux de France ,, font pofée^ 
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devant leur logis i avant leur arrivée r 
celles des Lieurenans Généraux- & au-** 
très Officiers inférieurs, n’y font en- 
voyées qii’après , comme on l’a déjà 
dit.- 

Les Troupes qui paflent dans les 
Places ou qui n’y léjburnent qu’un 
ou deux' jours , ne font point tenues 
d’y fournir des gardes d’nonneur. Les 
Tambours battent toujours aux 
champs les Trompettes fonnent la 
marche , pour ceux qui ont une garde 
avec un Drapeau.. 

Sa Majefté défend à tout Officicc 
d’exiger qu’bn lui rende des honneurs 
autres aue ceux qui font attribués à 
fon grade , ni d’en rendre à qui que ce 
foit, au de-Ià de ce qui eft prefcritt 

E ar cette même Ordonnance fur les 
onneurs Militaires , à moins d’un 
ordre exprès de Sa M'ajefté ; & en cas 
que quefqu’ün exigeât d’autres hori- 
neurs que ceux qui font ordonnés, les 
Majors dès Places , de ceux des Régif 
mens font tenus d’en rendre compte, 
au Miniftre & Seaétaire d’Etat de la; 
.Çuerre, 
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CHAPITRE II. 

> 

Honneurs dus par les Treupes qui fçnt de 
garde. 

I. T Es Officiers de garde , foitdanç 
. X-i les Places , foit chez les Offi- 
ciers Généraux , ou dans les polies 
autour de l’Armée , ne doivent ja- 
mais faluer de l’Efponton , ni les Sol- 
dats mettre la ba/onnette au bout du 
fufil. 

Lorfque le Saint Sacrement pafle à 
portée de quelque porte , les Officiel^ 
& Soldats prennent les Armes , met- 
tent le genou droit en terre , le cha- 
peau fur la garde de l’épée , préfen- 
tant les armes fans bayonnette ^ & le 
^Tambour bat aux champs. 

- Si c’eft une Procefllon de la Sainte 
Vierge , ou des Saints, l’Officier fait 
prendre les armes pour la fureté du 
porte : on ne bat aux champs que 
dans le cas où il y auroit un détachc- 
:ment commandé pour cette cérémo- 
nie , & on n'y bat que lorfqu’il parte 
yis-à-vis le porte ; les honneurs n’ont 
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lieu pour qui que ce foie qui alTiile a 
cette cérémonie. 

Les honneurs Militaires rendus au 
Saint Sacrement, quand il pafle de- 
vant une Troupe , font auflî nouvel- 
' lement réglés par l’Ordonnance du 2 y. 
Juin 17 jo, art. cdlxix, &fuivans. Il» 
portent, que lorfque le Saint Sacre- 
fnent pafle à la vuë d’une garde , ou 
d’un autre porte , les Officiers & Sol- 
dats du porte prendront les armes , & 
mettront un genou en terre , les Sol- 
dats préfentant les .armes , la hayon* 
nette au bout du fufil, ayant le cha- 
peau fur la garde de l’épée , & les 
(Tambours battent aux champs. 

Si le Saint Sacrement parte devant 
une Troupe d’infanterie , placée fous 
les armes , elle fe met de même un 
genou en terre » la bayonnette au 
Bout du. fufil : les Drapeaux faluent \ 
les Officiers faluent aulTi de l’Efpon-* 
ton , & s’agenouillent aufli-tôt après 1© 
falut. Si la Troupe eft en marche , elle 
fait halte, <Sc fe met en bataille pouç 
tendre les mêmes honneurs, 

Le Saint Sacrement paflTanf devant 
une Troupe de'Cavalerie’, fi elle cft à 
cheval , les Officiers & Cavaliers ont 
Iç chapeau fpus le btas gauche , SçVçz 
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pée à la main ; les Cornettes rienncnt 
leur Etendard , dont ils fajuent , ainû 
que les Officiers de l’épce ; les Tim- 
bales battent, & les Trompettes foH- 
nent la marche. Si la Troupe eft à 
pied , elle met le genou en terre , pré- 
ientant le moufqueton , ôc le chapeau 
fur la garde de l’épée. . , 

Aux Proceffions du Saint Sacre- 
ment, l’Infanterie borde la haie dans 
les rues où elles doivent' palier. La 
iCav^lerie ell en bataille fur les places 
les *plus commodes, & les Grenadiers 
.marchent fur deux files des deux côtés 
du dais, la bayonnette au bout du 
fuliL 

(a) IL La garde du Roi , tirée du 
Régiment des Gardes Françoifes , ne 
-fort jamais du corps de garde, qu’elle 
ne prenne les armes, que pour Sa Ma- 
jefté , ou pçur la Reine ; lorfqu’elle ell 
-fous les armes , on appelle pour Mon- 
feigneur le Dauphin , pour les Enfans 
-de France, & pour le Colonel. Sa Ma- 
.jellé étant préfente , on ne bat aux 
champs que pour Elle & la Reine. 

Tout corps de garde du Régiment 
:des Gardes Françoifes, hors celui des 
,Maifons de Sa Majefté & de la Rei, 
Z . C^) ‘T. 
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ne , prend les armes pour les Enfans 
de France , & pour le Colonel. 

- Lorfque les Princes du Sang ou Lé- 
gitimés de France fe vifitcnt, ou que 
les Maréchaux de France vont chez 
les Princes , ou bien qu’ils fe vifitcnt , 
les gardes qu’ils ont prennent les ar- 
nies , & les Tambours battent aux 
champs c fi leur garde , ainfi que celle 
du Général de l’Armée , eft tirée du 
Hégimcnt des Gardes Françoifcs , elle 
ne prend les armes que pour celui 
qu’elle garde, 

S’il fe trouve en même temps dans 
une Place pluficurs Princes du Sang,& 
Maréchaux de France , leurs gardes 

{ irepnent refpeftivement les armes , 
orfqu’ils fe vifitcnt, & les Tambours 
battent aux champs. Les autres gar- 
des ne prennent les armes que pour 
les Princes du Sang & les Maréchaux 
de France , & pour celui qu’elles gatr 
dent, 

, Ceci eft conforme aux Ordonnan- 
ces , & repouyellé par celle du 2 y, 
juin 1750, art. nv. 

Les gardes des Lieutenans Géné- 
raux & Maréchaux de Camp prennent 
les armçs pour les- Princes du Sang^, 
fçs Princes Légitimes^ les M?récl)aux 

I 
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de France , qui vont les voir chez emr, 
ou qui paiTent devant leur raaifon , 6c 
pour le Lieutenant Général, ou Maré-* 
chai de Camp qu’elles ^rdent s les 
Tambours battent aux champs, appeU 
lent , ou ne battent point , fuivant le 
pade de celui pour qui elles prennenî 
les armes. 

Les gardes des Brigadiers ne pa- 
roiflent pour perfonne *, elles fe met- 
tent en haie fans armes pour leur Bri- 
gadier, lorfqu’il entre chez lui ou qu’il 
en fort. 

Lorfqu’un Gouverneur ou Lieute- 
nant Général de Province paffe aux 
portes , ou devant les corps de gardes 
d’une Place de fon Gouvernement , 
les Officiers 6c Soldats lui rendent les 
honneurs dûs au grade quUl a dans les 
Troupes ; lorfqu’il n’en a point, il eft 
traité comme un Lieutenant Général 
en fervice. 

Lorfque le Commandant d’une 
Place ou Lieutenant de Roi paffe de- 
vant un corps de garde , les Officiers 
& Soldats fe mettent en haie fans ar- 
mes, pour faire voir qu’ils font à leur 
devoir : s’il eft Officier Général , 
ils lui rendent les horyieurs dûs à fo4 
grade, 

î^oi : 
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Les Officiers de garde , folt dans’' 
une Place de guerre , ou dans un' 
Quartier > fe mettent à la tête de leur 
garde en haie , âc les Soldats portent 
leurs armes pour un Maréchal de 
France, pour un Lieutenant Général , 
& pour un Maréchal de Camp ; ils fe 
mettent en haie fans armes pour un 
Brigadier , s'il commande en Chef 
dans la Province ; autreinent ils ne- 
fortent point pour lui , non plus que 
pour les Comraandans d'infanterie , 
qui font mis dans les Places. Les Tarn- ■ 
bouts de garde battent aux champs 
pour les Maréchaux de France ; ils* 
appellent pour les Lientenans Géné- 
raux , & ils ont la caifle au col fans 
battre pour les Maréchaux de Camp. 

Les gardes des Officiers Généraux 
ne fe mettent en haie , que dans les 
occafions où le terrein ne permet pas 
qu’elles foient en bataille : en ce cas ,» 
rEnfeigne fe place avec fon Drapeau 
un pas en avant du centre : dans les^ 
portes retranchés , les Soldats reftent 
fur le terrein qu’ils doivent occuper en 
cas d’attaque. 

- lll. En* campagne on ne rend point 
d'honneur après la retraite , "ni avant 
la garde battue j & en garnifon , lorf- 


f. 
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cju’U ne fait pas affez de jour pour rc- 
connoître fans falot. 

Le caradlère fupérieur efface l’infé- 
rieur par fa préfence. 

(a) IV. Les Officiers & Soldats de 
piquet fortent fans armes pour les 
Officiers Généraux de jour, Sc pour les 
Directeurs , Majors & InfpeCleurs Gé- 
néraux , afin qu’ils puifTeht voir fi le 
nombre commandé s’y trouve. Le pi- 
quet du Régiment des Gardes Fran- 
çoifes ne lort que pour le Géné- 
rai. 

Le piquet forme quatre rangs dans 
l’intervalle joignant la Compagnie des 
Grenadiérs de fon Bataillon , le pre- 



clière. 

Lorfquc les Princes du Sang , oïl 
Légitimés de France, le' Général de 
l’Armée, ou les Maréchaux de France, 
pafTent le long de la ligne , les Soldats 
qui font dans le camp de leur Régi- 
ment doivent paroître en verte & en 
bonnet dans les grandes rues à hau.. • 
teur des premières tentes , fans débor- 
der le front de bandière ; les Sergens 
paroiflent en habit, & avec leur cha- 
peau. 

(4) T. P5.&44. '• ! 
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■ (a) V. Les Tambours de la tête 
du camp ne battent jamais qu’aux 
champs : ils y battent pour les Prin- 
ces du Sang & Légitimés de France, 
les Maréchaux de France, & le Com- 
mandant de l’Armée ou Corps de 
Troupes ; alors les gardes des têtes de 
camp prennent les armes : elles les 
prennent encore pour les Lieutenans 
Généraux & Maréchaux de Camp ; 
mais les Tambours ne battent pas. 

. Celles des Gardes Françoifes ne 
Portent que pour ceux qui ont une 
garde avec un Drapeau du Régiment, 
& pour le Général i alors les Tam- 
bours battent aux champs. 

VI. Les -gardes des portes autour 
de l'Armée prennent les armes, dès 
qu’elles voient quatre ou cinq perfon- 
ncs venir à elles ; celui qui commande 
le porte les envoie reconnoître : fi ce 
font des Officiers Généraux , les Sol- 
dats portent leurs armes : les Tam- 
bours battent aux champs pour les 
Princes du Sang & Légitimés de Fran- 
ce , & pour les Maréchaux de Fran^f 
ce i ils appellent pour les Lieutenans 
Généraux , & ils ne battent point pour 
Jes Maréchaux de Camp : les Soldats 

(j) &44* 
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fè repofent fur leurs armes , l’Officier 
à la tête , ayant l'Efponton près de lui 
pour les Brigadiers : ils relient à leurs 
^rmes qui font à terre , ou fur le para- 
pet du retranchement pour un Colol 
nel , & l’Officier fe tient près d’eux 
pour rendre compte du polie. 

> Il faut que le Brigadier âc le Colo- 
nel foient de piquet, pour qu’il leur 
foit rendu compte, ou décerné des 
honneurs dans un polie , ceux de Ca- 
valerie' n’ont aiicun droit fur les pof- 
tes d’infanterie, non plus que ceux 
d^Infanteric , fur les polies de Cava- 
lerie. 

( 4 Les Enfans de France vifitant 
les polies du Régiment des Gardes 
Françoifes, les Tambours battent aux 
champs j ils appellent pour les Princes 
du Sang ou Légitimés de France , <5c 
pour le Général , foit qu’il foit Maré- 
chal de France ou Lieutenant Géné- 
ral ; les Officiers fubalternes prennent 
rEfponton pour un Maréchal de 
Camp, Commandant en Chef, mais 
les Tambours n’appellent point. " 

Un Lieutenant Général, non Com-' 
mandant en Chef, palfant dans les 
polies de ce Régiment» les Officier^ 

(«) T. 44 . ‘ . 
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fubalternes prennent l’Efpoflton ; ils 
ne le prennent point pour un Maré- 
chal de Camp r les Soldats feulement 
portent les armes , & les Sergens pren-' 
nent leur hallebarde. 

' Un Brigadier de ]Our vifitant leurs 
polies , s’il n’y a qu’un Sergent , il 
prend fa hallebarde & fait mettre fes 
Soldats en haie, repofes fur leurs ar. 
nies : lorfqu il y a un Officier , il le 
met à la tete , fon Efponton près de 

1 .,: ' f 



CHAPIT RE III. 

Saint dû aux Officiers Principaux. 


( <ï) I. T E falut efl dû au Roi , à la 
Reine & aux Enfans de 
France , aux Princes du Sang & Légi-^ 
timés de France , & aux Maréchaux 
de France , toutes les fois qu’ils voient 
les Troupes fous les armes. 

Le falut n’ell dû par le Régiment 
des Gardes Françoifes , qu’à ceux à 
qui le Roi a accordé pour leur garde , 
quand ce ne feroit qu’un feiu jour 
pendant toute la campagne, un CapU 

(4) T. & 44» ' * . . 
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taine , avec un Drapeau de ce JRégi- 
ment. 

Les Princes du Sang & Légitimes 
de France , qui font Généraux , ainfî 
que les Maréchaux de France , qui 
commandent les Armées , font falués 
deux fois pendant la campagne ; fça- 
voir , la première & la derniere fois 
que ce Régiment doit paroître devanc 
eux. 

Les Princés du Sang & Légitimés 
qui ne font pas Généraux , & qui n*ont 
pour leur garde de’ ce Régiment que 
cinquante hommes & un Lieutenant , 
ne font falués que la première fois 
qu’ils le voient en bataille. 

Le falut cft dû au Lieutenant Géné- 
ral , Commandant en Chef un Corps 
d’Armée, une fois en entrant en cam- 
pagne & une fois en fortant: il eft dû 
au Lieutenant Général , Commandant 
en Chef dans une Province , la pre- 
mière fois qu’il voit les Troupes dans 
leur Quartier d’Hyver , & lorfqu’elles 
en fortent j de même aux Gouver- 
neurs & Lieutenans Généraux de Pro- 
vince , qui ne font point Officiers Gé- 
néraux : le falut n’eft point dû au 
Lieutenant Général qui commande par 
accident, ou fous un autre Chef. 


Elekêns' 

Lorfqu’un Lieutenant Général, <jûî 
commande en Chef dans une Provin- 
ce , Veut voir défiler le Régiment des 
Gardes Françoifts , les Capitaines fe, 
mettent auprès ^de lui ; les OlîicieFS 
fubaltern.s défilent l’Efponfon à la. 
main à la tête des Compagnies , Sc 
les Tambours battent aux cEamps en 
marchant. 

Les Enfans de France, les Maré- 
chaux de France , & les Officiers Gé- 
néraux , reçoivent , lorfqu’ils voient 
le Régiment des Gardes Françoifes 
fur la ligné , les mêmes honneurs que 
lorfqu’ils vifitent les poftes du Régi- 
ment. 

Le Colonel des Gardes Françoifes 
eft falué par-tout où il voit le Régi- 
ment , hors du logis de Sa MajeRé , & 
celui de Monfeigneur le Dauphin. 

(a) II. La Cavalerie doit faluer de 
l’épée , «Sc avec l’Etendard , le Colonel 
Général, le Général de l’Armée , les 
Princes du Sang, les Princes Légiti- 
més , Sc les Maréchaux de France-, elle 
fâluë de l’épée le Meflre de Camp 
Général, ôc le Commilfaîre Général j 
on ne les f^luë de l’Etendard qu’à l’en- 
trée & à la fortie de la campagne : le 

(4I) T. ap, 
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Brigadier, Commandant la Cavalerie, 
cft falué de l’épée, ainfi que le Lieu- 
tenant Général de jour , & en fon 
abfence le Maréchal de Camp de joue 
qui va voir monter les gardes , ou vifi- 
ter les portes : elle faluë de l’épée I« 
Commandant de la Province en en- 
trant & en fortant du Quartier d’Hjr- 
ver. 

(<* ) Les Troupes de la Maifon du 
Boi ne faluent pas les Officiers d’un 
grade inférieur a celui de Maréchal de 
Camp : elles faluent les Enfans de 
France , les Princes du Sang & Légi^ 
timcs de France , & le Général de 
l’Armée , s’il eft Maréchal de France , 
par-tout , hors la préfence du Roi , ou 
de Monfeigneur le Dauphin : le Colo- 
nel Général de la Cavalerie , & le 
Lieutenant Général, ou le Maréchal 
de Camp qui commande l’Armée , 
doivent être lâlués la première & I9 
dcrnicre fois qu’ils voient ces Trou- 
pes. 

(b) III. L’Infanterie ne préfente 
les armes que pour le Roi , la Reine ^ 
les Enfans de ‘France, les Princes du 
Sang & Légitimés de France, & lcR 

(4) T. 70, - ' 

(i) &44. 
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Maréchaux de France j pour-Iors ofl 
doit mettre la bayonnette au bout du 
fufü i le Régiment des Gardes Fran- 
roifes ne les préfente que pour le 
Roi , la Reine & Monfeigneur le Dau* 
phin. 

{a) IV. Les Commandans de PIa-»‘ 
ce, ne doivent faire tirer le canon que 

f )Our ceux à qui le falut eft dû fuivant 
es Réglemens ; on ne doit tirer dans 
les occafions de falvcs ôc de réjoüif- 
fances que des pièces de canon du 
calibre de douze livres & au-delTous , 
n’y mettre de la poudre que le 
quart du poids du boulet. Le Grand 
Maître d’Artillerie eft falué de cinq vo- 
lées de canon en entrant dans une 
place de guerre, & de pareil nombre 
à fa fortie. 

V. Les Gouverneurs & Lieutenans 
Généraux de Province , peuvent , 
quand bon leur femble , faire une fois 
feulement leur entrée d’honneur dans 
les Châteaux , Citadelles & Places for- 
tes , fitués dans l’étendue dé leur Gou- 
vernement : lorfqu’il arrive change- 
ment ou mutation de Gouverneur 
particulier , ils peuvent de nouveau la 
faire eh cérémonie , & quand bon leur 
femble. 




D E l’A-r T Militaire, i 
• Lors de l’entrée d’honneur .des 
Gouverneurs & Lieutenans Généraux 
dans les Villes de leurs Provinces , la 
garnifon fe met fous les armes'fufil fur 
Pépaule ; le Gouverneur particulier ou 
Commandant vient les recevoir à la 
première entrée de la Place ; il les ac- 
compagne par-tout jufqu’à Icurfortie: 
ils peuvent entrer en carrolTe , s’ils 
fouliaitcnt , avec leurs Gardes portans 
la carabine & cafaque de livrée , leurs 
Gentilshommes & autres de leur fuite; 
lorfqu’ils font entrés , le Commandant 
fait tirer cin(^ volées de canon , ôc pa- 
reil nombre a leur départ. 

En forçant de la Place , ils donnent 
le mot au Gouverneur particulier qui 
l’envoie demander les autres jours par 
le Major de la Place : lorfqu’aprQÿ un 
an & un jour d’abfence , ils y retour- 
nent, le Gouverneur particulier doit 
aller lés recevoir à l’entrée de la Place, 
prendre le mot d’eux le jour <iu dé- 
part, ôc les autres jours le leur envoyer 
demander par le Major, 

VI. Lorfque le Commandant d’une 
Place ordonne aux Troupes de la gar- 
nifon de prendre les armes pour ren- 
trée d’un, Gouverneur de Province, 
pour une Froceffiou ou autre occa- 
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fion , s'il n’y a qu’une Compagnie du 
Régiment plus ancien , on y joint la 
première Compagnie du plus ancien 
d’entre les autres, attendu qu’il n*y a 
que les détachemens tirés de diverfes 
Compagnies qui ne prennent point 
rang avec les Éégimens qui ont leurs 
Drapeaux; alors la Compagnie du Ré- 
giment plus ancien prend la droite 
avec celle qu’on y a joint. 

' Si l’on borde les rues , les Troupes 
ch haie de l’un & de l’autre côté , font 
cenfées ne former qu’une ligne ; elle 
commence ôc fe termine à la porte par 
où doit entrer ou fortir l’objet de la 
cérémonie ; la première Troupe qu’il 
trouve à fa droite a le porte d’hon- 
neur : lorfqu’on met la Cavalerie & les 
Dragons en ligne avec l’Infanterie 
dans une Place, ils doivent avoir la 
gauche. ' . : 

En bordant les rues, les Officiers fe 
placent dans l’allignement des Sol- 
dats ; les Drapeaux au centre de leur 
Bataillon , le Commandant un pas de*- 
vant eux , l’ancien Capitaine à fa droi- 
te du Bataillon , le fécond à la gau- 
che , un Tambour à chaque Drapeau, 
& les autres au de-là des Capitaines 
qui font aux ailes^ 

Lorfque 


« 
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Lorfque l’Infanterie cft trop nom- 
bfeufe pour être mife en haie dans les 
rues , depuis la pofte de la Place' juf* 
qu’à celle du logis de celui qui fait fou 
entrée , le furplus efl mis en bataille 
avec la Cavalerie fur les glacis qui fe 
trouvent fur lè paflage. 

, ^Si^celui qui fait Ton entrée do.it 
avoir un Drapeau à fa garde , les OfS-‘ 
ciers faluent de l'Efponton , éc les 
dats préfenteitf les armes. 
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TITRÉ QUATRIEME. 

•. r 

Subftjîance, 


WÊeaàsss ^jiji. . , 

b , 

chapitre I. 

Paye des Trouves: • > 


I. E qui concerne la fubnflance 
& le logenjept n’efl: fourni que 
conformément aux revuës. des Com- 
fnilTaircs des GùerreSj& fur les extraits 
qu’ils en délivrent. ' ^ 

Pendant là guerre , les payemens 
font faits de dix efi dix jours ; pen- 
dant la pàix de cinq en cinq , & en 
tout temps par avance. ' 

Les Troupes font payées à raifon 
de trente jours par mois : lorfqu’elles 
marchent for des routes de la Cour, 
elles reçoivent la fubfilfance chaque 
jour de marche. 

{a) II. Les Tréforiers ne peuvent 
donner des à compte , ni délivrer au- 
cuns billets d’uucnfile à d’autres 

iiy. 
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Î p’aux Majors , à peine de payer deux 
ois ; ils ne payent les reliefs ou les. 
abfences des fémedres , gu’entre les 
mains des Majors » à moins que le 
Direfteur ou Infpefteur Général n’ait 
donné un cOnfentement par écrit d’en 
remettre l’argent à l’Officier. 

Ils doivent rapporter des quittances 
ou autres pièces , pour la jullification 
des dépenfes qu’ils emploient dans les 
états ae chaque mois ; les quittances 
de payemens faits ailleurs que dans les 
garnirons ou Armées , doivent être 
écrites au long Sc fans chide , de la 
rolain de celui qui a reçu. 

Les Tréforiers touchent vingt fols 
par mois pour le rôle de chaque Com- 
pagnie d’infanterie, Sc quarante fols, 
pour chacune de Cavalerie & de Dra- 
gons J ils ne peuvent retenir une 
plus forte fomme , à peine de con- 
euffion. 

Les Majors doivent- donner des 
quittances en parchemin , certifiées du 
Commandant du Corps , de la fomme 
qui revient au Régiment , pour un 
mois ou partie d’icelui , avec le nom 
en détail des^Compagnies , & la fdm- 
me qui revient pour chacune , le tout 

Oij ' 
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£ans cliifre ni abbréviation , 6c fulvant 
JÔ modèle ci-joint. 

1 • 

Modèle des ^ittances, 

N Ous foulTigné Major du Régi- 
ment de en garniioa 

à ..... . certifions avoir reçu de 

Monfieur Tréforier Général 

de l’Extraordrnairc des Guerres , lai 
fomme de . . . .■. . . . *^ ordonnécj 
être mife en nos mains pour le paye-, 
ment pendant . . . .-. . . de . . . . ► 
Compagnies du Régiment; fçavoir, la 
fomme de . pour la, Com- 
pagnie de . - tant pour celle 

de ..... . 6cc. dont nous quittons 
ledit Tréforier. Fait à 

' Nous • foufligné Colonel du Régi- 
ment de certifions aue la 

fignature ci-deffus eft celle de.Mon-j 
fieur Major - dudit Régi- 

ment, que nous commandons. Fait 
à ...... . 

Les Offiders des Compagnies dé-, 
tachées de leurs Corps > donnent des. 
quittances dans la même forme, ccr-^ 
ufiées d,€ l’ancien de cés Compagnies. 


t>E l’Art Militaire. 

Où il n’y a qu’une Compagnie en gar- 
jiifon , la quittance eft certifiée, par te 
Commandant ou par le Major de U 
Place. 

III. 0x1 a crû devoir Tupprimer le 
détail de la' paye des Troupes de la 
Maifon du Roi, & celle de laGcn- 
darmerie & des Régimens Etrangers , 
comme un point qui fans intérefler la 
plus grande .partie des Troupes, tien- 
droit ici la plus grande place. 

Les chifres fupérieurs défignent la 
paye de chaque jour de Quartier 
d’Hyver pendant la guerre , ou de 
l^nnée entière en temps de paix ; de 
ceux plus bas, la paye ^ chaque jour 
de campagne; 

. .... . • ■ liv. f. d: 

Coionel. j D’Infanterie. 

De Cavalerie, -s- o, o. o. 

/ • ï8. a 

De Dragons» ? lo. o. o. 

3 3.15. o. 

Lieutenant- 

CoIoneL ^ C D’Infantcriei* ^ 2 , y. O.' 

I ^ o. o. o* 

/ De Cavalerie, f o. o. a 

^ J 0.12, Oi. 
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Commandant breveté» 


Major. 


Hv. f. d. 
V 1.16. 8. 

'5 O. 6. O. 

De Cavalerie. ^ j. o. o, 
f i8. o. 
De Dragons. ? 4. i o. o; 

5 *5* Q" 


{ D’Infanterie. } 

3^îdc-Major, ' 

De Cavalerie, 1 2.10. o; 

C o» 

De Dragons. Ç 2. 10. o. 

^ o. 10. o. 

Aumônier. 

De Cavalerie, -n o. o. o, 
/ o. <?. o. 
De Dragons, r o, o. o, 
J o. o. 
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liv. f. d. 

LeChirur-f î 

gien Major^ 5 ©• 2. 5* 

doit être 

choifi par r De Cavalerie, a’ o. o. o. 


les Capital- 


nés. 


De Dragons. 



Maréchal de Logis de TEtat 
Major d’infanterie 

Prévôt d’Etat 
Major 

•Lieutenant de 
•Prévôt. 

Greffier. . ; ; ; 


Archer ou Exécuteur. 


) I. o. o. 
3 o. 4. 0 .r 

\ I» 8. 
3 o.'j. 6. 

î o.ij. 4; 
3 o. R. o. 

ï o. 8. 4; 
3 o. R. 0» 

7 o. J. o. 
3 o. 1. Oé' 


Les Régimens qui ont la Prévôté 
font , Picardie , Champagne ^ Navar- '' 
rc , Piémont , Normandie , la Marine, 
la Tour du Pin , ci-devant Rohan , 
Bourbonnois , Auvergne , Bclfume , 
ci-devant Monaco , Maillj^, ci-devant 
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Marfan le Roi , Royal , Lÿonnois 
Dauphin , Anjou, d’Eu , la Reine, 
Royal, des Vaifleaux , Orléans « la 
Couronne , Artois , Royal Rouffillon , 
Royal la Marine , Royal Comtois, Ro- 
..chefort , ci-devant Biron , Nice , 
Penthiévre , Chartres , Conty En-» 
fiuyen. 

liv. f. d. 
[De Grenadiers.^ 4. o.^ 6 , 
_ 0. 10. O. 

► D’Infanterie. 


.Çapitaine. 


Lieutenant. 


• De Cavalerie. 

r 

De Dragons. 

îDe Grenadiers. 
D’Infanterie. 


De Cav^erie, 
De Dragons. 


5. 6. 8. 

O. 8. O. 


J. O. O, 
o. iS. q, 
4. 1 0. Q, 
O. I J. O, 



EnfexgnQ 




DE L*ÀRT Militaire, 

liv. f. d. 

Enfeigne d’Infântcrie, 


7 0. 17.10. 

i O. $. 


rDe Grenadiers.^ i. o. o. 
5ou5-Lîcu- \ Lo. 6 . o. 

tenant. 1 D'Infenterie. l o. 1 5. 4, 
. t o. 5. 6 , 

. , par mois, 

i De Cavalerie. 


Cornette.' 


Maréchal 
idcs Logis!. 


De Dragon.. 

De Cavalerie. ^ i. 6 . S, 
\ o. 6 . o. 


De Dragons. 


r . I, o. o. 
3 o. J, o. 


De Grenadiers..., a 12. o.' 

o, J, o. 

p. I I. o. 

o. 3. 6. 


Sergens. - ^D’Infanterie. 


Brigadier. 


De'Cavalerie. 
De Dragons. 


o. 8. o. 

o. 3'* 
o. 7. (?. 
o. 3. o. 
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liv. r. d. 


Çaporal. 


Anÿc0àde, 


De Grenadiers. 
D’Infanterie, 


rDe Grenadiers,' 
\ D’Infanterie. , 


O. 8. 6, 
o« 3. ÿ. 
O. 7. 5. 
O. 3. 3. 

O. 7. d. 
O. 3. 6 , 
O. 

O. 3. O. 


Grenadier, 
Soldat, • 
Cavalier, 
Dragon; 

V 

Xaipbour. 



O, d, 

O. 3. O, 

O. J, 6. 

Q. 2. 6, 

O. 7. 

O. 3, 

O, d, 

O. 2 , 


'De Grenadiers, 
D'infanterie. 


^ De Drag ons. I 


O. 6. 6, 
O. 3. O. 
O. y. 

O, 2. 6, 

O. 

0. 2, (J, 


9 P. 
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liv. r. d. 

"Timbalier. î o. 7. c, 

3 3 * 

Trompette. 7 o. 7. o. 

3 o. 3. o. 

Outre la paye marquée pour les 
Colonels , Lieutenans-Colonels , Sc 
Commandans brevetés , ils touchent 
encore celle de Capitaine. 

Comme depuis l’Ordonnance du 
10. Février 174p. les Colonels, JLieu- 
tenans-Colonels , & Commandans 
brevetés n’ont plus de Compagnie , à; 
compter du jour de leur rédudion. Sa 
Majefté a accordé aux Colonels dix- 
huit cens livres par an d’appointe- 
mens , Sc aux Lieutenans-Colonels 
■feize cens quatre-vingt livres , & deux 
mille livres d’augmentation de traite- 
ment , indépendamment des penfions 
Sc gratifications, Sc à chaque Com- 
mandant de Bataillon quatorze cens 
xjuarante livres d’appointemens par an, 
Sc mille livres d’augmentation de trai- 
tement. 

IV. Les Compagnies d’Infanterîe 
font de trente hommes : chaque Capi- 
taine de -Grenadiers Sc de Fufi tiers, lOr 
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içoit, la Compagnie étant de ce nom- 
bre , deux payes de gratification ég2U 
Jes à celle réglée pour les Grenadiers 
ou Soldats, & une feulement à vingt- 
buic & à virrgc-neuf : .lorfqu’elles 
étoient à quarante , ils en recevoîent 
trois à trente-neuf & quarante ; deux , 
à trente- fept & trente-huit i & une , à 
trente-cinq. 

Depuis la paix les Compagnies des 
Fufilicrs font à quarante hommes , Ôç 
celles V ries Grenadiers à quarante- 

En campagne un Capitaine de Grc*- 
fjadiers , lorfque ces Compagnies font 
de quarante-cinq hommes , reçoit 
trois payes de gratification de deux 
•fols chacune , fa Compagnie étant dp 

3 uarante-quatre à quarante-cinq ; 

eux, de quaranterun à quarante-quai- 
tre • & une , à quarante : un Capitaine 
d’infanterie, lorlque les Compagnies’ 
font de quarante hommes , reçoit cinq 
payes de cinq fols chaçune, fa Com- 
pagnie étant à quarante ; trois , ^ 
frentcrcinq ; & deux, à trente. 

En temps dé guerre , les Troupes 
^ui pendant la campagne tiennent 
garnifon , foit qu’elles y aient été deC- 
iinçcs pu non , fQut payéçs Jeur 
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Ibicîe , & paye de gratifîcatron ordi-^ 
nairc ; le fourrage eft fourni aux Bri* 
gadiers , Gendarmes ^ Ghevaux-Lé- 

f ers , Moufquetaires , Cavaliers & 
ïfagons : on retient deux fols pouf 
chaque ration de pain dans ks Pla-* 
ees où il en efi diftribué v lorfqu’elles 
entrent en campagne , elles reçoiven® 
k traitement des Troupes de l’At* 
mée. 

V. Les Majors èu CormnifFaires' 
des Guerres , qui reçoivent quelques: 
payes de Cavalier ou Soldat , fur les 
payemens qui font faits aux Troupes y 
font punis comme coneuflionnaires > 
ks Officiers qui les donnent, ou fouf-< 
frent qu’elles foient données , fbne 
eaffiés. 

VI. On retient quatre deniers pouc 
livre fur tous les payemens qui fonc 
faits aux Troupes. 

(a) Pour que les Caporaux,- SoU. 
dats & Tambours , foient payés d© 
kur folde fans aucune dédudion ces 
quatre deniers pour livre affisdésy tant 
à l’Hotel Royal des Invalides , qu’aux 
gratifications des Officiers, furlequa»^ 
Briéme denier , font retenus fur 

MT. 9^ 
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fix deniers deftinés pour le linge & îs 

chauflure. 

Le Roi a réglé par fes Ordonnan- 
ces du premier & Juillet 1749. fur 
les revues des Commiflfaires des 
Guerres, les décomptes de fon Infan- 
terie Françoife & Etrangère , & ceux 
,de fa Cavalerie Françoife & Etrangè- 
re, de fes Dragons & de fes Troupes 
légères, pour l’année ly^Ov &lesfui- 
vantes , jufqu’à ce que Sa Majcflé en 
ait ordonné autrement. 

Par celle du premier Juillet, qui ré- 
gie les décomptes de l’Infanterie Frars 
çoife & Etrangère , les Compagnies 
des Bataillons de l’Infanterie Françoi- 
se , qui parlent à la revue de Mai à 
quarante hommes, ont lefupplémeht 
de décompte du complet , & trois 
payes de gratification , pendant les fix 
mois d’Hyver du premier Novembre 
au dernier Avril : à trente-neuf hom- 


mes , le décompte du complet , & 
deux- payes de gratification pendant 
quatre mois, du premier Janvier au 
dernier Avril : à trente-huit hommes , 


le complet , < 5 c une paye de gratifîca* _ 
tion pendant trois mois, du premief 
Février au dernier Avril ; ôc à trente- 
fept homiTies & au-deHous y aucun 
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lupplément de décompte , ni paye de 
gratification pendant lefdits fix mois 
d’Hyver, à tel nombre qu’elies aienC 
pafle aux revuës de ce& fix mois* 

Les Compagnies des cinq Batail*« 
Ions du Régiment Royal Artillerie» qui 

Î >afTent à foixante hommes , reçoivent 
e fupplément de décompte du com- 
plet , & fêpt payes de gratification 
pendant les fix mois d’Hy ver : à foi- 
xante-onze hommes , fix mois de fup-. 
plément de décompte , & fix payes de 
gratification : à foixante-dix , quatre 
mois de fupplément,& quatre payes de 
gratification : à foixante-neuf » quatre 
mois de fupplément , & quatre payes 
de gratification î à foixante -huit, trois 
mois, d;e fupplément , & une paye de 
gratification ; & à foixantc-fix & au- 
deffous, aucun fupplément ni paye de 
gratification. 

Les cinq Compagnies de Mineurs,qui 
paffent à foixante hommes, reçoivent le 
lupplément de décompte du complet, 
& fix payes de gratification pendantles 
fix mois d'Hyver : à cinquante-neuf, 
fix mois de fupplément de décompte , 
*'& cinq payes de gratification : à cin- 
quante-huit, quatre mois de fupplé- 
menc , & quatre payes de gratifica* . 

P iiij 
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'• tioiï : à cinquante- fept, quatre moFâ 
' de fupplément , & trois payes de grati- 
fication : à cinquante-fix , trois mois 
de fupplément y & deux payes de gra- 
tification ; & à cinquante-cinq & au-, 
deflbus , aucun fupplément ni paye de 
gratification. 

Les cinq Compagnies d’Ouvriers, 
qui paflent à quarante hommes , re- 
çoivent le fupplément de décompte 
du complet , ôc quatre payes de grati- ' 
fication pendant les fix mois d’Hy ver : 
à trente-neuf hommes, quatre mois 
de fupplément, & trois payes de grati- 
fication i à trente-huit , trois mois de 
fupplément , ôc deux payes de gratifi- 
c'ation j 6c à trente-fept hommes 6c au- 
deflbus, aucun fupplément ni paye do 
gratification. 

Les Compagnies des fix Régimens 
Irlandois 6c des deux Régimens Ecof. 
fois, qui pafient à trente-cinq hom- 
mes , reçoivent le fupplément de dé- 
compte du complet, & trois payes de 
gratification pendant les fix mois 
d’Hyver : à trente-quatre , quatre mois 
de fupplément, 6c une paye de grati- 
fication ; 6c à trente-deux hommes Sc 
au-delfous , aucun fupplément ni paye 
de gratification. 
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Les Compagnies du Régiment de 
I^oyal Italien , qui palTent a quarante 
hommes, reçoivent le fupplément de 
décompte du complet , & cinq payes 
de gratification pendant les fix mois 
d’Hyver: à trente neuf, quatre mois 
de firpplément de décompte, & trois 
payes de gratification ; à trente-huit , 
trois mois de fupplément , & deux 
payes de gratiOcation ; ôc à trente-fept 
nommes ôc au deflbus , aucun fupplé- 
inent ni paye de gratification. 

Les Compagnies du Régiment de 
Royal Corfe , qui paffent à quarante 
hommes, reçoivent le fupplément de 
décompte du complet , Sc quatre payes 
de gratification pendant les fix mois 
d’Hyver : à trente-neuf, quatre mois 
de fupplément de décompte, & trois 
payes de gratification: à trente-huit, 
trois mois de fupplément , Sc deux 
payes de gratification ; & à trente-fept 
nommes & au-defibus , aucun fupplé- 
ment de décompte , ni paye dé grati- 
fication. 

Les Compagnies des dix Régimens 
d’infanterie Allemande , d’Alface , 
Saxe , la Marck , Royal Suédois , 
Royal Bavière , Lowendal , NafTau^ 
Saarbruck , Ferfcn , la Dauphine , & 
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Saint-Germain, qui paflent à foixantc- 
quinze hommes , reçoivent le fupplé- 
mcnt du décompte complet, & neuf 
payes de gratification pendant les fîx 
mois d’fiyver : à foixante-quatorze , 
fix mois de fupplément de décompte, 
& fept payes de gratification : à foi- 
xante-treize , quatre mois de fupplé- 
ment , & cinq payes de gratification : 
à foixante-douze , quatre mois de 
fupplément, & quatre payes de grati- 
fication : à foixante-onze. , trois mois 
de fupplément, & trois payes de gra- 
tification : à foixante-dfix , trois mois 
- de fupplément , & deux payes de gra- 
tification ; & à foixantc-neuf & au- 
deffous, aucun fupplément ni paye de 
gratification. ' . 

Les Compagnies des Régimens AI- 
lemans de Bergh & de Royal Polo- 
gne , qui paflent à cent hommes , re- 
çoivent le fupplément de décompte 
du complet, & douze payes de gratU 
fication pendant les,fix mois d’Hy- 
ver : à quatre-vingt-dix-neuf, fix mois 
de fupplément de décompte , & dix 
payes de gratification : à quatre- vingt7 
' dix- huit, quatre mois de fupplément , 
& huit payes de gratification ; à qua- 
ùre-vingt-dix-fept , quatre inois de 
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fiipplément, & fix payes de graiifîca- 
tion ; à quatre-vingt-leize , trois moi» 
«Je fiipplément , & quatre payes de 
gratification : à quatre-vingt-quinze » 
trois mois de fiipplément , éc deux 
payes de gratification ; & à quatre- 
vingt-quatorze & au-delfous , aucun 
fiipplément de décompte, ni paye de 
gratification. 

Dans la même Ordonnance , Sa\ 
Majefté a réglé le décompte des neuf 
Begimens Suifies & Grifons : Elle s’eft 
encore plus particulièrement expli- 
quée dans une autre Ordonnance du 
^9. Otlobre 1749. fur le décompte, & 
ce qui concerne les Troupes de la 
Nation Suifife ôc Grifonne , & par une 
autre du 6 . Décembre 174p. Sa Ma« 
jeflé à commencer du premier Jan- 
vier 1749. a accordé à chaque Capi- 
taine des neuf Régimens SuilTes Sc 
Grifons , cinq payes de gratification , 
de fiipplément au vingt fept , dont il 
joiiifibit, fur le pied de feize livres par 
paye , par mois , defquelles cinq 
payes le décompte leur efi fait à cha- 
que revue, comme des vingt-fept , à 
tel nombre d'hommes que fa Cqm- 
ragnie y pafie j & il lui eft donné tous 
les ans quatre cens quatre-vingt livres 
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d’augmentation , au neuf cens livres 
réglées par Compagnie , tant pourrin- 
demnité de la perte fur les efpèces en- 
voyées en SuilTe , & au pays des Gri- 
forrs pour- les recruës,- que pour l’éta- 
pe aux recruës , dont le payement ell 
l'ait par les Treforiers Généraux de 
FExtraordinaire des Guerres , fur les 
ordres particuliers qui en font expé- 
diés. Cet établilTement a lieu- depuis 
le premier Novembre 1749. & les trois 
Compagnies Franches , Suifles & Grr- 
fonnes, d'Heuberger y Reynold & de 
Travers , ne font point comprifes dans 
ces difpofitrons : elles reçoivent leur 
traitement ordinaire & fans augmen- 
tation , ainfî qivil eft preferit par l’Ar- 
rîclc Vil. de rOrdonnance du- 2 ^, 
Oélobre 1749. 

Par celle du premier Juillet 1749J 
qui porte Réglement fur le décompte 
de l’Infanterie Françoife & Etrangère, 
Sa Majefté pour exciter encore plus 
les Capitaines de Fufiliers à rendre 
leur Compagnie totalement complette 
au mois ae Mai , accorde à ceux qui 
parviennent à mettre leur Compagnie 
à la première gradation du complet , 
que les payes de gratification leur 
foient continuées fur le pied de ladite 
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TeVuë de 'Mai , aux amres rcvnës de 
l'Eté , jtifqu’au dernier Odobre, à tel 
noirbre que leur Compagnie y pafle. 

A l’égard des Compagnies , q^ui paf- 
fent à ladite revue de Mai, a la ie- 
jcondc gradation & au-delTous , les 
Capitaines reçoivent les payes de gra- 
tification pendant l'Eté , fur le pied de 
leur compofition auxdites revues , fui- 
.vant les gradations portées par l’Arti- 
cle xviu. de la même Ordonnance., & 
comme il eft détaillé ci -delîus. 

Quant aux Conapagnies de -Grena- 
diers, qui doivent être complétées > 
dans les premiers jours de Mars , en 
iirant les hommes qui y manquent de 
celles -de Fufiliers, les Capitaines re- 
-çoivent le fupplément de décompte 
du complet de la folde de leur Com,. 
pagxûe, ce qui a commencé le pre- 
mier Novembre 174p. fur la revuë fai- 
te pour le mois de Mars & Avril , 8c 
ainfi tous les ans , laquelle fert aulîi 
pour le décompte des payes de grati- 
fication (ur le pied du complet , qui 
leur feront dues du premier Novem- 
bre, ne devant recevoir que la folde 
des hommes , qui feront employés fur 
les revues , à commencer dudû jour 
4>remiei NovcwbiÇ; jufqu’4 celle des 
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mois de Mars ôc d’Avril ; & l’intcntlort 
de Sa Majefté efl que lefdits Capitai- 
nes entretiennent leur Compagnie au 
complet depuis ladite revuë, jufqu’au 
dernier Odlobre fuivant. 

A l’égard du Corps des Grenadiers 
de France , les Capitaines ont reçu le 
fupplément de décompte du complet 
de la foldc feulement , n’ayant point 
de paye de gratification , pour les 
quatre mois qui ont précédé celui dé 
la revuë, qui a été faite audit Corps’, 
après Tarrivée des Grenadiers de rem- 
placement qui ont été fournis par les 
Grenadiers noyaux. 

Enfin Sa Majeûé ayant voulu pro- 
curer aux Capitaines, les moyens d« 
faire des recrues, en attendant le bé- 
néfice du complet de l’Hyver , dont 
ils ne pouvoient jouir qu’au mois de 
Mai de l’année 1750. a ordonné qu’il 
fût fait par le Tréforier Général en 
exercice une avance de trois mille fix 
cens livres par Bataillon d’infanterie 
Françoile , au départ des Sémeftriers, 
■dont la difiribution a été faite par le 
Major aux Capitaines de Fufiliers , 
proportionnément â leurs befoins': 
quatre mille cinq cens livres pour . 
xhaque Bataillo:: du Bégiment Boyal 
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Artillerie ; quatre cens livres à chaque 
Compagnie de Mineurs : quatre millé 
huit cens livrés à chacun des Rcgi- 
mens Royal Italien & Royal Corfe ; & 
trois rrvillc fix cens livres à chaque 
Bataillon des Régimens Irlandois , 
Ecoflbis , Allemans & Suides. • 

Ce que S'a Majefté a réglé pour fofi 
Infanterie, par l’Ordonnance. du pre- 
mier Juillet lyqy, a aufTi fon exécution 
pour la Cavalerie Françoife & Etran- 
gère , Dragons & Troupes légères par 
fon Ordonnance du 3. juillet Sc 
Elle a accordé aux Capitainest les 
•moyens de rétablir leur Troupe , en 
attendant le bénéfice du complet de 
l’Hyver, dont ils ne pouvoient joiiic 
qu’au mois de Mai de l’année 17^0. 
en orc^nnant qu’il fût fait par le Tré- 
forier Général en exercice une avance 
lors du départ des Sémeftriers, 

Sa Majefté a donné le premier Fé- 
vrier 17 Ji. un Réglement général pout' 
le payement de toutes fes Troupes, & 
un autre le preqiier Janvier 1752,- 

Î )our un fupplément de décompte de 
a folde & des payes de gratification. 
Voyez au Tome lit, le Titre' trente-^ 
unième & Titre trente-^nenviéme^ 
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CHAPITRE IL 

1 ^ Fourrage, 

I. T Ndépendamment de la folde ré- 
X glée pour chaque année de paix , 
& pour les mois d’Hyver pendant la 
guerre , le Roi fait fournir une ration 
de fourrage par jour à chaque Briga- 
dier, Cavalier, Carabinier, Huflard , 
Trompette , Timbalier , & chaque 
Dragon monté ; cette ration de four- 
rage eft compofée de quinze livres de* 
foin & cinq livres de paille , ou de 
dix-huit, livres de foin fans paille, où 
il n’y en a point , & des deux tiers 
d’un boiffeau d’avoine mefure de Pa- 
ris. • 

II. Celle que le Roi fait fournir 
pendant la guerre aux Officiers des 
Troupes d’infanterie , lorfqu’elles ont? 
fêrvi ou ont été deftinées pour fervir 
en Campagne, eft compofée de douze 
livres de loin & huit livres de paille , 
& d’un demi-boifleau d’avoine 1 un 
Capitaine reçoit quatre 'rations par 
jour ; un Lieutenant , un Sous-I.ieu-- 
tenant ou Enfejgne , deuxj un Colo- 

nel X 
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n’el , fix i ua Lieutenant-Colonel , 
trois ; un Commandant breveté, deux j 
iMT Major , ein^-; un Aide-Major, 
trois ; un Prévôt , une ; un Aumô- 
nier, une ‘r les Colonels réformés à Is 
fuite des Régimens , fix ; les Lieute-; 
nans- Colonels , quatre;. les Capitaines,! 
deux, & les Lieutenans , une. 

Dans les Camps de difcipline , chaî^ 
que Bataillon Colonel reçoit quarante 
rations par jour : chacun des autres 
trente.^ 

IIÎ. Un Meflrc Je Camp du Régl-^ 
ment de Cavalerie ou de Dragons 
' qui a fervi ou qui a été dèfiiné pour 
fcrvir en campagne ,■ reçoit fix ration» 
de fourrage de Cavalerie ; un Lieute=^ 


, nant-Colonel , quatre ; un Major i 

huit un Aide-Major quatre ui» . \ 

Capitaine , fix ; un Lieutenant qua^ 
tre ; un Cornette,, trois ; un Maréchaf 
des Logis, deux; chacun des Aumô- 
nier & Chirurgien de Cavalerie & d© » 

■Dragons , où il doit y en avoir, en re-r 
çoit une.. ^ . ' 

Chaque Mefire de Camp , ou Lieu^ ■ 

tenant-CoIoncl réforme à. la fuite de» ■] 

Régimens de Cavalerie & de Drai- 
gons , reçoit fix rations , chaque Ca»r 
XVww/i- Qi ' 
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pitaine réformé, quatre ; chaque Lîeir- 
tenant réformé , deux. 

Dans les Camps de difcipline un- 
Meftre de Camp de Cavalerie ou de 
Dragons , reçoit trois rations de four- 
rage ; un Lieutenant-Colonel , deux j 
un Major, quatre*, un Aidc-Majojr» 
deux ; un Capitaine , trois un Lieu- 
tenant & Cornette , deux ; on en don- 
ne une à chaque Maréchal des Logis j 
deux , à chaque Capitaine réformé , 
& une , à chaque Lieutenant ré-, 
formé. 

IV. Les Officiers , autres que les 
Colonels, Meüres de Camp , Licute- 
nans-Coloncls en pied ou réformés,, 
& les Majors des Régimens, qui s*ab- 
fentent par fémeftre ou conge , n’ont 
que la moitié du fourrage attribué à 
leur grade j tous ceux qui n’obtien- 
nent point de reliefs , apres s’être ab- 
fentés' fans congé , ou l’avoir outre*- 
paffé , perdent le tout. 

- La fourniture du fourrage fe fart 
aux Officiers, du jour que les Trou- 
pes entrent en Quartier d’Hyver , juf- 
qu’à ce qu’elles fe mettent en campa- 

- Il n’en efl; plus fourni au» Officiers^ 
des Troupes qui relient dans leurs. 
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Quartiers , au de-Ià du dernier Avril : 
après les cent cinquante jours du 
Quartier d’Hy ver, les places de four- 
rage ne font plus payées à la Cavale- 
rie logée dans les Généralités , mi’au 
prix coûtant & fans aucun bénéhce ; 
alors le Tréforier de l’Extraordinaire 
des Guerres rembourfe à raifon de 
cinq fols , pour chaque ration de ces 
Généralités ; elles payent la fomme à 
<juoi monte le prix de ces places de 
fourrage fournies après le Quartier 
d’Hyver. 

V. Les Officiers ne peuvent rien 
diminuer fur les rations des chevaux 
de leur Compagnie , ni entrer en com- 
pofîtion avec les Gardes-Magafins & 
Entrepreneurs , pour convertir des ra- 
tions en argent , à moins d’un ordre 
par écrit de l’Intendant aux Entrepre- 
neurs J ni vendre aucun fourrage aux 
habitans des lieux, ou des environs ,, 
à peine aux Officiers d’être caffés ; aux 
Gardes-Magafins qui convertiflênt le» 
rations en argent , de la vie ? & aux 
habitans qui en achètent, de trois cens 
livres d’amende. 

VI. En temps de paix le Roi fixe 
ordinairement le terme du verd de fa 
Cavalerie âi des Dragons , qui (oof 
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dans le Plat-pays , à trente jours, 
laiflant aux Troupes le temps le plus 
convenable ; il veut bien qu’elle la 
pouffe jufqu’à quarante jours, fi la dif- 
pofition des herbes le permet , fans 

Î iue pour cela le décompte du verd 
oit porté au-delà de trente jours; au 
moyen de quoi ibefl: fait pour tous les 
chevaux , fans dédu^lion de ceux que 
les Capitaines prétendroient n’avoit 
pas mis au verd.. , 

_ Suivant l’Ordonnance du 5. Juillet 
1749. il doit être fait tous les deux 
mois fur les revues, ua décompte défi- 
nitif des fourrages , Sc un décompte 
de.fupplément de fourrage aux Capi- 
raines de Cavalerie Françoife & Etran-- 
gere , des Dragons & des Troupes lé- 
gères , pour les fîx mois d’Hyver , fui- 
vant le nombre des chevaux auxquels 
le. trouveront les chevaux, à la revue 
de Mai ainfi que cela ell détaillé par 
^Ordonnance , qui fixe auffi le pied 
fur lequel leur feront, payées les ra-f 
rions dans chaque Département ^ par 
le Txéfojier ^ de. l’Extraordinaire des 
Guerres , en défendant aux Gapitai* 
nés ,' dont les Compagnies fe trou- 
vent dans le cas d’etre, fournis en nar 
furç des. njî^aâns,, établi»’ à cet effer^t. 

J . 
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de faire aucun rachat. La même Or- 
donnance renouvelle lès dcfenfes falo- 
tes aux Entrepreneurs & Gardes»- 
ilagafins , de convertir aucune ration 
de fourrage en argent , fur les peines 
portées par les Ordonnances des 
Oftobre 16-1 6. aj. Septembre 1680.' 
à 2. Juin 168S. & 7. Septembre 
1-7 5Q- ' . 


CHAPITRE III. 

Etahlijfemem des Hachoirs dans la Cava* 
lerie & Us Dragons.. 

S A Majelfé informée de l’utilité que 
la partie de fa Cavalerie ,, qui 1 er- 
voit dans les. campagnes de Weftpha- 
lie, de Bohème & de Bavière ,, trou- 
voit dans l’ufage de la paille hachée : 
pour en établir l'ufage dans le Corps, 
de la Gendarmerie , dans les Régi-^ 
mens de Cavalerie & de Dragons def- 
tinés pour les Armées du Rhin & de 
la Mofelle , donna une Ordonnance* 
le 2. Avril i74<j. & en vertu de fes or- 
dres, on conftruifirdes Hachoirs,, qui; 
furent dépofés à Stralbourg &. 91 
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Metz, pour être enfuite diflribués au» 
deux Armées du Rhin & de la Mo- 
feJIe. 

• Cette diftribution s’efl: faite fur le 
pied de trente-deux Hachoirs pour le 
Corps de la Gendarmerie , à raifon de 
quatre par Efcariron : feize ont été 
diftribués à chaque Régiment de Ca- 
valerie , à raifon d’un Hachoir par 
Compagnie : quinze à chaque Régi- 
ment de Dragons , fur le même pied 
d’un Hachoir par Compagnie. • ' 

Ces Hachoirs ont été marqués au 
nom du Corps , & de la Brigade ou 
Compagnie , qui les ont reçus ; & Sa 
Majefté a fait pareillement fournir 
deux charrettes à la Gendarmerie , & 
une charrette à chaque Régiment de 
Cavalerie & de Dragons, pour le tranl- 
port de ces Hachoirs pendant les cam- 
pagnes dernières. 

% 
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CHAPITRE IV. 

Etape, 

V e 

I. T A ration d’Etape pour lànour* 
I J riturc de chaque cheval eft 
compofée de vingt livres de foin , <Sc 
d’un boiffeau d’avoine y mefure rafe » 
dans un vaiflfeau quarté de dix pouces 
de profondeur y & dont chaque côté 
doit avoir huit pouces de largeur , le 
tout de dedans en dedans. 

IL Les Capitaines & les Lieute- 
xians qui conduifent des recrues ou 
remontes, n'ont pendant la paix que 
la moitié des fourrages attribués à leur 
grade. 

III. La ration des vivres pour un 
Fantaflîn efl: compofée de vingt quatre 
onces de pain cuit Sc raflis , entre bis 
& blanc , d’une pinte de vin , mefure 
de Paris , & du cru du lieu , ou d’un 
pot de cidre ou de biere , aufli mefure 
de Paris , & d’une livre de viande de 
boeuf, veau ou mouton, au choix de 
rEtapier. 

IV. Celle d’un Dragon cft de vingt- 
quatre onces de pain , d’une pinte, de 

• •' \ 
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vin y ou d’un pot de cidre , Sc d’ime* 
livre & demie de viande. 

V. Celle de chaque -Cavalier ou 
Huflard eft de trente-fix onces de 
pain, d’une pinte & demie devin, ou^ 
d’un pot & demi de cidre , & de deux 
livres de viande. 

/ VI. Celle de chaque Garde du 
Corps, Gendarme , Chevaux- Légers 
ou Moufquetaire de la Garde du Roi ; 
chaque Gendarrne ou Chevaux-Lé- 
gers des Compagnies- d’Ordonnance 
de la Gendarmerie , Sc chaque Grcna*- 
dier à cheval , eft de deux pains dfc 
vingt-quatre onces chacun, dé deu» 
pintes de vin , ou de deux- pots de ci- 
dre ou de biere , de deux livres Sc 
demie de viande. 

VII. Un Officier Major doit être 

I »réfcnt à la diftribution de l’Etape j 
orfqu’elle n’eft pas de bonté ou poids 
requis, il en fait fes plaintes à l’Interr- 
dant , ou autres ayant foin des Etapes, 

Ï iour y être par eux pourvu : dans les 
ieux où il ne fe trouveroit perfonne 
en état d'y pourvoir , il fait prendre 
chez les particuliers les efpèces que 
V PEtapier ne pourroit pas fournir bon- 
• nés y il les paye en préfcnce dés Eche- 
jdns qui fignefit le Plocès^yerbal que: 

çct 
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cet Officier en dreffe, afin de l’en- 
voyer à la Cour. 

Pour éviter la confufion & rendre 
la diftriburion plus prompte , on ob- 
fèrve de mettre en iile les Soldats & 
Caporaux , à mefurc qu’ils arrivent à 
l’Etape , fans avoir égard à la diffé- 
rence des grades ni au rang des Com- 
pagnies. 

VllI. L’Etape n’efl: fournie qu’aux 
effeftifs , au Cavalier fans fon cheval , 
& pour le cheval fans Cavalier ; cha- 
que Officier ne la prend que pour la 
Charge dont il eft pourvu , dans la 
Troupe qui marche. 

Le Commandant ou Major , qui 

Î >rend l’Etape pour des Officiers ab- 
ens , pour des Charges vacantes , ou 
pour des qualités fuppofées , eft calïc 
& niis en prifbn pendant un an. 

L’Etapier qui dim'nuë , altère ou 
racheté l’Etape , paye mille livres d’a- 
mende pour la première fois ; il eft 
banni pour la fécondé : l’Officier qui 
fait fur ce des prôpofitions , eft calTé 
âc mis en prifon pendant un an. 

» Le Commandant du Corps Sc le 
Major certifient fur trois copies, U 
quantité de rations de vivres & de 
founage fournie à leur Troupe , ainft 
T»me L il 
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que fur le Rcgiftre des Echevins , où 
la route doit être tranfcrite. 

Lorfque le Roi juge à propos de 
donner des routes pour les recrues ou 
remontes, ceux qui les conduifent , 
doivent figner leur nom , & marquer 
leur qualité fur les reçus qu’ils don-» 
nent aux Etapiers , fur le Rcgillre des 
Magiftrats & fur les copies des routes, 
à peine d’être cafles & mis en prifon 
pendant trois ans : toutefois ils pren- 
nent l’Etape en la qualité réglée par U 
route, quand ils auroient un grade 
différent. 

Les Echevins doivent écrire au long 
Sc fans chifre , fur les routes & dans 
l’endroit à ce deftiné , le nombre des 
préfens Sc effeâifs de chaque qualité , 
le jour de l’arrivée, celui du départ, 
& les places d'Etapes laifTées pour les 
iTraîneurs, 

IX. Un Capitaine d’infanterie rem 
çoit fix rations de vivres de FanrafTin , 
& quatre de fourrage ; un Lieutenant, 
quatre de vivres & 'deux de fourrage ; 
un Enfeigne ou Sous-Lieutenant , 
trois de vivres & deux de fourrage j 
un Sergent , deux de vivres j unCapOf 
jral , Anfpeflade , Grenadier , Soldat , 
pyi Jatpl^our, uœ de vivres ; chaque. 
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Archer & l’Exécuteur. de Juflice des 
Bégimens où il y a Prévôté, reçoit 
pareillement une ration de vivres. 

Chaque Capitaine de Cavalerie âc' 
de Dragons , reçoit fix rations de vi- 
vres de Cavalier ou Dragon , fuivant 
le Corps dont il eft, & fix de four- 
rage : chaque Lieutenant , quatre de 
vivres de quatre de fourrage: chaque 
Cornette , trois de vivres & trois de 
fourrage ; un Maréchal des Logis , 
deux de vivres & deux de fourrée ; 
& cha^e Brigadier , Cavalier Dra- 
gon , Trompette & Tambour , une 
ration de vivres réglée pour le Corps 
dont il efl • & une ration de four- 
tage. 

Chaque .Colonel d’infanterie, de 
Cavalerie & de Dragons , reçoit l’Eta- 
pe, comme deux Capitaines du Corps 
dont il eft. 

Chaque Lieutenant-Colonel d’in- 
fanterie , Cavalerie & Dragon , la re- 
çoit comme un Capitaine , & un Lieu- 
tenant de fon Corps : chaque Com- 
mandant breveté , de même. 

Quoique les Colonels, Meflres de 
Camp, Lieutenans- Colonels & Com- 
raandans brevetés d Infanterie , de 
Çavalerie de de Dragons, n’aient plus 

■ JRij 
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de Compagnie , depuis les Réformej 
de 174^. on penfe cju’ils peuvent 
prendre la même quantité de rations , 
qui leur font attribuées en leur qualité, 
& en celle de Capitaine, jufqu’à ce 
qu’il y ait un nouveau Réglement fur 
çela. 

Chaque Major d’infanterie reçoit 
l’Etape , comme un Capitaine d’In-* 
fanterie ; & ceux de Cavalerie & de 
Dragons , deux rations de ;fourrage 
dé plus que les Capitaines de leur 
Corps, • 

Chaque Aide-Major reçoit l’Etape , 
comme un Lieutenant du Corps dont 
il cft. 

Chaque Maréchal des Logis de 
l’Etat Major des Ré^mens .d’infante-» 
rie , & le Prévôt des Régimens où il y 
a Prévôté , comme un Sous-Lieutc? 
n'ant d’infanterie. 

Chaque Aumônier d’infanterie , Ca- 
valerie & Dragons, deux rations dç 
vivres attribuées à fon Corps, & demt 
de fourrage. 

Les Chirurgiens Majors d’infante-? 
rie, les Lieutenans de Prévôt & les 
Greffiers des Régimens qui ont Prér 
veté » reçoivent dçu^ rations de vivres 
^ tjne de fourrage, ^ 
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Les Chirurgiens Majors de Cavale- 
rie , n’en ont qu’une de vivres de Ca-» 
valerie , & une de fourrage. 

Les CommilTaires des Guerres à la 
conduite des Troupes , reçoivent 
l’Etape , comme un Capitaine d’in- 
fanterie. 

Les Officiers réformés qui fervent 
à la fuite des Régimens, reçoivent 
fEtape-, comme s’ils étoient encore en 
pied. 

X. Avant la Réforme de 1737. au 
lieu d’Etape , qui n’eft pas fourrïie en 
temps de paix aux recrues , chaque 
Compagnie d’infanterie f rançoife re- 
cevoir cent cinquante livres par an ; 
celles de Royal Artillerie , deux cens 
quatre-vingt livres j des Mineurs, deux 
cens, livres i des Ouvriers , cent Soi- 
xante livres ; les Compagnies Suifl'es 
de cent foixante hommes, fix cens 
livres ; de quatre-vingt hommes , trois 
cens livres; de cinquante hommes, 
cent quatre-vingt-fept livres dix fols : 
celles d’infanterie Allemande , trois 
cens livres ; de Royal Italien , deux 
cens livres, & des Régimens Irlan- 
dois, cent livres: il n’etl rien payé 
aux Capitaines de Grenadiers attendu 
qu’ils ne font point de recrue. , 

' * Rüj 
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Depuis la Réforme de 1737. cha- 
que Capitaine d’infanterie Françoife , 
ne touche plus que cent livres par an , 
& à proportion ceux des Régimens 
dont les Compagnies ont été rédui- 
tes. 


CHAPITRE V> 

Félin de munition dr viande» 

L a fourniture du pain de muni- 
tion , que l’on donne outre la 
paye de campagne, eft faite à tous les 
Officiers, Cavaliers, Dragons & Sol- 
dats des Troupes , tant Françoifes , 
qu’Etrangeres , qui fervent dans les 
Armées, du jour qu'elles le mettent 
en campagne, iufqu’au dernier iour 
d’Oaobref 

Chaque ration eft de vingt-quatre 
onces : le nombre attribué à chaque 
grade ell le même que celui des ra- 
tions de vivres fixé par l’Ordonnance 
des Etapes : les Régimens des Gardes 
Françoifes & Suifles , & ceux d’infan- 
terie Allemande, font payés de leur 
fold^ ordinaire , fur laquelle on déduit 
(leux fois pour chaque ration de paia 
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qui leur eft fournie : les Officiers de 
ces Régimens ne font point obligés 
d’en prendre. 

Lorfque les Troupes reçoivent le 
pain de munition , fans être à la paye 
de campagne y on retient fiir leur fol- 
de le prix que le Roi paye à l’Entre- 
preneur , jufqu'à concurrence de deux 
ibis pour la ration de vingt-quatre on- 
ces poids de marc ; le pain doit être 
fait de grain de bonne qualité , deux 
tiers de froment , & un tiers de fei- 
gle , l’un & l’autre livré au poids , ■& 
employé fans en ôter le gros fon : H 
doit être cuit Sc raffi», entre bis Sc 
blanc : on fait les pains de deux ra- 
tions chacun r ils'font de même à l’E- 
tape Sc en campagne. 

On fournit le pain fuivant les états, 
de revues des Commiflaires : on dé- 
duit les journées d’Hôpital, Sc celles 
des Soldats abfens fur les congés limi- 
tés permis par les Ordonnances : le 
décompte en cft fait chaque mois fus 
le pied de trente jours. 

Le Roi donne ^r/ir'/s aux Soldats ,• 
pendant qu’ils font à la paye de cam- 
pagne , le pain du trente-un des mois 
qui font de ce nombre. • 
L’Ordonnance du premier Juillet 

Rinj 
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1749. pour l’Infanterie , & celle du 4; 
du même mois , pour la Cavalerie , 
les Dragons & Troupes légères por- 
tent, qu i! fera fait tous les deux mois, 
fur chaque revuë , un décompte défi- 
nitif de pain : mais comme à la revue 
de Mai , il doit être fait raifon au Ca- 
pitaine de la paye entière du Soldat, 
Cavalier ou Dragon , dans le fupplé- 
ment de décompte du Quartier d’rïy- 
ver , il ne fera queflion d’aucun fup- 
plémcnt de décompte de pain. 

Le Roi fait fournir la viande en 
campagne , à raifon d’une demi-livre 
par jour, à chaqiie Sergent , Briga- 
dier, Cavalier, Dragon & Soldat : on 
excepte les Vendredis. 

Les Troupes doivent prendre les 
boeufs vivans, & au poids par eflima- 
tion : lorfque l’Officier chargé de les 
recevoir ne convient pas du poids 
avec l’Entrepreneur , on fait l’euima- 
tion de chaque boeuf en particulier : 
l’Officier en fait tuer un que l’on péfe, 
& la différence de fa pefanteur réelle 
à l’eftimation , fert à régler le poids 
de chacun. On péfe tout animal , 

‘ hors la peau que l’Entrepreneur fe ré- 
ferve, les tripailles ôc les extrémités 
cornuës. 
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La fourniture de la viande a été 
faire pendant la dernière guerre , aux 
Armées de Flandre & d’Allemagne, 
par des Entrepreneurs , en vertu d’un 
marché pafTé çn 174^. entre eux, & le 
Minière & Secrétaire d’Etat de la 
Guerre. 


CHAPITRE VI. 

Uftenjtle. 

E n temps de guerre, les Compa- 
I gnies des Régimens d’infanterie , 
oui ont fervi «n campagne , & qui 
font deftinées pour y fervir la fuivan- 
te , reçoivent le double Uftenfile ; les 
Compagnies de ceux qui n’ayant pas 
encore fervi en campagne y font def* 
tinées, ne reçoivent que le fimple: le 
double Uftenfile pour chaque Com- 
pagnie eft de dix livres pendant cha-' 
cun des cent cinquante jours de Quar- 
tier d’Hyver, faifant quinze cens li- 
vres ; pour le Major du Régiment , il 
eft de trois livres , faifant quatre cens 
cinquante livres. 

Sur les quinze- cens livres, on en 
déduit quatre-vingt-dix , pour être 
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donqés aii Lieutenant de la Compa- 
gnie; foixante pour Je Sous-Lieute- 
rant ou Enfeigne î & quinze pouf 
l'Aide-Mafor du Bataillon. 

Le fimple Uftenfile n’eft que de Ja 
moitié du double: les ’dédudions le 
font par proportion. 

Chaque Colonel réformé d’infan- 
terie , qui a (ervi à la fuite des Régi- 
mens en campagne , & qui y eft defti- 
né pour la fuivante , reçoit deux cens 
foixante-dix livres cfUftenfile chaque 
L’eutcnant-Colonel, cent quatre-vingt 
livres J un Capitaine, quatre-vingt-dix 
livres , & un Lieutenant , trente li- 
vres. 

‘ On retient cent cinquante livres, 
fur ce qui revient de l’Uftenfile à cha- 
que Compagnie , pour être payé au 
Capitaine par égale portion en cinq 
mois confécutifs , à commencer du lo. 
Juin : on retient tout ce qui en re- 
vient à chaque Lieutenant , Sous- 
Lieutenant ©U Enfeigne , pour leur 
être de même diftribué en fix mois , à 
commencer du lo. Mai : les payemens 
ne s’en font, après' chaque revue de 
campagne , qu’à ceux qui étant pour- 
vus de ces Charges , y ont paffés pré- 
iens. 
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. 'Ce qui refie de rUflenfile de cha- 
Compagnie doit être payé au Ca- 
.pitaine, il en difjaofé à fon gré : il 
.«foit rendre fa Compagnie complctte , 
en état de bien fervir , & fournir des 
tentes à fes Soldats pendant la campa- 
^ne.^ 

L’Uflcrifilc appartient au Capitaine 
qui fe retire à caufe de fes infirmités 
ou autrement , s’il laiâEè ou remet la 
Compagnie dans l’état où le Roi veut 
;qu’elle foit au moyen de l’Uflenfile : 
lorfqu’il n’efl délivré que pendant 
l’Eté , if n’efl pas moins dû aux héri- 
tiers de ceux qui meurent , ou qui font 
tués pendant le cours de la campa- 
«ne. 

Il n’y a que la retenue des cent ciiu 
quante livres , qui ^aroifle attachée à 
la perfonne du Capitaine , qui pafle 
préfent aux revuës de campagne , ainfi 
•que l’üflenfile des fubalternes ; celui 
du Major & de l’Aide-Major doit être 
•regardé de même, & le tout com- 
me un fupplément à la paye de cam- 
pagne. 

Chaque place ’d’üllenGle' attribuée 
aux Officiers de Cavalerie Sc de Dra- 
gons , efl ordinairement de douze 
lois i un Capitaine en reçoit fix ^ ua 
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Lieutenant , quatre ; un Cornetfé j 
trois J un Maréchal des Logis, deux t' 
il en revient de plus une au Capitaine, 
pour chacun des Cavaliers ou Dra?- 
gons , dont les Compagnies doivent 
être compofees. 

Les cinq écus de campagne , étant 
diminués fur les places attribuées aux 
Capitaines , à caufe de leurs Cavaliers 
ou Dragons , le reliant doit être emw 
ployé par eux au rétablilTement & en- 
tretien de leur Compagnie , de à les 
mettre en état de fer vit en campa- 
gne. 

Un Mettre de Camp de Cavalerie, 
ou de Dragons , reçoit fîx places ; un 
Lieutenant-Colonel , quatre ; un Ma- 
jor , fix J un Aide-Major / quatre j 
l’Aumônier , une , & le Chirurgien , 
une. 

Un Mettre de Camp* réformé de 
Cavalerie ou de Dragons , à la fuite 
des Régimens qui ont le double Utten- ' 
lile , reçoit lîx places ; un Lîeutenanb* 
Colonel, cinq j un Capitaine , quatre, 
& un Lieutenant , deux. 

Les Officiers font obligés de mettre 
leurs Compagnies en état de fervir au 
commencement d* Avril : il ’ett retenu 
cent cinquante livres fur i’Uflenûle du. 
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Capitaine • d'une Compagnie d’infan- 
terie de quarante hommes , qui pafle 
à ia revue de ce mois au-deuous de 
trente-quatre ; ‘il n’en a la main-levée 
qu’après que la Compagnie a pafle à 
trente-huit au moins , à la revue qui fe 
fait au commencement de la campa- 
gne ; il efl de même retenu au Capi- 
taine de Cavalerie ou de Dragons , 
dont la Compagnie ne fe trouve pas 
complette, montée , armée Sc équi- 
pée, comme il convient à la revue 
d' Avril, un mois d’Uftenfile de» pla- 
.ces attribuées à fa perfonne, & de cel- 
les des Cavaliers ou Dragons : les 
Intendans des Provinces font ces rete- 
nues fur les avis des Commiflaires des 
Guerres , qui ont fait la revue d’A- 
vril. 

Ceux qui à la revue de l’entrée de 
campagne , n’ont pas leur Compagnie» 
complette & de tout point en état de 
feryir, font calfés & mis en prifon, 
jufqu’à ce qu’ils aient reftitué ce qu’ils 
ont reçu d’Uftenfile pendant l’Hyver : 
le Commandant du Corps en eft rcf*. 
po^fable en fon nom. 
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CHAPITRE VII. 

Stl , tabac & bois. 

L e prix du fel néceflàire à la con- 
fommation des Troupes eft fixé à 
fept livres le minot, non compris qua- 
rante-un fols fix deniers , pour les 
droits manuels : la fourniture ne s*en 
fait que dans les pays où la Gabelle a 
lieu ; -c’ell à railon d’un quart de mi- 
not par mois , pour quarante-deux 
Gendarmes, Cavaliers , Dragons ou 
Soldats, fur le reçu que l’Officier Ma- 
jor doit écrire au bas de l’Extrait de 
revue j qu’il délivre aux Officiers du 
.Grenier a Sel. 

Dans les pays où la Gabelle a lieu , 
on fournit par mois pour chaque Ser-' 
gcnt, Gendarme, • Brigadier , Cava- 
lier, Dragon & Soldat, une livre de 
tabac commun de bonne efpèce , à 
raifon de douze fols : la délivraifon 
s!en fait dans les Cantines, le premier' 
jour de chaque quinzaine, à un Offi- 
cier Major de la Troupe : il en fait 
faire la diftribution en détail. 

L’Officier Major doit donner à cha- 
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<3ue délivraiibn fon ccrtilîcac, au bas 
des Extraits de revue , de la quantité' 
qui lui a été fournie. 

Dans les Camps de difclpline, le fel 
■& le tabac 4 font délivrés de même 
que dans les Garnifons & Quartiers , 
où la Gabelle ôc la Cantine onc 
Jieu. 

(a) Au lieu d« bois en nature qui • 
eft fourni aux Troupes fur les Fron- 
tières , on donne dans les Villes de 
rintérieur du Royaume, avec les prêts 
de des fonds du Tréforier de TExtraor. 
dinaire des Guerres , fîx deniers à cha- 
que Soldat & Dragon , huit deniers à 
chaque Cavalier , un fol à chaque 
Gendarme & Chevaux- Légers , de fix 
deniers de plus à leurs Brigadiers ou 
Sergens : on ne donne ce dédomma- 
gement que lorfque les Troupes font 
cafemées , 6c feulement pendant cha- 
que jour des mois de Novembre , 
Décembre , Janvier, Février 6c Mars : 
pendant les fept autres mois, elles 
n’ont que la (impie paye. 

Lorfqu’on fournit le bois en nature, 
on délivre tous Içs cinq jours par 
chambrée de cinq Soldats , Cavaliers 
ou Dragons, une mefure de gros bois 
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' de trois pieds 6c demi de circonféren- 
ce , le bois de trois pieds huit pouces 
de longueur, avec deux fagots de trois 
pieds 6c demi de longueur, fur dix- 
fept à dix-huit pouces de tour , garnis 
de leurs par.emens, 6c au-dedans de 
bois 6c non de feuilles : on prend la 
corde de bois de quatre pieds de hau- 
teur , fur huit cie longueur , pour 
trente-fix mefurcs de trois pieds Sc 
demi de circonférence chacune : dans 
la plupart des Places , les Troupes re- 
çoivent la moitié du chaufiàge d’Hy- 
ver pendant les mois d’Eté. 

(a) Dans les Villes du dedans du 
Royaume , où les Troupes font en 
Quartier , ou logent en route , on éta- 
blit un corps de garde au rez de 
chauflee fur la place ; on y délivre 
chaque jour, tant pour l’Officier, que 
pour les Soldats , un faifeeau de gros 
bois de trois pieds fix pouces de cir- 
conférence , 6c trois pieds quatre à 
cinq pouces de longueur ; deux fagots 
de pareille longueur d’un pied 6c demi 
de circonférence , 6c une livre de 
' chandelles : on ne donne que moitié 
de cette quantité pendant l’Eté ; lorf- 
que la garde n’eft que de fept ou huit 
f «) T. ^0, 

hommes 2 
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hommes , l’on n’en fournit que les 
deux tiers. 

( a } Dans les Camps de difcipline , 
on délivre neuf cordes de bois & un 
tiers de corde pour dix jours à cha- 
mie Bataillon , tant pour les Officiers, 
Sergens & Soldats , que pour les corps 
de garde de la tête du Camp , dut 
piquet & des autres podes , & deux 
cordes cinq (ixiémes à chaque £fca> 
dron. 

Lors de cette Ordonnance , les Ba- 
taillons étoient de lîx cens quatre- 
vingt-cinq hommes, & lesEfsadrons 
de cent foixante. 

Sa Majefté informée que dans plu- 
lîeurs Villes & Places de fcs Provin- 
ces frontières , les Entrepreneurs des 
chauffages 3c lumières des corps de 
gardes de £es Troupes employoient 
dans les états de leurs fournitures lux 
plus grand nombre de corps de gar- 
des que ceux qui étoient occupés 
& retiroient par ce’ moyen le prix 
d’une dépenfe fuppofée , enjoint pac 
fpn Ordonnance du 1 8 . Juin atï 
Major de chaque Place de remettre 
au commenceruent de chaque mois 
(ce^qui a commencé le mois> de Jut£; 

'l, ^ . l.; .. > 

, Tom Ir S' 
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Ict de îa même année ) au Commiflai’^ 
re des Guerres chargé de la police de 
la Garnifon , fur fa réquifition , un état 
des corps de gardes , qui doivent être 
occupés pendant ledit mois } & cet 
état doit être certifié & (igné par ledit 
Major. 

' Lefdits corps de gardes y doivent 
être fpécifiés par les noms des polies ^ 
âc autres endroits où ils font établis , 
en diftinguant ceux qui font alFeélés 
aux Officiers de garde , d'avec ceux 
d'sflinés pour des Soldats dont le 
nombre de ceux qui y montent ell pa- 
feillement fpécifié. 

■ Les Commrffaires des Guerres font 
chargés de vérifier par d’exades* re^ 
vues , l’aduelle occupation defdits 
corps de gardes, le nombre d’Officiers 
& de Soldats oui y font employés , âc 
le temps penaant lequel cette occu- 
pation fubfiflera ; ils doivent en con- 
féquence arrêter un état définitif des 
quantités éc qualités de bois & de lu- 
mières , qui auront été fournies par 
TEntrepreneur. Ils envoient dans les 
dix premiers jours du mois , fuivant 
un aouble ligné d’eux de cet état , à 
rintendant du Département , pour 
^ctre parlul' o^imé ect conféqueneç 
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ladite fourniture , H elle eft fur le 
compte de Sa Majellé » un double au 
Miniflre ôc Secrétaire d’Etat de la 
Guerre , Si une troiûéme copie aux 
Magiilrats de la Ville , au cas qu’elle 
foit chargée de ladite fourniture. 

Sa Majedé a aulTi rendu le 12. Juin 
1748.. une Ordonnance concernaot 
la didribution du tabac de Cantine 
aux Troupes , qui défend aux Ser* 

f ens ^ Soldats » Gendarmes , Briga^* 
iers , Cavaliers & Dragons de fe» 
Troupes Françoifes & Etrangères,, de 
revendre au public le tabac qui leur 
ed délivré tous les mois, parce qun 
les Habitans des Villes & de la Cam<- 
pagne , à qui ce tabac de Cantine edl^ 
vendu , ne font aucune confommation 
de celui àplus haut prix qui leur edi 
delliné. • 
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CHAPITRE VIII. . 

Privilèges des Régimens Suites concertant ■ 
la fubftflance. 


( 4) T Es Troupes payent les vivres 
■ i fuivant les taux mis par les 
Magillrats des Villes : elles lont fu- 
jettes à. tous droits comme les Habi- 
tans. 

{b) Les Troupes Suiffes peuvent 
confommer , fans payer aucun droit , 
un demi pot de biere par homme cha- 
que Jour } & où il ne fe fait point de 
biere , une chopine de vin , mefure de 
- Paris. 

Les Officiers de chaque Compa- 
gnie peuvent confommer entre eux 
une pièce de vin par mois , foit 
Champagne , Bourgogne , ou du cm 
du pays , les mefures évaluées fur le 
pied d’une pièce de Champagne. 

Chaque Compagnie de cent foixan» 
te hommes peut confommer fix bœufs- 
©U neuf vaches par mois ^ foixanto 
pintes d’eau-de-vie, mefuic dcParis^âc. 

(fl) T. IJ. 
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quatre-vingt livres de tabac; à la char- 
ge de faire la déclaration du tout , 6c 
de fouffrir la viflte des Commis des 
Fermes. 

Le Commiffaire des Guerres fait 
confifquer les denrées chez ceux qui 
excédent les quantités preferites r les 
coupables font renvoyés à la Juftiec 
Suiffe poux le châtiment* 
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TITRE CINQUIE’ME. 

'Habiilement des Troupes-, 


L e Roi donne dix deniers par jour 
tpour chaque Cavalier, Dragon Sc 
Soldat , & vingt deniers par chaque 
Sergent r ces Tommes font toûjours 
fournies fur le pied du complet j elles 
forment une mafle qui demeure entre 
les mains du Trcforier ; il en donne la 
reconnoilTance à la fîn de chaque 
mois à l’Officier chargé du détail t 
cette mafle eft employée à l’habille- 
ment des Troupes^ 

Lorfque les Troupes font à la paye 
de campagne, le Boi nc donne point 
de malle r on en retient le montant 
for l’Uftenfile des Compagnies. 

La dépenfe pour Thabillement Sc 
équipement des Troupes eft prife fut 
le fonds des mafles, en confëquence 
des marchés contenant tes qualités, 
quantité & prix des différentes efpè- 
< ces de fourniture ; ces marchés doi- 
' srent être envoyés à la Cour, pour être • 
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examinés & approuvés avant qu’on 
fes exécute. 

Les Officiers d’infanterie y ne doi-^ 
vent point pendant la campagne fe 
préfenter chez les Officiers Généraux ^ 
fans être guctrés,.ni les Officiers de 
Cavalerie lans botes , & ceux des Dra- 
gons fans bonnes: les Officiers Majors 
‘d’infanterie font en botes, oaen guê* 
tresi 

Les Officiers qm habillent leurs 
Valets comme les Aidais font caflfés 
les Valets font punis comme Paffevo- 
lans. 

Au lieu de bas qui font fournis aux: 
Sergens, on donne une paire de guê- 
tres à chaque Caporal, Anfpeflade, 
Soldat & Tambour. 

L’Officier chargé de l’habillement 
' & des parties appartenantes à l’arme^ 
ment } fçavoir , cartouches , ceintu- 
rons , ^ées , fournimens èc porte. 
Iburnimens , ne peut rien changer à 
ce qui efl preferit, à peine de défo- 
béilfance ; cet Officier doit être choifi 
par délibération à la pluralité des voix 
des Capitaines. 

Les Troupes font habillées de neuf 
tous les trois ansjles fournimens, porte- 
fouroimens: ne doivent êtee lenouyei: 
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lés que tous les fix ou feptans j. fe Ré- 
giment des Gardes Françoifes eft ha- 
billé tous le» deux ans : on fait retour- 
ner , âc on donne des affortimens neufs 
i’annéc qu’on n’habille pas* 

^ .( /* ) II eft défendu à toute perfonne 

de quelque q,uaUté & condition qu’elle 
foit d’acheter , troquer ou garder les 
chevaux , habillemens , armes Sc étjuhr- 
pages des Cavaliers, Dragons & Sol- 
dats 3 à peine aux Contre ven ans de 
confifeation, & de deux cens livres 
. d’amende payable moitié au Capitai- 
ne , & moitié à l’Hôpitah 
Au moyen du fol d’augmentation 
par jour, accordé à chaque Sergent & 
compris dans fa folde , & des ux-^ de- 
niers accordés à chaque Caporal AnÇ- 
peflade. Grenadier, Soldat & Tam- 
t>our , ils doivent s’entretenir de linge 
r & de chauftlire : en cas de négligence 

; à cet égard, le Commandant du Régi- 

f ment peut réduire la paye d’un Sol- 

. dat à quatre lois par jour , jufqu’à ce 

3 ue tout ce qui, manque à l’entretien 
u linge & de la chauflure foit rétabli. 
Cette augmentation deftinée.à l’en- 
■ ’ tretien du ünge & de la chauftiire eft 

continuée pendant les marchés dans 

les 
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les lieux où I Etape dl fournie : ou 
accorde un fupplément de folde aux 
Troupes dlnfanrerie Etrangère, atten- 
du qu’elles ne reçoivent point TKiape 
en route. 

Chaque Cavalier & Huflard touche 
fix fols par jour pour fa fubfiftance , 
fc chaque Dragon cinq fols fix de- 
niers ; fur ce , il entretient le ferrage 
de fon cheval : le fol de plus refte en- 
tre les mains de l’Officier chargé du 
detail; il le delivre tous les trois mois, 
après avoir examiné fi les Cavaliers 
ou Dragons font fournis de linge, cu- 
lotes, bas & fouliers ; s’ils en man- 
quent , il leur en fait faire l’emplette 
iiir ce fonds ; il leur remet exadement 
Je refiant, s’il s’en trouve,; 

Sur chacune des places d’Uflenfile 
attribuée pendant la guerre aux Capi- 
taines de Cavalerie & de Dragons , 
.pour leurs Cavaliers ik Dragons , ou 
retient cinq écus valaas quinze li- 
vres : ils font diflribués manuellemcnc 
.à chaque Cavalier & Dragon, parle 
iVIajor ou l’Aide-Major du Kégiment, 
fur le pied de trois livres , au dix de 
chacun des mois de Mai, Juin , Juil- 
let , Août & Septembre : au moyen de 
ce . chaque Cavalier k Dragon efl 
I, T 
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obligé de s’entretenir de linge , de cii- 
lotcs , de bas & de fouliers, d’entre- 
tenir ion cheval, de ferrage , de tenir 
fes armes nettes , & d*y faire les me- 
nues réparations. 


CHAPITRE I. 

H.ibillement de l* Infanterie Françoijè. 

L e Roi a donné diverfes Ordonnan- 
ces , pour régler l’habillement & 
l’équipement de fon Infanterie Fran- 
çoife ,de fa Cavalerie , de fes Dragons 
& de fes Milices. 

Par rOrdonnance du 19. Janvier 
J 747. qui régie l’habillement de 
l’Infanterie Françoife , l’habit com- 
plet de chaque Sergent efl: compofé 
de trois aunes trois quarts de drap de 
Lodève, ou dcBédarieux, d’une au- 
ne de largeur'entrc les deux lifieres , 
pour jufte-aU'Corps , vefte ôc culotte , 
& d’un ^uart d’aune de drap de mê- 
me qualité pour les paremens : de 
cinq aunes demie de ferge d’Au- 
male^ de demi-aune un douzième de 
largeur, ou de fept aunes & demie de 
Cadis-Canourge, de cinq douzièmes 
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d’aune de large. Le deflus des veftes 
de couleur , fuivant leurs uniformes 
-aifluels. La dépenfe de la teinture , 
ainfi que celle des paremens, eft prifc 
fur la partie de la petite malTe, Les 
manches font en botes , garnies fur 
les paremens de trois agrémcns , ou 
d’un large bordé d’or ou d’argent fin , 
& feulement l’un des deux. 11 n’y a 
des boutons que jufqu’à la hauteur 
de la poche , & la verte eft croifée. 

Le jurte-au-corps de chaque Capo- 
ral, Anfpeflade du Soldat, eft com- 
pofe d’une aune trois quarts de drap 
de-Lodcvc , ou de Bédarieux , même 
qualité & largeur , & d'un demi tiers 
du meme drap pour le parement des 
manches & le colet. On emploie dans 
la verte une aune trois quarts de Tri- 
cot ou Cadis croifé , ayant demi-aune 
un douze de large , des différentes 
Manufaélures indiquées par les Régle- 
mens de fabrique des Provinces de 
Picardie ou de Languedoc : une aune 
defdits Tricot ou Cadis pour chaque 
culote , avec poches & droits fils fans 
doublure. Le jurte-au-corps & les 
vertes font doublés au moyen de qua- 
tre aunes deux tiers de ferge d’Anma- 
le , ayant demi aune un douze de lar» 
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^eur , ou de fix aunes & demie Cadîs- 
CanourgLie , de cinq douze de large. 
On fournit lors de l’habillement une 
culote de toile à chaque Sergent , 
Caporal, Anfpelfade, Soldat & Tam- 
bour, pour leur tenir lieu de dou- 
blure. 

Les jufte-au-corps font croifés fur 
le derrière en fur-tout , & les plis ne 
font -point arrêtés. La manche eft en 
bote à l’ordinaire , ayant des bouton, . 
tweres ouvertes, afin qu’elle puifîe s’a- 
battre. Les vertes font croifées & plus 
courtes que les jurte^auf-corps d’envi- 
yon hujt pouces i la pâte pour mar- 
quer la poche fans boutons. Les pare- 
juens des manches font en couleur, 
fuivant l’iifage de chaque Régiment j 
<5c ceux des Caporaux font en outre 
garnis avec trois brandebourgs de lai-r 
ne, & ceux des 4nfpertades feulemenc 
bordçs. Les jurte-au-corps & vertes 
font garnis de boutons de cuivre jaii-r 
ne ou blanc , ou d’étain , jufqu’à la 
hauteur de la taille , avec une poche 
jde toile à droite , & une à gauchç 
dans les plis. II ert fourni à chaque 
Sergent , Caporal , Anfpeflade , Soh 
dat & Tambour, une paire de guçtrcç 
toije écrup, 
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On emploie à l’habillement des 
Tambours les mêmes qualités Sc 
quantités de draps , d’étoffes & de 
boutons , qu’à ceux des Soldats ^ 
avec la petite livrée en brande- 
bourg , julqu’à la poche feulement y 
tant dans les Régimens qui portent la 
livrée de Sa Majefté , que dans les 
Régimens qui portent celle des CoIoj* 
nels, . 

Les Caporaux, A nfpefla des , Sol* 
dats & Tambours font par cette Or- 
donnance obligés de s’entretenir d’u-. 
ne cravate de crépon , ou étamine 
noire. 


CHAPITRE IL 

Habîllemem des Aiilices^ 

P Ar l’Ordonnance du ny. Novetn- 
bre i 74<5. Sa Majeflé a aufTi réglé 
rhabillement des BàtaiHons de Milice, 
Les jufle-au-corps font de drap gris- 
blanc de la fabrique de Lodève, oti 
de celle de Bédarieux, Les paremens 
font de la même couleur j les boutons 
d’étain jufqu’aux poches r qui font 
garnies de quatre boutons , & de paî^ 
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reil nombre fur les manches , au Heu 

de trois qu’il y en avoit auparavant. 

Les habits des Scrgens font auflt 
compofés en drap de pareille qualité 
& doublés, ainû que ceux des Soldats 
en ferge d’Aumale , ou Cadis gris- 
blanc des Manufadures du Gévau- 
dan. Les paremens des manches font 
en blanc , garnis au moyen d’une au- 
ne de galon d’argent en bordé , & de 

3 uatre boutons d’étain fur chacun , 
’un modèle différent à ceux des Sol- 
dats , avec le même nombre de qua- 
tre boutons fur chaque poche. 

Les juflc-au-corps des Tambours 
font de la même qualité de drap bleu » 
paremens rouges , avec des agrémens 
de la livrée du Roi , doublés de 
rouge. 


CHAPITRE III. 

Habillemem de la Cavalerie. 

P Ar l’Ordonnance du premier Juin 
1750. le juftc-au-corps des Briga- 
diers Sc Cavaliers eft compofé de 
deux aunes un douze de drap de Lo- 
dève , ou de Berry , d^une aune de 
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largeur entre les deux lifieres , bleu , 
rouge , ou gris mêlé , ou piqué de 
bleu , d’un quart de drap de pareille 
qualité ôc largeur, en demi-écarlate, 
tant pour les paremens , que pour les 
revers , qui ne defcendent que jufqu’à 
la taille , fuivant le mcxlele. 

Les Régimens du Colonel Général, 
ceux de la Reine , d’Harcourt , de 
Filtzjames & de Noailles , dont la 
couleur eft rouge , ne peuvent em- 
ployer de couleur fine;, pas même de 
la demi-écarlate , pour le fond de 
l’habit des Cavaliers. Les Régimens 
de la Reine , d^Harcourt Sc de Filtz- 
james, continuent d’avoir les revers 
& paremens bleus.- Les pâtes font fans 
poches J les poches font de toile , ôc 
placées dans les plis de l’habit, des 
deux côtés entre là doublure ôc le 
drap. 

Lejurie-an-corps eft doublé de trois 
aunes ôc demie de ferge d’Aumale , 
ou de quatre aunes trois quarts de Ca- 
dis refoulé de la Canourgue. Il eft 
garni de trente-huit gros boutons , ôc 
quatre petits , de deux épaulettes de 
laine, pour contenir la bandoulière 
Ôc la cartouche , au lieu de l’éguillette 
qui demeure fupprimée. Lesparemens 


' Digitized by Googic 


2 24 E L E M E N ff 

des manches des Cavaliers font rond^ 
de fix pouces de haut, & de dix-huic 
pouces de tour, ainfi que ceux des^ 
Brigadiers, lefquels font garnis d’ua 
bordé en argent, large de dix lignes , 
Sc d’un galon de quinze lignes de lar- 
* ge : les deux enfemble du poids d’une 
once. Le parement des manches des 
Carabiniers , d’un bordé en argent de 
dix lignes de large, du poids de qua- 
ïre gros. Les Cavaliers ont un bufle 
plus court que le jufte-au-corps d’en- 
viron neuf pouces. 

Le manteau eft compofé de quatre 
aunes de drap de Lodève, d’une aune 
de large , fabriqué & apprêté à deux 
envers , parem-enté de ferge ou Cadis- 
cranoLirgue , de couleur à l’ufage des 
Corps, avec trois agrémens de cha- 
que coté , pareils à Pépaulette. • 

La houfle & les chaperons font 
compofés de deux tiers Sc demi de ' 
drap de Lodève , ou de Berry, bleu , 
d’une aune de largeur ,. doublés de 
toile, ôc bordés d’un galon de laine 
tie dix-huit lignes de largeur. Pour les 
Begimens Royaux le galon eft aurore, 
jnêlé des difterentes couleurs de la li- 
vrée du Roi ; ceux des Princes font 
delà couleur de leur livrée, »5tceujc 

I • i 
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des Gentilshommes des couleurs dif- 
tinctes , dont les modèles leur ont été 
envoyés. Les Régimens d’Harcourt, 
de Filtzjames & de Noailles ont des 
houfTes bleues , ainfi que le rededela 
Cavalerie, & le bordé aulh conforme 
au modèle qui leur a été envoyé. Le 
Régiment de la Reine conferve, com- 
me auparavant, ces houfles de la li- 
vrée de Sa Majefté. Les épaulettes 
font pareilles & uniformes aux galons 
des houflfes de chaque Régiment. Les 
cordons dos fabres font de la même 
couleur des épaulettes dans chaque 
Régiment , & les rubans de laine pour 
trq.-.lTe-qucuë font dans tous les Régi- 
mens de couleur rouge. 

Les Brigadiers & Cavaliers font 
obligés fuivant l’ufage de s’entretenir 
de culotes , qui font de peau à double 
ceinture, de linge, de chauffure, leurs 
chevaux de ferrage, & de tenir leurs 
armes en bon état, conformement à 
l’Ordonnance du payement des Trou- 
pes, du premier Décembre 1747. 

Les habits uniformes des Officiers 
font femblables à ceux des Cavaliers, 
excepté qu’ils n’ont pas d’épaulettes , 
& qu’ils ont, fePon l’ufage, des po- 
ches à leurs habits , qui ïont de drap 
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d’EIbeuf, ou des Manufactures de pa- 
reiHe qualité. Il n’eft employé de 
doublure aux habits d’aucune autre 
étoffe que de laine , ni d’aucun galon, 
ni boutonnières de fil d’or ou d’ar- 
gent, furies jufte-au-corps , ni fur les 
vefles , lefquelles font de la couleur 
des paremens des habits ; mais feule- 
ment des boutons d’argent fur bois. 
Les bouffes des Officiers font de cou- 
leur femblable à celle du Cavalier , & 
bordées d’un fimple galon d’argent; 
fçavoir, celles des Capitaines, d’un ga- 
lon de deux pouces de large, & cel- 
les des Lieutenans d^un pouce & 
demi. 

Les habits des Maréchaux des L 
font de drap de Rémorantin de cinq 
quarts de large , ou autre de pareille 
qualité, doublés de laine, fans galon 
ni boutonnières de fil d’or ni d’argent. 
Les houfiés de ces Maréchaux de Lo- 
gis ont un berdé d’argent,^ d’un pouce 
de largeur. 

Les trois Régimens de l’Etat Major 
confervent les paremens Sc revers de 
panne noire , ainfî que les galons des 
nouffes & les autres diftinCHons , dont 
ils ont joui jufqu’à préfent. Le Régi- 
ment Royal des Carabiniers , & celui 
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' de Royal Allemand continuent d’a- 
voir les jufte-au -corps fans revers , 
ainfi que celui de Royal CuiralTicrs» 
qui feul a des vefles au heu de bu- 
fles. 

Aucuns Régimcns ne peuvent por- 
ter des bonnets , à Texception des AI- 
lemans , qui font dans l’ufage d’en 
avoir, & nul Officier ne peut être à la 
tête de fa Troupe, avec un manteau 
ou rédingotte , que de la couleur uni- 
forme de fon Régiment. La cafaquc , 
& les gages du Timbalier, font à la 
charge du Meflre de Camp. 


CHAPITRE IV. 

Habillement des Dragons-» 

P \t l’Ordonnance du premier Mai 
17 JO. concernant l’habillement , 
équipement & armement des Régi- 
mens de Dragons , les jufte-au-corps 
& vertes des Brigadiers, Caporaux, 
Anfpeflades, Carabiniers & Dragons, 
font compofés de trois aunes un quart 
de drap de Lodève , ou de Berry, 
d’une aune de large , des couleurs 
bleu , rouge de garence , ou en ver- 
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millon, affeftés à chaque Régimenf^ 
comme on le va ci-après expliquer,, 
doublés de cinq aunes un quart de 
ferge d’ Aumale , ou de fepe aunes 
Cadis-Canourgue , la doublure de la- 
vefte toûjours blanche. 

Les paremens font en botes de la 
hauteur de Irx pouces, & de dix-huit 
de tour , avec des boutonnières ou- 
vertes J le devant de l’habit garni de 
boutons jufqu’à la poche , & de bou- 
tonnières blanches des deux côtés,' 
aufli jufqu’à la poche. Les pâtes font 
fans poches. Les poches font de toi- 
les, & placées dans les plis de l’habit 
des deux côtés, entre la doublure 
drap. 

Les vefles font garnies de bouton- 
nières des deux côtés, jufqu’en bas ; 

& de boutons feulement du côté juf- ' 
qu’à la poche, tes pares des veftts 
font fans poches & fans boutons , gar- 
nies de boutonnières } les manches 
defdites veftes à la Matiniere, fermées 
' fans boutons. 

Il y a fur l’habit une épaulette , au 
lieu de l’éguilletta qui a été fuppri- ~ 
mée , Sc l’épaulette eli: comme à l’or- 
dinaire placée fur l’épaule gauche , 
pour contenir la bandoulière de la 
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cartouche. Les Dragons ont ua bon- 
net de drap , bordé d’un galon de lai- 
ne d’un pouce de large, de la cou- 
leur particulière à chaque Régiment. 
Les manches des Brigadiers & des 
Caporaux font garnies de trois agré- 
mens en treüé , moitié argent ôc foie , 
large de dix lignes , de quatre pouces 
de hauteur ; le tout pefant une once. 
Les Carabiniers & les Anfpeflades ont 
un bordé feulement , moitié argent & 
rnoitié foie, large de dix lignes, pefant 
cinq gros. 

Les manteaux font de drap de Lo- 
dève d’une aune de largeur , rouge 
ou bleu , apprêté à deux envers , pa- 
rementés de ferge d’Aumale , ou 
Cadis-Canourgue , des couleurs affec- 
tées à chaque Régiment , avec trois 
agrémens de chaque côt^ de la cou- 
leur des épaulettes; 

La houlfe & le chaperon font com- 
pofés de demi-aunc un douze de drap 
de Lodève , ou de Berry, d’une aune 
de large , doublés de toile, & bordés 
d’un galon de laine de dix-huit lignes 
de largeur. 

Les Sergens , Brigadiers, Capo- 
raux, Anfpeirades ôc Dragons , font 
pbligés, fuivant l’ufage, de s’entrete- 
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nir de linge & chauffure , de culote 
de peau à double ceinture ; & ceux à 
cheval , de ferrage , & de tenir leurs 
armes en bon état. La dépenfe des 
manteaux & des bouffes , n'eft point 
prife fur les maffes , & cft à la charge 
des Capitaines des Compagnies à che- 
val. 

Les habits uniformes des Officiers 
font en tout femblables à ceux des 
Dragons, à l’exception qu’ils font de 
drap d’Elbeuf , ou autres Manufaâu- 
res de pareille qualité. Il n’eft em- 
ployé de doublure aux habits, d’au- 
cune autre étoffe que de laine , ni au- 
cun galon fur les jufte-au-corps , ni 
fur les veftcs ; mais feulement des 
boutonnières de fil d’argent , 6c des 
boutons d’argent fur bois. Les bouffes 
defdits Officiers font de couleur affec- 
tée à chaque Régiment, & bordées 
feulement d’un galon d’argent , de 
deux pouces de largeur pour celles 
des Capitaines, & d’un pouce & demi 
pour celles des Lieutenans. 

Les Maréchaux des Logis & les 
Sergens font habillés de drap de Ré- 
morantin , de cinq quarts de large , 
ou autre de pareille qualité , teint en 
laine pour les Régimens bleus , 6c en 
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demî-écarlatc pour les Kégimens rou- 
ges : mais les uns & les autres n’ont 
point de boutonnières en fil d’argent, 
ni fur l’habit, ni fur la velle. Les houf- 
^fes des Maréchaux des Logis font des 
couleurs affeélées à chaque Régiment, 
& bordées d’un galon d’argent de la 
largeur d’un pouce. 

/ * 

CHAPITRE V. 

Chapeaux. 

P Ar Arrêt du Confcil d’Etat du Roi 
portant Réglement pour la fabri- 
que des chapeaux deftinés à l’ufage 
des Troupes; les chapeaux deftinés 
pour l’Infanterie .doivent^ être faits & 
fabriqués ; fçavoir , ceux pour les Ser- 
gens de bonnes laines d’agneaux de 
Berry, ou autres qualités équivalen- 
- tes, & ceux pour les Soldats de laines 
ordinaires d’agneaux ; les uns & les 
autres du poids de dix , onze 8c. douze 
onces chacun , poids de marc , en- 
forte que les plus petits péfent au 
moins dix onces , les moyens onze 
onces , 8c les grands douze onces. 

Les chapeaux pour la Cavalerie 8c 
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les Dragons doivent être fabri(][^nés des 
mêmes qualités de laines , & lont du 
poids, fçavoir, pour la Cavalerie, les 
petits de treize onces, les moyens de 
quatorze onces , & les grands de 
quinze onces, & pour les Dragons, 
de douze , treize , & quatorze onces , 
\ petits, moyens & grands. Ces cha- 

peaux deftinés , tant pour l’Infante- 
rie , que pour la Cavalerie ôc les Dra- 
gons , doivent être , relativement à la 
difpofition de l’Arrêt du Confeil du 
jo. Août 1700. marqués fur le cordon 
■ d’une marque à chaud, portant la pre- 

' • micre lettre du nom , & le furnom du 

Fabriquant en toutes lettres, & à la 
fuite liir la même marque la lettre T. 
pour fignifier Troupes. 

Les chapeaux des Soldats font bor- 
dés d’or ou d'argent faux , ainfi que 
i' ceux des Soldats de Milice: ceux des 

Sergens font feulement bordés en fin. 
Les chapeaux des Cavaliers , qui ont 
de forme environ quatre pouces de 
hauteur, & dont les ailes font d’un 
pouce neuf lignes de plus , font bor- 
dés d’un galon d’argent de feize lignes 
de largeur, du poids d’une once, dont 
quatre lignes en dedans, & douze en 
dehors. Les chapeaux des Dragons du 

poids, 
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|)X 3 ids , comme on l’a dit , de douze à 
quatorze' onces , ont de forme envi- 
fon quatre pouces de hauteur ; les ai- 
les ont un pouce ôc demi de plus , & 
ils font bordés , comme ceux des Ca- 
valiers , d‘un galon d’argent du poids, 
d’une once , de feize lignes de largeur^ 
dont quatre ea dedans , de douze eoi 
dehors.. 


ass=s^ssÊsass^=assBÊÊSssaaÊm 

- CHAPITRE VL . T 
Uniforme des Officiers Générrutx^ 

S A Majeffé confîdérant l’importaHS- 
ce dont il eft , que tous les Offi- 
ciers - Généraux employésr dans fes; 
Armées , fuflent en route occadoni 
promptement reconnus de tous ceu» 
qui.fe trouvent fous leurs ordres ^ » 
par une Ordonnance du premier Fé- 
vrier 1744. réglé un habillement uni- 
forme , qui annonçât leur caraftère y & 
fit connoîcre les honneurs & l’obéif- 
Ëince qui leur font dûs. En confifj.- 
quence elle a ordonné que' fes Lieu— 
■tenans Généraux & Maréchaux, der 
Camp, employés à l’avenir' dans fes 
Jtrmées fuifent tenus: de' porter penrr 

‘Xmetr 3. 
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dant tout le cours de la campagne ira 
habit non croifé , de couleur vulgai- 
rement appellée Bien de Roi orné d’un 
bordé de broderie d’or en forme de 
galon , avec la feule différence , entre 
les Lieutenans Généraux & les Maré- 
chaux de Camp , que les premiers au. 
ront le bordé double fur les manches 
& fur les poches , & que les Maré- 
chaux de Camp n’auront que le bordé 
fimple- 


CHAPITRE VI T. 

- Uniforme des Commiffaires des Cuerrer.. 

P Ar une Lettre dé M. le Comte 
d’Argenfon, Mxniftre < 5 c Secrétaire 
d'JEtat de la Guerre écrite le 27. Mars 
1746. à Meffieurs les intendans , Sa 
Majefté a fait fçavoir qu’elle agréoit . 
que les Cbmmilfaires Ordonnateurs ^ 
les Commilfaires Provinciaux , & les> 
CommifTaires. Ordinaires des Guéri- 
res ^ portalfent dorénavant des unifor. 
nies. Soa intention étoic qu’ils fu(- 
fent d’un drap gris de fer , paremcnir 
couge cni bote ^ doublure rouge ^ avec; 
un bordé d’oi brodé fur l’habit qufr 
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ceux des Commi(Taires Ordonnateurs 
, feulement euflent un double bordé 
fur les manches Sc fur les poches ; le 
tout conformément à l’échantillon du 
drap , & au modèle de la broderie 
joint à la Lettre. 


CHAPITRE VIII, 

Uniforme des Troupes de' fendu a tous ceux 
<]ui ne font pas au fervice, 

S A Majedé étant informée que de- 
puis qii’ElIc a ordonné aux Offi- 
ciers de les Troupes, de ne porter à 
leurs Corps que des habits uniformes 
il s’efl répandu dans le Public une 
quantité confidérable de ces habits, 
dont les Officiers fe défont, après les- 
avoir portés un certain temps , & vou- 
lant remédier aux inconvéniens qui 
réfulteroient de l’ufage libre de ces 
habits , par la confiifion qu’il apporte- 
roit entre les Militaires , Sc ceux qut ne 
le font pas , a par fon Ordonnance du: 
q I. Mars 1748. fait très-cxprelîès inhi- 
bitions & défenfes’ à tous & un cha- 
cun de fes Sujets , de telle qualité & , 
condition qu’ils foienc , autres que 
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ceux qui- fervent a(fluellement dans Tes 
Bégimens, & autres Troupes d’infan- 
terie , de Cavalerie & de Dragons, de 
porter aucun habit uniforme defdites 
.Troupes j & à tous Marchands Tri- 
piers & autres , tant de la Ville de Pa- 
ris , que des autres Villes & lieux de 
fon Royaume , d’expofer en vente , ni 
garder dans leurs boutiques ou maga- 
nns aucuns habits uniformes d’Offi*^ 
ciers ou de Soldats ,, fous quelque 
caufe âc prétexte que ce puifle être, à 
peine de confifcation defdits habits, & 
de deux cens livres d’amende , appli- 
quable moitié au Dénonciateur , & 
moitié à l’Hôpital du lieu. 

, M.. le Lieutenant Général de Police 
'de la Ville , Prévôté & Vicomté de 
Paris , les Intendans des Provinces ât 
Généralités du Royaume , font char- 
gés de tenir la main , chacun en ce 
qui les concerne, à l’exécution de cetr 
te Ordonnance qui a été publiée & 
affichée par-tout ou befoin a été,, pour 

3 ue perlonne n'en pût prendre caufe 
'ignorance^ 

• - i : ■ . T-i ' ' . • 
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TITRÉ S IXIE’M E. 

'^Armement & équipement de Flnfan'^. 
terie y Cavalerie & Dragons.» 


CHAPITRE I. 

jirmcment dr équipement de l'Infante* 
rie». 

S uivant l’Ordonnance du 19. Jan^ 
vier 17.^7. il eft fourni à chaque 
.Soldat une demi-giberne à poche de 
vache rouge , ou ^noiro , la pâte de 
même , ayant un patron de cartouche 
à dix-neuf ou vingt trous ; la bandou^ 
licre de^ bufle „ bien coufuë fans 
clous,. ni piquûrc avec deux cordons- 
attachés au bas de la cartouche, pour 
porter un fourniment à poire de bois. ; 
une poire à poudre & un pulycrin 
un ceinturon à un féul pendant, avec 
Ibn- porte-bayonnette , bien coufu ,, 
fans clous, ni piquûre. Les ceinturons 
des Sergens font feulement, piqués.. 
gibernes des Grenadiers font 
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poche de vache, au lieu de coiitiT,; 
DÎen eoufuës , fans clous ,, ni pi- 
quûre. 

Tout Soldat a une épée de vingt-fix 
pouces de lame , avec un talon de 
deux pcnjces*, le relie de la lame a 
deux tranchans , jufqu’à la pointe , qui 
doit être en langue de carpe. Les la- 
bres des Grenadiers font de trente à 
trente-un pouces de lame. Il y a dix 
grolTes haches par Compagnie de Gre- 
nadiers ; les autres Grenadiers ont des 
haches à marteau , fuivant l’ancien 
ufagc. 

Les Officiers d’infanterie,, depuis îc 
Colonel jufqu’au Lieutenant, îont ar- 
més d’un Efponton de fept pieds & 
demi à huit pieds de longueur dans 
toutes les occafîons où ils font fous 
les armes , & en fonction de leur 
Charge, Les Capitaines & autres Offi- 
ciers des Compagnies de Grenadiers , 
doivent être armés de fufils, garnis 
de bayonnettes. Lorfqu’on rak la 
guerre dans un pays couvert & moni- 
tagneux , il arrive fouvent que le Gé- 
néral de l’Armée oblige les Officiers 
fubalternes à être armés de même que 
ks Officiers de Grenadiers, 

Lcî haUebardes des Scrgens font 
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toutes de üx pieds & demi , compris 
le fer. Les Sergens des Compagnies 
de Grenadiers font armés de fufil , 
avec une bayonnette , ainfi que les 
Grenadiers & les Soldats, 

* Les fiifils de l’Infanterie font ordi- 
nairement de quatre pieds dix à onze- 
pouces. Les canon» du fufil ont trois 
pieds huit pouces de longueur , de- 
puis la lumière jufqu’à l’extrémité ; ils 
ne peuvent être plus courts que d’un 
pouce. Ils doivent être de calibre 
propre à recevoir une baie , dont les 
dix-huit font la livre ^ ainfi que les ca- 
nons des moufqueton» & piftolets t 
lorfiqu’on éprouve ces canons ». on y 
met de la poudre à moufquet du poids 
de la baie. 

Les bayonnettes ont communément 
dix-fept à dix- huit pouces de lon- 
gueur» la douille comprife. 

Chaque Compagnie d’infanterie- 
doit avoir dix outils », propres- à- ac- 
commoder les chemins pour facilitée 
la marche. Les Soldats de chaque 
chambrée les portent tour à tour avec 
leurs armes. Ces outils font trois pel- 
les, trois pioches , des haches Sc deint 
ferpes. 

Les Compagnies de Mineurs ont 
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pour armes un fufil un- piftolet dV 
ceinture, & un fabre recourbé : cel- 
les des Ouvriers ont un moufque- 
ton , avec une longue & large bayôn- ' 
nette.' 

Les épées font fi embarraffantes à lir 
guerre , & fi rarement utiles , que la 
•plupart des Soldats les jettent r ou les 
vendent, pendant la campagne.- On 
pourroit avant d’y entrer les mettre en 
magafin dans les Places d’entrepôt : 
on les enverroit reprendre en entrant 
en Quartier d’Hy ver. Les Sentinelles,, 
qui font obligées d’avoir pour armes 
des épées, fe ferviroient de leur bayon- 
nette. 

Les Soldats doivent avoir leur cein-^ • 
turon fur leur habit boutonné & 
troufle. On leur permet pendant les 
chaleurs de le porter fur la vefte , & 
d’avoir l’habit déboutonné. 

Le haufle-col efl: la marque du fer- 
vice aduel des Officiers d'infanterie : 
ils doivent le porter, foit qu’ils faf- 
fent rpute avec leur Compagnie , ou 
qu’ils montent la garde , & lorfqu’ils 
font en fondion de Juge dans un 
Gonfeil de Guerre.- Us ne: portent 
PEIponton, que dans les o'ccafions où 
jJs wj^taveç des gens armé^ JLçs Offi- 

ciexS' 
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ci ers Majors d’infanterie ne panant 
point de haiifle-col. 

Il ne doit point y avoir pins d'un 
Tambour dans chaque Compagnie 
d’infanterie Françoife & Etrangère , 6 c 
plus d'un Fifre par Régiment d’infan- 
terie. 


CHAPITRE II. 

Armement & Equipement de la Cava^, 
lerie. 

P Ar l’Ordonnance du Roi du pre- 
mier Juin 1750. qui confirme cel- 
le du 28. Mai 1733 la longueur du 
moufqueton de la Cavalerie efl de 
trois pieds fix pouces fix lignes : celle 
de fon canon efl de deux pieds quatre 
pouces. Les piflolets font de feize 
pouces tous montés. Les Cavaliers ont 
des calotes & des plaflrons , Sc les 
Officiers des cuirafTes. Sa Majeflé or- 
donne que les Officiers portent leurs 
cuirafTes, & les Cavaliers leurs plaf- 
trons & calotes dans tous les exerci- 
ces , aux revues & dans les marches , 
ainfi qu’il efl réglé par les Articles i. 
Terne /. X 
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& VII. de cette Ordonnance du pre-' 
mier Juin 1749- 

Quatre Cavaliers de chaque Com- 
pagnie de Cavalerie font armés d’une 
carabine rayée , ainfi que le Régiment- 
Royal des Carabiniers , & les Officiers 
de ce Régiment. 

Les Cavaliers ont un fabre à mon- 
ture de cuivre à double branche , la 
lame à dos, & trente-trois pouces de 
longueur : un ceinturon de bufîe pi- 
qué à deux pendans ,-bien coufu , 
/ans clous, de deux pouces Sc demi 
de largeur : une bandoulière de pa- 
reille largeur, blanche pour les Riégi- 
mens Royaux feulement , & de bufle ' 
pour les Régimens des Princes ôc des^ 
Gentilshommes , piquée de blanc ;■ 
une cartouche à douze coups portée 
en bandoulière de gauche à droite; 
gants , cravates & cocardes; 

Les Brigadiers & Cavaliers font tous 
en botes molles , conformément à* 
l’Article v. de l’Ordonnance du 28, 
Mai 173^. Ilnya-de changement que’ 
dans' la genoüHlefe' 5c l’éperon , con-.' 
formes aux modèles envoyés à chaque^ 
Régiment. 

Les Officiers ont des épées unifor;^ 
pies f dpnt la garde ell de cuivre' do« 
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rê , la lamé à dos , de. trente-un pou- 
ces de long, fuivant le modèle qui en 
a été envoyé. Les botes' font la mar- 
que du fervice aftiief des Officters'dc 
Cavalerie. Chacun doit être én’cec’ 
état à la tête de fa Troupe, Armée' ou 
non Armée , à l’exception , lorfque la 
Cavalerie fait le fervice à pied. 

Il ne' doit point avoir’ plus d’un 
Trompette dans chaque Compagnie 
de Cavalerie Françoife. 

A l’égard du cheval du Timbalier ',' 
le premier Capitaine , par l’Ordonnan- 
ce dü premier Juin 1750. paye qüatré' 
cens livres, lorfqu’il s’agit de le renou- 
veller ; le furplus de ce qu’il en coûte 
doit être fourni par les autres Capitai- 
nes. 

La' taille des chevaux de la Cavale- 
rie légère , ne peut être que de quatre 
pieds neuf à dix pouces au plus ’, me- 
lurés depuis le deflbus du fer, jufqu’à 
la nairfance 'des crins fur le garot. lis' 
doivent êtré'tous à longue’queuë . Les ' 
cavales ne font point permifes. Avahc 
cette Ordonnahce , les chevaux de la 
Gendarmerie dévoient’ avoir quatre 
pieds cinq pouces : ceux de la Cava- 
lerie quatre pieds : ceux des 'Dragons' 
quatre pieds. Les uns Sc les' autres ne 
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peuvent avoir que deux pouces de 

plus. 

Les Officiers, tant de la Gendarme- 
rie , que de la Cavalerie , doivent 
avoir des cuiraffes à l’épreuve , au 
moins du pilioieti & les Brigadiers, 
Gendarmes , Chevaux-Légers & Cava>- 
liers , à l’exception des Huffards , ont, 
cçmme on l’a dit , des plaftrons. Le 
Fvoi fait la première fourniture j les 
Capitaines font chargés de l’entre* 
tien» 


. . ■ M »■ 

CHAPITRE III. 

.Armement Equipement des Dragons, 


T Es Dragons , fuivant l’Ordonnan- 
J , ^ ce du premier Mai 17 jo. ont un 
labre à poignée de cuivre , à double 
branche , la lame à dos , de trente* 
trois pouces de longueur : la demi- 
giberne à trente coups , fuivant le mOf 
dçle pour l’Infanterie , à poche & pa- 
telctte de vache rouge ; ladite giberne 
cçrvée & çolée d’une bonne toile , le 
cordon de bufîe en blanc, piqué de 
|a largeur , de vingt-deux lignes. Le 
(^çiptpron a un pendant dç BuPe pa* 
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rdllement blanc, piqué de la largeuf 
de deux pouces deux lignes. 

Les Dragons , tant à pied , qu’a 
cheval , font armés d’un fuûl garni do 
cuivre jaune f de la longueur & du ca- 
libre de ceux de l’Infanterie , avec la 
bayonnette. Ceux à cheval ont de 
plus un piftolct , avec un outil. Il y a 
dans chaque Compagnie de Dragons 
à pied vingt outils , dont huit groffes 
haches , quatre pelles , quatre pio- 
ches & quatre ferpes. 

Les Dragons , tant à pied , qu’à 
cheval, ont des botines de veau paffé 
à l’huile, félon le modèle qui a été 
envoyé. Les uns_ & les autres ont aulîî 
des guêtres blanches. 

Il y a dans chaque Régiment un 
Tambour Major , indépendamment 
des douze exiftans dans chaque Régi- 
ment, lequel efl: toujours attaché Se 
fait nombre dans la première Compa- 

Les Officiers ont des épées unifor- 
mes , dont la garde eft de cuivre do- 
ré , la lame à dos, de trente-un pou- 
ces de longueur, conformes au rno- 
delc , & pareilles à celles des Officiers 
de Cavalerie. Ils font aufli armés d’un 
fufil avec fa bayonnette, & ont une 
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gibecière , garnie de fix cartouches 
fuivant les modelés qui en ont été, en- 
voyés à chaque Réginient. Xes hpti- 
ines,font la marque du fcrvice aéiuel 
ides Officiers de Dragons. .-Les Maré- 
chaux des Logis & Sergens de Dra- 
gons, , ont des fabres à, doubles bran- 
ches, la lame auffi àdos, plus Jarge 
que celle des Officiers, & pareille à 
celle des Maréchaux des Logis. 

Il ne doit , point y avoir plus d’un 
Hautbois dans chacune des tfois ,pre- > 
mieres Compagnies de, chaque Régi- 
ment de^Diagons. , 

CHAPITRE JV. 

^etteté des /irmes ,ordcnnée aux S«ldatf1 
. Cavaliers & Dragons , &,troc & vente 
d’arptes défendus. 

P Ar l’Ordonnance do premier Oc- 
tobre 1705. & par les nouvelles ci- 
deflus citées , concernant l’habille- 
ment , équipement , .armement des 
Soldats ,, Cavaliers Dragons ,.lefdits 
Soldats, .Cavaliers ,& Dragons , font 
obligés d’entretenir leurs. armes, .c’eft- 
à-diie ^ dedes tenir nettes» &.de £ûre 
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les menues réparations qui y font né- 
. cefFaires, pour qu’elles foient toûjours 
.en bon état. Quand elles ne peuvent 
.plus-fervir , ou qu’il y faut faire des 
-réparations confidérables , le Capitai- 
ne en fait la dépenfe , à moins qu’il ne 
•foit jiigé.par le Confeil de Guerre du 
^Régiment que le dommage eft arrivé 
^r la faute des Soldats, Cavaliers ou 
.Dragons. 

Les Officiers. ne peuvent vendre à 
aucun Armurier, Marchands ou au* 
• très particuliers , les armes de leur 
Compagnie , comme fiifils , bayon- 
nettes & épées , à peine contre les 
Officiers d’être caffés , contre les Ar- 
muriers & autres qui les achètent de 
■confîrcation , & de cinq cens liv'rcs 
■d’amende appliquable moitié à l’Hô- 
pital , <Sc l’autre moitié au Dénoncia- 
teur. 

Toutes les fois qu’il eft néceflaire 
de changer les armes d’un Régiment, 
les vieilles .font ralfemblées &,remifes 
dans le magalîn d’ .Artillerie,, le plus à 
portée , par les foins du’Major. Il tire 
un Réçépiffé du Garde-Mag^fin , con- 
tenant leur quantité & étatV II én^oip 
ce Réçépiffé àda Cour, oui pourvqiî 

• ’XÜjj • 
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au dédommagement, fuivant l’efHmâ- 
tion des armes. 

Lors des réformes , comme on 
vient de faire , après la dernière de 
1748. & 1749* les armes des congé- 
diés font remifes dans les magafins des 
Places par les foins des Commiflaires 
des Guerres. Ils envoient à la Cour 
copie de l’inventaire qu’ils ont fait de 
ces armes , avec la reconnoiflance du 
Garde-Magafin qui en efc chargé. 

Pour empêcher pendant la guerre 
le troc des armes des Soldats malades 
dans les Hôpitaux & faciliter le recou- 
vrement de celles des Soldats qui font 
tués dans les différentes occafions , il 
feroit à propos que tous les fufils fuf- 
fent marqués près du grand reffort en 
dedans de la platine , par une ou plu- 
lieurs lettres affeélées à chaque Régi- 
ment, 


CHAPITRE V. 

Drapeaux & Etendards. 

\ 

I. Haque Bataillon dTnfanterle 
Françoife a trois Drapeaux , 
dont un bl^c dans chaque Régimeut 
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d’Tnfanrcrie , un dans chaque Batail- 
lon du Régiment Royal Artillerie, & 
un dans chaque Bataillon de Ali- 
iice. 

Depuis l’Ordonnance du 10. Fé- 
vrier 1749. il n’y a que deux Dra- 
peaux dans chaque Bataillon. 

II. De quelque manière que les 
Compagnies d’un Bataillon foient did 
perfées , les deux Drapeaux doivent 
relier enfemblc. 

III. II y a deux Etendards de la li- 
vrée du Colonel , en chaque Efeadron 
de Cavalerie & de Dragons : ceux où 
il n’y a pas de fleurs de lis , ont un 
Ibleil du côté droit, Sc la devife du 
Colonel fur le revers. 

IV. Les lances des Etendards font 
de dix pieds moins un pouce, com- 
pris le fer qui efl aux extrémités : on 
ie régie fur cette Ordonnance pour la 
longueur des lances des Drapeaux. ~ ■ 

(a) y. Les Enfeignes & Sous-Lieu* 
tenans portent les Drapeaux de leurs 
Compagnies , & en leur abfençc les - 
moins anciens du Bataillon : on en 
excepte les Sous-Lieutenans attachés 
aux Compagnies de Grenadiers. 

La même régie s’obferve entre les 

(a)r.j6. 
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Lieutenans, lorfque les Enfeigner ^ 
les Sous-Lieuteaans .font abifens, le 
..dernier Capitaine .porte ,1e Drapcan 
blanc, au défaut de l’Enfeigne ~Co- 
Jonelle , florfqu’on marche à l’en- 
.îicmi. 

Par l’Article v. de la même Ordon 
•n,ance , il n’y a pins , comme on l'a 
.dit, de Sous-Lieutenans, & les deux 
-Enfeignes par Bataillon , chacun aux 
appointemcns de deux cens foixante- 
. dix i livres par an , ont rang de Lieute- 
nant. 

Les Cornettes des deux plus ancien- 
. res Compagnies de chaque Efcadron 
jpprtent les Etendards. 

VI. Lorfqu’iin Régiment n’efl point 
campé , les Drapeaux font portés. chez 
.celui qui le commande: ils doivent 
.toujours être efcortés par un détache- 
ment de gens armés, avec un Offi- 
cier Major . à la tête.- .on prend pour 
.cette efcorte un SoWat de çhaque 
jCompagnie du -Bataillon, avec.IeSol- 
,dat;Fourier à un Sergent, des Comr 
pagnies auxquelles les .Drapeaux font 
attachés ; le détachement ne va les 

f >rendre,qu’après l’Aflemblée battue : 
. oriqu’ils doivent pârtir du Logis du 
Commandant à l’heure indiquée pour 
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la battre , Toit àxaufe d’une i longue 
.marche à faire ou autrement , l’efcor- 
..te doit y. être renduë avec un tiers 
des Tambours, avant cette heure; 1 ’on 
..ne ,bat le .Drapeau , qu’à celle indi- 
quée pour l’Aflcmbléè, Sc que lorC- 
^u’on les porte aarendez-vous. 

iVII. Pour la ^énédiftion des Drâ-' 
peaux d’un .Régiment ,;le rendez-vous 
des Troupes dçftinées à cette céré- 
monie, doit-être donné devant le Lo- 
,gis du -Commandant. -Les Compa- 
gnies de Granadiers , bien complettes 
&'formant quatre .rangs, commencent 
:1a marche. Les -Sergens qui ne -font 
point employés au fervice de laiPlace, 
ou dans les détachemens,.fuivent ces 
Compagnies, la>hal!ebardc à la main, 
& préfentent un front égal à elles : 
arrivent après eux, & dans le même 
ordre , les Tambours précédans les 
Drapeaux déployés, que portent les 
Enfeignes & Sous-Lieutenans : les 
Drapeaux font fuivis par le Corps des 
cOfficiers , fans armes j un nombre de 
détachemens de Fufîliers choiGs, égal 
à celui des Compagnies de Grena- 
diers , ferme la marche. 

Lorfquc le, Régiment n’eft que d’ua 
Bataillon , on fait un détaçhemeat de 
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Caporaux & Anfpefladcs, égal à hL 
Compagnie de Grenadiers j il marche 
enfuire d’clle, & deux détachcmens 
de Fufiliers fuivent le Corps des Offi- 
ciers : en arrivant dans l’Eglife , les 
Compagnies de Grenadiers s‘j for- 
ment en bataille autour de l’extérieur 
du Chœur, autant que la difpofition 
du terrein le permet : les Enfeignes fè 
placent fur une ligne , en face & près 
du ianèluaire j les Sergens fur un ou 
deux rangs forment une double haie , 
depuis le Sanèluaire jufqu’à la porte 
du Chœur ; ils laiffent vers cette por- 
te, autant qu’il eft poflible, du terrein 

f )Our les Tambours qui fe placent dans 
e même ordre ; les détachcmens qui 
ferment la marche , & même les Gre- 
nadiers , lorfqu’ils n’ont pû être placés 
comme il a été dit, fe mettent en ba- 
taille dans la Nef : ils laiffent entre les 
deux lignes qu’ils forment un efpace 
égal à l'entrée du Chœur , où ils ont 
une aile appuyée. 

Les Tambours ceflent de battre ; 
dès que les Troupes font portées j les. 
uns iSc les autres lèvent leurs chapeaux 
au commencement de la MelTe j ils le 
placent fous le bras gauche , & ne fe 
couvrent .qu’après la Bénédiêlion des 
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Drapeaux. Au Santlus , les Soldats fc 
.repofent fur leurs armes; ils mettent 
la bayonnettc au bout ; ils les préfen- 
tent, le genou droit éc la crolTe en 
terre , & ne fe relèvent , pour les pré- 
fenter encore, qu’après la Confécra- 
tion : ces mouvemens fe font au fon 
du Tambour , & non à la voix. LorC.- 
qu’on ne doit point dire la MeûTe, on 
fait prendre les bayonnettes & préfen- 
ter les armes un peu avant la cérémo- 
nie ; pour la commencer , les Enfei- 
gnes entrent dans le Sanftuaire , & 
approchent du marche-pied de l’Au- 
tel , tenant leurs Drapeaux droits , le 
talon touchant la terre j après que 
l’Evêque ou autre Célébrant les a af- 
pergés , l’Enfeigne de la Colonelle, ou 
le dernier Capitaine préfent qui porte 
le Drapeau blanc , an défaut de l’En- 
feigne en cette occafîon , vient fe 
mettre à deux genoux au pied du Cé- 
lébrant aflls , qui l’embrafle après les 
Prières prcfcrites en ce cas : il eft rem- 
placé fucceflivement par tous ceux qui 
portent les Dry)eaux , mais immédia- 
tement par l’Enfeigne de la Lieute- 
nance-Colonelle , s’il eft préfent , 
quand même ceux qui portent les au- 
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très Drapeaux feroient plusanciens que 

lui. 

La cérémonie faite-, les Troupes' 
I ' reprennent l’ordre de marche , les ar- 

mes fur le bras & la bayonnettc au* 
bout; les Tambours au lieu de battre' 
la marche , comme ils ont fait en par- 
tant, battent aux Drapeaux, en les re- 
conduifant au Logis cfu Commandant, • 
« comme ils ont dû faire ii-tôt après la 
BénédiéUon. 

u-‘ 
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TITRE SEPTIÉ’ME. 

Maniement des armes & évolu*'^ 
lions. 


(a) I. T Es Troupes doivent faire 
I i en tous lieux l’exercice , ‘ 
afin que les nouveaux Soldats appren- 
nent le maniement des armes & les 
évolutions, & que les anciens s’y en- 
tretiennent. 

IL Les Majors des Places doivent ' 
faire faire l’exercice général aux Trou- 
pes de la Garnifon une fois le mois;' 
ceux d’infanterie doivent le faire faire 
deux fois la femaine aux Soldats de 
leur Régiment , qui ne font pas de 
garde. 

Avant de parler de l’exercice &des- 
évolutions, il convient d’établir pour 
leur intelligence quelques maximes’ 
préliminaires. 

' III. Le fufil du Soldat eft ce qu’on 
appelle autrement fes armes. 

11 a trois fituations fixes ; on le tient 
• droit , plat , ou demi droit. 

à 
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Pour être bien fous les armes, il 
fâut placer fon fufil fur le milieu de 
l’épaule gauche ; il doit porter égale- 
ment fur la fous-garde , & fur le bois 
tenant à la platine : on place la main 
gauche fur la crolfe , à quatre doigts 
du bout -, le pouce joint le premier 
doigt : l’autre extrémité de la crolfe 
regarde le milieu de la poitrine , de 
forte toutefois que le canon croife 
l’épaule ; le poignet doit être plié en 
dehors, de façon que la crolfe foit 
moins plate que droite j le coude relie 
toûjours ferré , afin que le fufil foie fer- 
me dans les mouvemens du corps. 

Il faut placer le bras droit le long 
de la cuifie , les deux pieds fur une 
même ligne , les talons éloignés de 
fept à huit pouces, & les pointes en 
dehors ; le corps doit être un peu en 
arriéré de la ligne des pieds , & la tête 
à plomb : on obferve de ne point fa- 
luer du chapeau , lorfqu’on a le fufil 
fur l’épaule. 

IV. Toutes les fois que les Trou- 
pes s’alfemblent , foit pour combattre, 
foit pour faire l’exercice ou autre- 
ment , elles forment des rangs & des 
files. 


On 
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On appelle un rang , plufleurs Sol- 
dats placés l’un à côté de l’autre fut 
une ligne : le nombre de rangs que 
forme une Troupe , s’appelle fa hau~ 
tenr ; la plus ordinaire efl de quatre, Sc 
la plus convenable eft de cinq : l’in- 
tervalle ou diftance d’un rang à l’au- 
tre , pour l’exercice , ou pour paroître 
devant le Général , efl la longueur de 
deux hallebardes ou treize pieds ; pour 
aller au combat & dans toutes les ma- 
noeuvres qu’on peut faire devant l'en- 
nemi , les Soldats s’approchent à la 
pointe de l’épée. 

On appelle une file , pIuGeurs Sol- 
dats placés l’un derrière l’autre fur une 
ligne : le premier eft le Chef de la file 
& le dernier eft le Serre-file : en géné- 
ral, un'Chef de file eft celui qui eft 
immédiatement devant un autre en 
mêmeafpeft, c’eft-à-dire, faifantface 
vers le n>ême endroit. 

Le Bataillon formant quatre rangs ; 

3 ui eft fa hauteur ordinaire , le Solda® 
U fécond a quatre Chefs de file difie- 
rens ; fçavoir, celui du premier qui 
eft devant lui, celui du troifîéme qui 
eft derrière, & les deux de fon rang 
qui font à fes côtés -, puifque fuîvant 
■ Terne U Y 
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les divers afpeds de la Troupe,, cha- 
cun de ces quatre Chefs de trouve im- 
inédiatement devant lui. 

Il en .eft de même du Soldat du. 
troificme rang ,.ceux du premier & du 
dernier n’en peuvent avoir .que trois > 
y ayant un alpeft où ils n*pnt aucun 
Soldat 'deyant ‘eux ; .cliaque Soldat 
doit bien connoître fes Chefs de file ^ 
afin d’être fûr de retrouver fon polie a 
tout événement. 

Les Soldats d’un rang, s’appellent 
aulTi les files i & dans ]e langage MiU- 
taire , on dit : Il y a t^nt de file dans 
un tel rang, plutôt qu’il y a tant de 
Soldats : la diftance entre chaaue Sol- 
dat , pour rexercice , &c. eft Vefpace 
pour en placer un autre , pour ,com- 
Ipattre , pour marcher , &c. ils .doi- 
vent fentir le .coude l’un de l autre , 
fans être ferrés , en forte qu’ils puif- 
fent fe fervir aifément de leurs ar- 
mes. , „ 

.Ouvrir les rangs , c eft mettre entre 
eux la diftancè de deux -hallebardes . 
ouvrir les files , c*eft mettre entre. cha- 
C[une un vuide égal au termin qu eue 
occupe : ferrer les rangs ou files ^ 
ou l’un & l’autre eofemble, c’eft faire 
approche.! les Soldats à la pointe de 
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Pépée , de maniéré qu’en faifant à 
droite QU à gauche t ils Tentent le coude 
l’un de l’autçe. 

Unihomme ,inefuré de.proiil , c’ell*» 
9-dire , d’un coude à.l’autxe , occupe 
vn cfpace .de yingt-deux ou yingt- 
trois pouces ; c’eft donc .vingt-deux 
ou iVingt-trois pouces de terrem qu’il" 
feut pour^ch^que file .ferrée : on laiffc 
entre , chaque file ouverte , un yuido 
égal au terrein qu’elle remplit j .c’eft 
donc quarante-quatre à quarante-cinq 
pouces, de terrein qu’il faut pour cha- 
que file .ouverte : en fuppqfant que 
le pas , ou la, démarche ordinaire, eft 
de. deux pieds demi». il s’enfuiyra 

qu’une Troupe ferrée ^ occupe ,ua 
quart de pas moins .qu’elle a. de file , 
c’e(l-à-dire , quarantCTcinq pour Xoi- 
xante files; & qu’une ouverte .en .oc- 
cupe moitié plus , c!eft-à-:dire , quatrc- 
. xingt-dix pas pour foixantc. 

Un n’cotrè dans cette .précifîon 
Géométrique, que .pour faire connoî- 
tre pRjs aifément -le .terrein qu’une 
Troupe .peut .occuper dans les difïe- 
rentes fitnations : les Officiers Ma^» 
jors ne doivent point s’y attacher fcrur 
puleufement dans les. exercices. 
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V. Pour ranger une Troupe en Or- 
dre de bataille , il faut d’abord mettre 
les Compagnies en files , chacune fur 
un alignement v l’Officier Major doit 
proportionner la diftance entre elles , 
de façon que les files fbient également 
ouvertes ou ferrées , après que là 
Troupe aura formé des rangs : fi ces 
Compagnies doivent être divifées par 
tiers , par quart , &c. il donne à cha- 
que intervalle la -valeur de cette por- 
tion du terrein qu’elles occupent : 
lorfque la Troupe doit paroître dans 
cet ordre , les Compagnies font alter- 
nativement k droite & k gauche la 
première regarde au dehors , & la fé- 
condé fait face à la troifiéme. Pour 
la mettre en bataille , elles font tou- 
tes k gauche : dans l’un & l’autre état , 
les Compagnies font en haie. 

On appelle donc une Compagnie 
an haie , celle qui par le moyen d’un 
a droite OU d’un k gauche forme un 
rang, apres avoir été mife en file : on 
borde aufli la haie par le moyen des 
quarts de converfion , comme il fera 
oit dans fon lieu. 

Pour mettre en bataille chaque 
Comjpagnie , ainfi dilpofée , on leur 
fait formel pluûeurs rangs ; le nom- 
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bre de ces rangs peut être égal ou iné- 
gal. 

II efl inégal , lorfque chaque Com- 
pagnie n’ayant pas le même nombre 
de Soldats fous les armes , on fait 
former à toutes des rangs par quatre ; 
ou toute autre quantité de Soldats qui 
foit la même dans chacune. 

Il eft égal, lorfque toutes font divr- 
fécs par tiers , par quart , par cinquiè- 
me, &c. 

Quoique le nombre des rangs foie 
inégal , chaque Compagnie qui les ' 
forme eft en bataille ; la J roupe ou le 
Bataillon n’y cil que lorfque chacune 
forme le même nombre de rangs ; 
alors le premier rang conlidéré par 
rapport à quelqu'un place en avant de 
Ku & face à face , s’appelle la tête 
ou le front du Bataillon , & le dernier 
la queue •, de même la première file 
ell la file de la droite , & la derniere la 
file de la gauche : on appelle encore 
cette première file , l’aile droite du 
Bataillon, ou Amplement la droite , & 
la derniere l’aile gauche, ou la gau‘- 
che. 

' Si l’on rompe cette Troupe en plu- 
iîeurs portions , chacune a de même 
•fa file de la droite ôc fon aile gauche^ 
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/on front & fa queue : alors la Trou- 
pe eft en colomne. 

Les portions ou divifions les plus 
ordinaires d’un 'Bataillon » font par 
<leini->rang » par .qpart de rang , par 
demi-quart de rang , & par ^Compa- 
gnie. 

On diflingue les detni-<rangs , en 
appeljant |a moitié de là Troupe , qui 
eft vers l’aile droite > .premier. demi- 
rang , Sc l’autre , dernier : les quarts 
de. rang /ont dits de mêrne , premier , 
fécond , troifiéme & dernier ; & les 
demi.quarts de rangs , premier, fé- 
cond , troilicme , quatrième , cinquiè- 
me , fiptième , feptiènie & dernier , en - 
comptant l’un & l’autre par la droite , 

Sc fînilfant par l'aile gauche ^ Sç com- 
me le Bataillon a un.prc;mier demi- 
rang.^ un dernier, de mênie chaque 
.demi-rang a .un premier & ;Un der- 
mer .quatt de rang , & chacun de 
ceux-ci un premier ôc un. dernier demi- 
quart.- 

II eft indifférent dans les exercices 
paf quelles divifions on rompe un Ba- 
taillon ; il eft bon même que ce foit 
par toutes celles ci-deffus dites: mars 
à la guerre , il ne faut avoir en colore^ 
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ne que le terrein qu'on peut occuper 
en bataille. 

La Compagnie de Grenadiers eft 
toûjours placée à l’aile droite du Ba- 
taillon^ de le Piquet à la gauche ; il 
doit. être compofé des Officiers, Ser- 
gens Sc Soldats , premiers à monter la 
garde ; chaque Sergent prend avec 
loi un Caporal ou Anfpefladc de fa 
Compagnie, qui eft précompté fur ie 
nombre des Soldats qu’elle doit four- 
nir. En campagne , on prend les Offi* 
ciers fuivant l’ordre preferit pour ce 
fervice : te Piquet doit être compofé 
d’un Capitaine , un Lieutenant , un 
Sous-Lieutenant , deux Sergens , 
- quarante-huit Fufiliers, & un Tam- 
bour. 

M. D’Hb’ri co U RT dit que le 
nombre des Fuûliers de chaque 
Compagnie étant de près d’un tiers 
moindre que pendant la guerre , .un 
Piquet de trente-deux fuffit i 'd|au- 
tant mieux que la Compagnie des 
Grenadiers n’en ayant plus que 
vingt-fept , ces pelotons des ailes 
font moins inégaux , & par confé- 
quent plus propres pour les manoeu- 
vres. 

Mais aujourd’hui les Compagnies 




264 E L E M E N S 

étant à quarante , depuis la Paix , & 
celles des Grenadiers à quarante-cinq, 
cette réflexion n’a pas lieu ; & le Pi- 
quet doit être compofé du même 
nombre d’hommes , comme ci-de- 
vant. 

Les files des Grenadiers ôc du Pi- 

3 uet, ne doivent pas être comptées 
ans le nombre de celles du Batail- 
lon qui fervent à le divifer , parce qite 
ces pelotons font fouvent détachés , & 
qu’i fs font tous les mouvemens fépa- 
rément, excepté lorfque le Bataillon 
reftc entier. 

A la guerre , on ne doit point s’atta- 
.cher à faire les divifions exaftement 
égales J mais bien à rompre par un 
nombre de Compagnies, qui donne 
au Bataillon en colomne un terrein 
égal ou peu différent de celui qu’il oc- 
cupoit en bataille. 

VI. La pofîtion régulière d’une 
Troupe , c’efl d’avoir le dos au Camp, 
à la riviere , aux bois , aux murailles 
d’une Ville , ou aux cazernes , fuivant 

3 u’elle cft près de ces différens en- 
roits : fur une place , elle doit faire 
face au corps de garde, & à fon dé- 
faut à l’Hôtel de Ville : la fituation du 
. ' . , terrein 
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tcrrein oblige fouvent de fortir de ces 
régies T en canipagne, il faut toujours 
faire face à l’cnnemL 
. Lorfque pour revue ou autre occa- 
fion femblable , on doit mettre une 
Troupe en bataille fur un glacis » 
on place les rangs en amphithéâtre , 
^e façon que le dernier toit le plus 
élevé. 

- Si le terrein quoique inégal eft td 
qu’on .ne puiffe ainli difpofer la Trou- 
pe , il faut augmenter ou diminuer la 
diftance ordinaire des rangs, en forte 

- que le plus bas du terrein fe trouve 

(entre eux. • i 

. On en doit ufer de même , lorf- 
^u’elle eft en haie par Compagnie, 

A l’égard de l’avantage de la Trou- 
pe tiré d’elle-mêmc, il faut compo- 
ier le premier rang de chaque Com- 
pagnie des plus élevés d’entre les Sol- 
dats âgés , ou portant mouftaches : le 
dernier ,, des plus élevés d’entre les 
.jeunes ;& les autres , de ce qu’il 7 % 
de plus beau. 

, . Si les Soldats ..doivent être plac& 
Suivant le (rang qu’ils tiennent de leur 
Xompaguie , il fauç autant que le ter- 
jein le permet, les éloigner l’un de 

Tme \' . 1 Z. .. 
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l’autre de plus d’un pas , afin qu’on ne 
fafle pas facilement la comparâifon 
d’un petit Soldat avec un fort ^and, 
que rancienneté rend quelquefois fon 

yoifin^ , 

. Lorfqu’il eft queftion d’aller a l en- 
nemi, on doit former le premier <5c le 
dernier rang des- plus braves ‘Soldats, 
& les autres de ceux qui le font moins, 
6c de ceux qu'on ne connoit.’pas en- 
COte, 

VIT, Les Troupes fous les armes 
font des mouvernens de pied ferme, & 
pn marchant. 

On appelle mouvement ’ de - pied 
ferrhe celui c^ue le Soldat fait fans 
quitter fon terrcin , foit pour le chan- 
•gement d’afpeél, ou' pour le manie- 
ment des armes, 

U fe f^t en un , ou' cir plufieurs 
temps, 

/ 11 fe fait en ’ plufieurs ',Jôtfq«eTe 
fufil, les bras ou 'les jambes, doivent 
paÏTer dans diverfes’ fituatidns pour 
parvenir à celle qui a eté'ordorinée : 
les temps ’ dbiVeiat être - bien féparés , 
'& chaque partie du'inouvemênt' bien 
animée , c’eftià^djre ,! faite' avec viva« 
Çité. , ’ 

Papç jes mouyçmens dç*piedTec- 
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me qui exigent le déplacement d’un 
pied , la - gauche doit toûjours rclltr 
dans fa place : .pour le- changemein 
d’afpeél ,• le corps • tourne fur le talon 
gauche. 

Les } mouvemens en marchant -fe 
font en fe portant en -avant, ou>en 
tournant fur fon aile. 

Les Soldats - de chaque rang doi- 
.vent partir du pied gauche pour mar- 
cher en avant , à moins qu’ils n’aient 
les armes préfentées ; en ce cas , ils 
partent du droit, parce qu’alors il -eft 
en arriéré -, ils doivent marcher lente- 
ment, & régler le mouvement de In 
marche, de maniéré que les mêmes 
pieds foient à chaque pas, en avant ou 
'Cn arriéré. 

La démarcl^e doit venir principale- 
ment de la hanche , en forte que le 
genou plie bien -peu, & feulement 
lorfque le Soldat lève le pied pour le 
•porter en avant ; le mouvement naw- 
-lel demande que la main droite s’f 
poiïe avec le pied gauche. 

Les mouvemens qui fe font en tour- 
nant fur une aile , font appelles quarts 
de converfion. 

Lorfqu’on veut faire un quart de 

Zij 
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convcrfion , fur l’aile droite, d’un Ba- 
taillon ou d’une divifîon, c*eft-à-dire, 

Î )Our porter le front d’un Bataillon üic 
a li^ne de fon aile droite, ou bien 
celui de chaque divifîon fur la ligne 
fie la Genne , on avertit le premier 
&)ldac de cette aile de Bataillon ou 
de diviGon, de foûtenirj & le dernier 
de l’autre, démarcher. 

. Soûtenir, c’eft à meGire que le rang 
jtnarche tourner feulement lur le talon 
gauche , vers l’endroit marqué par le 
'Commandant. 

-• Le point où le Soldat tourne, s’ap 
pelle le pivot. 

Marcher , c’cft , en fe portant vers 
l’endroit ordonné , régler fcs pas de 
façon que le rang forme toujours une 
ligne droke. 

Quoiqu’on n’avertiGe que le der- 
nier Soldat de l’aile , qui ne foûtient 
pas ^ de marcher , néanmoins tous 
ceux du rang doivent s’ébranler au 
•commandement , & à proportion des 
pas qu’ils pnt à faire pour être toû- 
jours alügnés entre eux , ayant Pœil 
;fur l’aile qui foûtient plus fouvent que 
fur l’autre, aGn de le régler fur elle, 
& de loarner fans s’éloigner du pivôj 
OU poiûç de çpûYçrGpn. 
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. On ne doit point aflujettif les Sot< 
dats à partir du pied gauche pour 
fe les quarts de converfîon ^ le mou« 
vement naturel de ceux qui doivenï 
maréherÿ les fait toujours; partir dut 
pied qui èft le plus éloigné du pi-r" 
voc,; c’eft ce qu’on doit Iciw demaa-* 
der. ' . ' 

On feit lés quarts de converfiôn à 
rangs ferrés & à rangs ouverts ; il faut 
accoûtumer les Soldats à les faire Icn-' 
tement : une marche précipitée peut à 
la guerre donner occaûon à de mau-^ 
yaifes manoeuvres. 

Dans les quarts de converfion, tôuf' 
les rangs tournent enfemble fans chan^. 
ger la didanee qu’ils avoient entro 
eux de pied ferme : l’aile du prcmict, 
fendent feule f le refte de cette file fc 
porte un peu vers l’autre aile en mar- 
chant ^ afin d’être toujours aligné fut 
fon Chef. 

Ceux à rangs ouverts font peu utî-? 
les , quelquefois impratiquables , de 
toujours de très-difficile exécution t- 
auffi ed-il rare qu’on j exerce les> 
Troupes. 

Quoiqu’on ait dit que les Soldats: 
doivent fende le coude l’un de rauucf 

Z.U} 
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fiins êtré ferrés néanmoins, « pour cpie 
Jes- quarts de ' conV-erfiort^ (oient ‘ faiw 
f«is délîmion ii eft préfque rnipofTi-' 
ble que tes Soldats: ne> fe ferrent uir 
peu plus; ^tC' dé régie- fur I*endroit« 
vêts I^uietils tournenrjc^éft on moiit^' 
éee'^ intx»vénient que: de s’ouvrir' 
trop : quand le front du rang ou du' 
Bataillon' mil tourne eft fortj étendu ^ 
' M eft néceflakef que- les' Soldats- obfer-' 
vent pendant les' premiers pas , que^ 
inouvement ife' doivent- prendre pour 
4tre alignés, a6n de le eonferver pen*-' 
dant tout le temps du quart de con- 
iVerfiOrt :■ le Soldat de l’aile qui mar- 
che,* doit, plus que tous les autres,- 
^rder cette égalité de mouvement t' 
t'oüs doivent'- avoir attention' à maiiw 


tënir toûjours les coudes dans le^ 
rang. 

Outre les quarts de converlîoo par 
Bataillon entier , & par divifion en-- 
treré , ori en' feit par rang entier Sc par 
portion de râng : les derniers (e font’ 
pat chaque portion de rang en rrtême^ 
temps î tels font les quarts de conver- 
fion des Compagnies en haie , lori^ 
d’elles fe mettent en bataille , & ceux 
des Compagnies en bataille, lorfqu’elr 
les fe remettent en haie» 
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Les quarts de converflon par rang 
entier fe font fucceffivement j tels font 
ceux de chaque rang d’une Troupe 
en colomne, lorfqu’ellc tourne fur une 
de fes ailes ; dans ce cas, le rang qui 
fait fon quart de converflon , n’y doit 

{ )as mettre plus ni njoins de temps que 
e rang fuivant en met , pour arriver 
fur ie même terrein, afin d’y faire aufli 
le fiçn i le plus ou le moins change- 
roit la diftance ordinaire des rangSj 
ou bien la colomne feroit obligée de 
ralentir ou redoubl.çr fon pas : T’un & 
l’autre eft contraire aux principes ci- 
devant établis. Suivant les mêmes, 
chaque Soldait joignant le coude de 
fon voifln occupe vingt-deux ou 
vingt-trois pouces de teffein i celui 
qui eft à huit pieds du pivot, en par- 
court treize ou environ, c’eft-à-dire 
la valeur de la diftance d’un rang à 
l’autre, par le quart de cercle qu’il 
décrit pour faire fon quart de conver- 
fion i le cinquième Soldat de l’aile 
qui foôtient eft à huit pied^ du pivot; 
il doit donc en tournant marcher d’un 
pas égal à celui de la colomne, âé 
tous les autres régler le leur , de for- 
te qu’ils foieiit tqûjoufs alignés avec 
lui ' ; ’ . 
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Il s’enfuit de-Ià que les rangs *] 

‘ colomne ne doivent pas avoir pour 
l’égalité du mouvement & des diftan- I 
ces plus de quatorze ou quinze files , 

i )arce qu’à ce nombre le Soldat de 
’aile qui marche , fait pendant le 
quart cie converfion deux fois plus de 
pas , que celui qui ne change point le 
îien Y une marche plus précipitée jet- 
leroit le rang dans le déiordre. ^ 

Il peut arriver que le cinquième 
Soldat de l’aile qui foûtient , change 
fon pas pendant le quart de converr 
jfion ; d’ailleurs , il convient d’accoii- 
tumer les Soldats à ne point s’arrê-;- 
ter , mais bien à tourner alignés, quel- 
que étendu que foit le front des 
rangs ; il faut donc les avertir que 
torique le rang , dont ils font , eft voi- 
fin- de celui qui tourne , ils doivent 
toûjours marcher également , fans 
s’attacher à la diftancc , & faire leur 
quart de converfion , de même que 
s^ils étoient alors le fécond d’une di- 
vifion à rangs ferrés : pour cet effet , 
l’aile qui devroit foûtehic , fc porte 
un peu, vers l’autre en tournant ; celle 
qui marche ne ferre la diflance qu’au- 
tant qu’il eft néceffaire y. pour que le 
rang foit droit florfque le pomt dfi; 
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converfîon' eft vuidc , le Soldat de 
l’aile qui devait foûtenir , l’occupe 
jufqu’à ce que le quart de convcrfion 
foit fait ; pour-lors ce fan^ double le 
pas , afin de relTerrcr la diftance qu’il 
a laiffé trop grande entre le préccaent 
ôc lui , pendant le temps du quart de 
convcrfion. 

On ne fe fcrt du terme de <juart de 
eonvtrjton , en faifant les commandc- 
mens , que pour ceux par Bataillon , 
ou par cJivifion enticre r fouvent mê- 
me il arrive que pour ceux par divi- 
fion, on emploie les commandcmens 
de TompeK. , ou formez le Bataillon , fe-! 
Ion que Fe mouvement vers les aile» 
tend à Tune ou à l’autre de ces opéra-» 
lions. 

' Les quarts de convcrfion' par rang 
entier , fe font en avertiflTafit une aile 
du premier rang de la colomne de 
foûtenir , & l’autre de marcher , 
Forfqu’il eft fur le point de conver- 
fion. " . 

Ceux pour fe mettre en bataille , 012 
pour border la haie, fe font au com- 
mandement de par quatre , ou bien 
par tiers y par ejuart , &c. de Compa- - 
gnie , fermez z^«s rangs ’ y . OU bordez Isê 
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• VIII. L’Officier Major qui fait le* 
commandcmenS) doit articuler diftinc^ 
tement , prononcer lentement, les pre- 
mières, fyilabtis , & très brièvement 
Ics: dernières : les premiers mots dp 
prefque tousties commandemens an- 
noncent la chofe àj exécuter, au moyen 
de quoi le Soldat a le temps de rap-? 
pcller fon attention , & peut partir 
auffi-tôt après le commandement fini : 
dans ceux, qui n’ont que deux ou troi^ 
lÿllabes , & ne font point une fuite dp 
l’exercice , il faut avertir les Soldats , 
de celui qu’on va faire j. fans cela , ou 
le moment de la réflej^ion les empê-r 
cheroit de partir à temps,.ou ils n’eiè- 
euteroient pas uniformément^ . 

On ajoute le commandement dp 
marche à ceux qui fe font pour cban.- 
ger de terrtin ; on lailfe pour leS; mê-* 
mes raifons une petite paufe entre lui 
& le précédent. 

-r- Au commandement; de halte , pu 
en fait plus que le mouvement né-, 
cefiaire , pour amener' le pipd qui 
refiok en arriéré ffir la ligne de l’au- 
<re. ^ 


Ce commandement eft inutile , 
quand pat la nature Je l’évolution ^ 
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tes.' Soldats <ne peuvent rien faits au- 
delà de ce qui'a été ordonné. 

, IX. Le Ton . du Tambour fe fait en- 
tendre de bieni plus loin. que' la voixÿ 
il oblige le^ Soldat à «plus d’attention t 
aui furplus' les- avertiffemens que la 
Major.fait à voix ordinaire, font quel- 
quefois- pris par les Soldats des ailes 

f )our des;commandemens , à caufe da 
éloignement, du vent contraire, &, 
du: rapport desi termes: entendus con- 
fiifément ; il eft très-utile d’accoutu- 
mer les Troupes faire toutes les 
manoeuvres au fon du Tambour, 6c 
fuivanc les batteries- affedées à cba-. 
cune. 

Toutes' les marches des Régimens 
d’infanterie ont> un prélude , c’ell-à- 
dire , des roulemens préparatoires j ils 
doivent être faits par un feul Tam- 
bour , les autres ne battent avec lui 
que lorfqu’il donne les coups de ba- 
guette de la marche ; ce n’elt qu’alori 
que la Troupe doit partir. 

Pofez pour principe qu’«» roulement 
court défîgne que le mouvement doit 
être fait en tournant fur la droite ÿ que 
deux roulemens courts le défîgnent fur l^ 
fauche:^ les Tambours* Battent cn- 
iuite aux champs , le Bataillon entier 
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fait un quart de converfîon, fuivant 

le* roulertiens qui ont précédé. 

- Lorfque avant de battre U marche ; 
le* Tambours donnent huit coups dr 
baguene , -Je Bataillon fe rompt par 
demi-^rartg : s’ils n’en donnent que 
trt , il fe rompt par tjuart de rang, 

II fe rompt par demi-quart de rang y 
lorfqu’ils en donnent deux : par Corn” • 
pagnie, s’ils n’en donnent qu’«» ,* &• 
toujours. en tournant fur l’aile que les- 
roulemens défiffnent. 

Ces coups doivent être battus dif-- 
tinélement par cinq ou fix Tambours^ 
que le Major prend avec foi pour ces- 
batteries. , 

S’ils battent ssux champs fâns avoir 
auparavant fait aucun roulement, lé-' 
Bataillon marche en avant. . , 

S’ils donnent coups de rappel,. 
les rangs fe ferrent, le premier refle- 
ferme -, en pareil cas , chaque divi- 
fion fait la même chofe en colom- 
ne. ! 

Pour les demi-tours- a droite , les 
Tambours battent la retraite çn re-^ 
tranchant les roulemens , s’il y en a; 
qui la précédent; ils donnent ce qu’ils 
appellent un' coup double diÜinétement - 
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^attu pour les à droite , & deux pour 
Jcs à gjiuche^ 

Après les deux coups de rappel ^ les 
£oups doubles , 3 c la retraite , ils doi- 
vent donner un coup de baguette 
Jervant de fignal à la Troupe pour 
.partir. 

Quelques mouvemens qu’un Batail- 
lon doive faire fuivant les batteries , il 
faut qu’elles foient annoncées par un 
.coup de baguette, afin d’y rendre le 
• Soldat attentif. 

Lorfque le Bataillon cfl: rompu par 
des divifions trop peu étendues, pour 
. que dans le terrein qu’elles occu- 
poient chacune puiflê donner à fes 
rangs la diftance preferite , le Tam- 
bour des Grenadiers bat feul aux 
xhamps , fi l’on doit marcher en avant j 
ceux de la première divifîon ne bat- 
tent point , que les rangs entre leC- 
xjuels ils doivent être placés n’aient 
leur diftance ; en ce cas , le premier 
..rang de chaque divilîon ne doit fc 
. mettre en marche qu’avec le dernier 
, de celle qui la précédé : en obferyant 
^de fe rapproener infcnfiblemcnt à la 
..diftance.ordinaire ; lesTambqjurs des 
. divifions où il doit y en av^^oir^en ufent 
pomme ceux de la première. 
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Pour accoutumer les Troupes à cct^ 
te attention , le Major doit avoir celle 
de ne faire battre les Tambours qu’il 
a avec foi , que dans les occafîons où 
le premier rang de chaque divifion de 
la colomne peut marcher fans incon- 
vénient , dès qu’on bat aux champs ; 
"par-là le filence de ces Tambours de- 
viendra un lignai à chacune pour ne 
partir que comme on a dit. 

Pour appliquer à l’ufage- de l’exer- 
cice & des évolutions les principes ci- 
devant établis , & donner -en confé- 
quence des régies pour la juUclTe des 
mouvemens & la facilité de leur exé- 
cution , il cft à propos d’expliquer avec 
ordre tout ce qui doit être obfervé 
dans les dilFérentes manoeuvres par les 
■Officiers , Sergens , Soldats & Tam- 
bours, chacun à leur égard. 

'X. Lorfqu’un''Bataiilon' prend les 
sûmes pour l’exercice , ■&' toutes les 
fois qu’il doit être' mis en bataille, les 
'Sergens ^rès l’AlTemblée battue , pla- 
cent les Compagnies en files ferrées , 
le premier Soldat de chacune dans 
l’alignement que le 'Major a marqué, 
un des Sergens à la tête de la Corapa-’ 
^cnie,*& l’autre à la queue ; dès qua 
{es Sold^U commandés pour l’efcorte 
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des Drapeaux font marqués , le Major 
fait faire à gauche aux Compagnies ; il 
RVertit enfuite combien de rangs cha- 
cune doit former ; alors le Sergent qui 
cfl: «à la droite de la première , mar- 
que ceux -de la fienne : s’il lui man- 
que quelques Soldats pour quo les-filfts 
loient complettes , il en^ dèmande- au 
Sergent de raile^gauche de la Gompï- 
gnie qui fuit: -des Soldats fortis , fi 
cette' Compagrtie n’a plus de quoi 
complerter les ficnnes , elle' Cn de- 
mande au Sergent de l’aile gauche >’-de 
la Compagnie ' fiïivante ; irdoit tôû- 
lours fournir les premiers de Cette ai- 
le, &'de même des laüffes t' pendant 
ce temps, les Sefgens du Piquet- mar- 
quent auffi 'les rarigs qu’iPdoit for- 
mer , Tans -prendre ni -donner aucün 
Soldat à la derniere Compagnie ,'au- 
‘delà de 'laquelle il eft cn -haie. 

Il faut -excepter de’ cette -régle>-les 
'Oecafions'où les Troupes font’^nlifes 
en bataille, & enfuite* rompues par 
-Compagnie pour paffer en 'reVUë»‘oü 
■pour àHer d’une Garnifon-à une au- 
tre ; parce q'ü’alors 1 lés - Soldats doi- 
vent reftér dans leur C-ofiipagnie , 'én 
‘formant" toutefois un Piquer ; hors" de 
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cas de la revuë du -Commiffaîre des 

Guerres. 

Les rangs marques, l’Officier Ma- 
jor fait le commandement de i droite, 
par quart OU par cinquième , &c^ de 
Compagnie, forme Ji vos rangs .... mar^ 
che .... 

Auffi-tôt que les rangs font for- 
més , le Sergent de la Commandante 
compte les files du premier ; il en ac- 
cufe le nombre au Major, ainfi que 
celui des files des Grenadiers & du Pi- 
quet ; il ne doit pas les comprendre 
dans le compte de celles du Corps, du 
JBataillon. 

Pendant ce temps, le Major fait 
lerrer les rangs , quand même la 
(Troupe devroit relier fur ce terrein ,j 
parce aue les Compagnies pouvant 
avoir chacune un nombre inégal de 
files, les derniers rangs ne font ni ali- 
gnés , ni ouverts également. 

. Lorfque la derniere Compagnie n’a 
pas les files complettes , il faut nécefi 
.fairement que quelque rang du Batail- 
lon ne foit pas du nombre des autres : 
dans ce cas , le premier doit être le 
plus nombreux & enfuite le dernier-, 
jcn forte que ceux plus voifins du der- 
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nier foienc les plus foibles ; on laiiTc- 
ce vuide dans l’avant-dernierc file 
c’eft: de-Ià qu’on tire pour remplacer 
les Soldats s’il en tombe malades. 
fous les armes,. ou pour completter 
les files , fi quelque Sergent s’eft trom- 
pé dans le compte de celles de fa. 
Compagnie^ 

L’inégalité des divifîons fe régfe der 
même ; & fuivant ce principe , une: 
Troupe devant marcher par quatre: 
hommes de front, s’il y a- dès furnu- 
méraires , on' marque par trois, les: 
rangs les plus voifîns du dernier.. 

Le Soldat qui quitte fa- place pour 
defeendre ou monter à> une autre ,, 

S u’il doit occuper dans le même rang,, 
)rt par demt-toar k droite & en arriéré ^ 
lorfqu’il quitte fon rang, pour allée 
dans un autre , il paflTe dans l’inter- 
valle de la file , dont il étoit , fans- 
croifer perfonne-, jufqu’à ce qu’il foit 
derrière le rang. dans lequel il doit en^ 
trer. 

Lorfque lès rangs font ferrés, lê- 
Major fait marquer le front du Batail- 
lon pit demi-rang- f pat quart de rang 3c 
par demi-quart de rang , fuivant le nom^ 
bre des files que le Sergent lui adé^ 
Tome Jl- . . iù9^ 
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claré : un Sergent de la droite rnarqiie* 
le premier demi-rang & retourne 
fon porte ; le Sergent de la Compa- 
gnie du centre » fe place enfuite de la 
' derniere file de ce premier demi-rang , 
afin d’être à la droite de la première 
du dernier » & deux qui doivent refter 
aux quarts & demi-quarts de rangs les 
marquent eux-mêmes ; de cette ma- 
niéré ^ les divifions font plutôt faites 
que lorfqu’un feu! s’en mêle , & cha- 
que Sergent cortrtoiflant la qualité de 
la fienne ne manœuvre avec elle fé- 
parément des autres , que lorfque le 
commandement le demande. 

Les files des Sergens doivent être 
complettes à tous les quarts , pourvu 
•outefois qu’il y en ait encore aflcz 
pour garnir le premier rang de chaque 
demUquart ; ceux des Grenadiers de 
du Piquet , fe placent à la droite de 
leur premier tang > dt à la gauche de 
leur dernier c’e% dans cet ordre que 
le remettent les Sergens des divifions, 
lorfque le Bataillon doit fe rompre par 
Compagnie. 

Lorfqu’une Troupe eflr en bataille 
les Capitaines, les Lieutenans de les 
Sous-Lieutenans fe placent à dirtance 
éga c entre eux au. front du Bataillon f 
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les Lieutenans & Sous-Lieutenans font 
un rang à un grand pas en avant des 
Soldats ; les Capitaines en forment un 
autre à un pas plus avant , c’eft-à- 
dire , à deux des Soldats : les Enfei- 
gnes avec leurs Drapeaux devant la 
Compagnie du centre , entre eux à un 
pas de diftance , fur l’alignement des 
Lieutenans , fans être féparés par eux, 
ni mafqués par les Capitaines. 

Celui qui commande le Bataillon , 
fe place , du centre , un pas plus 
avancé que les Capitaines t chacun 
dans cette diftance au premier rang 
des Soldats , doit fe maintenir à hau- 
teur de la file , devant ou entre la- 
quelle il fe trouve porté, foit qu’on les 
ouvre ou qu’on les ferre. 

Les Tambours fe placent par égale 
portion , au-delà des Grenadiers <Sc du» 
Fiquet», dans l’alignement du premier 
rang : ils rempliüent l’intervalle des 
Bataillons , lorfqu’il y en a plus d’un r 
cet intervalle eft ordinairement de 
quinze pas. 

Les Officiers rertent à la tête des 
Compagnies auxquelles ils font atta- 
chés , toutes les fois qu’elles (ont par 
quatre Soldats de front , ou tout au- 
tre nombre , qui n’en donne pas ux» 

Aaq 


284 E L E M E N s 

égal de rang dans chaque Cbmpagnib' 
du Bataillon , foie en colomne , ou ea- 
bataille lorfqu’ils font ainfî placés^ , 
Ifcs Tambours relient entre le fécond 
& le troiliéme rang de la leur. 

Les divilions marquées, ,1c Major 
Lait ouvrir lès filés fur celle des deux, 
ailes où il relie plus de terrein -, lorB-, 
oue la Troupe doit fb porter ailleurs ^ 
îî la met en colomne par telle divi-- 
fion mie le Commandant, aura ordon- 
né-: fi elle doit marcher en colomna 
renverféc , avant de la rompre , il 
commande demi-tmr k- droite , parce, 
que la colomne renverfée doit l’être 
de rangs comme de Compagnies , ea 
forte que par un. demi-tour à droite , elle 
fe trouve dans l’ordre, naturel. 

Lorfqu’elle eft fur le champ de ba- 
taille, le Sergent qui ell au premier 
rang de chaque divifion fc détache r 
rOfficier Major marque avec eux le, 
terrein que doit occuper le front du 
Bataillon ; il aligne leurs hallebardes 
fur le point de vue qu’il a pris , en- 
lailTant entre, chacune moitié de pas 
plus que la divifion qui doit y être 
placée n’a de files : lorfque les divi- 
hons ont leur premier rang, à hau- 
joignant le coude des Sergeni; 
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qui- marquent le terrein , il comrnan* 
de au fon du Tambour ou à la voix> 

^ À jr anche par divifion formez le Batail^ 
Lm . . , .. marche ..... 

Alors chaque Sergent de ralignc» 
ment fert de pivot à fa divifion j elle 
vient , fans s’ouvrir ,, drefifer fon pre- 
mier rang fur les Sergens qui marquent 
celui de toute la Troupe, 

Toutes les fois qu’on met les Trou- 
pes en bataille r- ies Tambours battent 
le Drapeau , excepté lorfque les Com- 
pagnies en haie fe rompent pour for-- 
mer des rangs- 

La Troupe étant en bataille , le. 
Major fait le commandement de k 
droite ou a gauche par divifion ouvrez vos. 
files , . . . marche . ... Il indique le 
point où l’aile qui n’a point de Ser-; 
gent au-delà d’elle, doit s’arrêter;; il a 
foin de, faire redr^er les Soldats da 
premier rang qui ne feroient pas bien, 
alignés ; il commande enfuite à droi- 
te , afin de difpofer les rang? à pren- 
dre leurs diHances ,. qu’il fait marquer, 
par les Sergens qui y l’ont attachés : il 
avertit ceux du fécond rang de mefu- 
rcr deux fois la longueur de. leur hal-r 
lebarde,.à. commencer du bout des, 
talons du Sergent qui eil'au preçaier.;. 
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ceux du troifîéme prennent îa même 
diftance , en partant du point de l’ali- 
gnement du fécond rang & ceux dis 
dernier , de même enfuite du tr-oifié- 
me : pendant ce temps» l’Officier Ma- 
jor paffe à une des ailes du Bataillon , 
afin de voit fi les Sergens de chaque 
rang font alignés entre eux : pour en 
juger ainfi que de tout alignement de 
Seddat, il doit les regarder de profil 
par devant , par derrière , Sc même 
aux formes de chapeaux , autant qu’il 
peut les découvrir : le Soldat doit re« 
garder l’épanlc de fon voifin pour p 
aligner les fiennes v, les Sergens qui 
font au premier rang , avertilfont ceux 
des autres qui ne font pas bien en fi> 
le i lorfque les alignemens font mar- 
qués, ôc les files des Sergens dreffées ». 
on fait prendre des diftances aux der-» 
niers rangs par le commandement de 
marche .... 


‘Pour ouvrir les rangs, celui qui fe 
trouve en tête part feul au comman- 
dement ; le rang fuîvant ne part que 
lorfqu’il a entre foi Sc celui qui eft err 
marche la difiancc ordonnée , & ainfi 
des autres. 

La même chofe s’obfervc pour ou- 
.vrii les files* ^ - 
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Après que les Soldats ont ouvert 
feurs files, & pendant qu*ils s’apprê- 
tent à ouvrir les rangs , le Comman- 
dant fait fiiire aux Officiers le falut de 
PEfponton de pied ferme afin que 
ces adlions particulières aux uns de 
aux autres , ne prennent rien fur le 
temps où ils doivent opérer enfemble:: 
fes ôfficiers font le falut en marchant, 
lorfque la Troupe s’eft remife en co— 
lomne & que le Commandant les en a. 
Élit avertir. 

• A'^mcfurc que les Soltfats arrivent 
dans leur alignement , chaque Ser- 
gent prend garde à ce que les deux 
qui fe trouvent à fes côtés aient leurs 
épaules bien alignées fur les fiennes r 
il defeend enfuite le long du rang de 
&. divifion afin de le drefTer fur ces 
deux Soldats ; après quoi il retourne 
promptement à Ion porte r les Sergens 
du premier rang en ufent de même 
lorlqu’ils s’apperçoivent que le leur 
n’eft pas aligné ; c*eft alors qu’ils doi- 
vent regagner la droite de leurs divi« 
fions , s’ils en ont été déplacés. 

Lorfque les rangs ont leur diftance,’, 
le Major commande à toute la Trou- 
pe demi tour a droite 

Chaque Soldat des derniers rangs » 


aSSr : E L E STE N s 

doit alors avoir attention de fe clreffet' 
fur Je Chef de fa file ^ pour cet effet , 
celui du fécond rang regarde quelle, 
difiance fon Chef, qui eft au premier ^ 
a entre les voifins & prendda même: 
entre les Gens ; celui du troifiéme fe 
régie avec même attention fur le fé- 
cond , & le Soldat du dernier ifur le 
troifiéme : pour être fur que cela s’exé- 
cute, les Sergens du premier rang ou 
les Officiers fe portent quatre ou cinq: 
pas en avant de ce rang , parce qu’on 
juge de cette diftancc mieux que dé 
plus près, fi les Soldats du dernier' 
rang doivent fe jetter fur leur droite 
ou fur leur gauche , pour que les files 
coupent les rangs en droite ligne , & 
qu’on fait plus aifément appercevoir à 
ceux qui font mal alignés , de quel cô^ 
té ils doivent gagner terrein^ 

Tous les -Tambours appellent pour 
l’exercice quand.il cft ordonné ; trois 
de chaque aile marchent foixante pas 
devant eux ; ils font enfuite face au 
Major qui efl: au centre de bataille ; le 
Major doit marquer avec un moui- 
ehoir blanc ,,ou autre fîgnal, les coups- 
de baguette qu’ils doivent donner 
pour chaque commandement de 
/lexercicc , lorfqu’on le fait au fon dti 

[Eàmbour:; 
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Tambour : fi la Troupe n’eft que d’un 
Bataillon , ils font mieux au centre , 
deux pas en arriéré du Major j on ne 
les met aux ailes dans un front de ba- 
taille bien étendu , que parce que le 
fon arrive à cinquante pas plutôt qu’à 
une diftance bien plus éloignée , & 
(ju’il eft néceffaire que la Troupe en- 
tière exécute en même temps ; les 
Tambours qui font reliés fur l'aligne- 
ment du premier rang font demi tour k 
droite , & vont fe porter fur celui du 
dernier , où ils occupent le même ter- 
rein à dillance égale i ils font face 
comme les Soldats, fans attendre au- 
cun commandement , afin de celfet 
débattre, ainfi que ceux qui font en 
Avant , au figrial qu’ils verront faire au 
Major. - 

Au rappü qu’ils font après l’Exer- 
cice , tous reprennent leurs polies , 
excepté ceux qui doivent relier pour 
Tes évolutions. 

Avant que le Mijor falTe appellec 
pour l’Exercice , il dit à haute voix : 
Meffieurt , le Bataillon va faire l'Exer^ 
cice t lorfque les Tambours appellent, 
les Sergens qui font au premier rang 
marchent foixante-üx pas en avant j ils 

Terne /. B b 
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font retirer tout ce qui peut embar- 
raffer la ligne' dans cette étendue } 
ceux des Grenadiers & du Piquet fe 
portent à quatre pas au-delà de Taile 
du rang auquel ils font attachés : en 
tncme temps les Sergens qui font aux 
autres rangs ôc. tous Tes Officiers font 
derni-tour à droite ; chacun d’eux palTe 
par l’intervalle de la file devant la- 
quelle il fe trouvp :’on obferve de 
déborder les rangs des Soldats tou- 
jours alignés avec ceux du rang dont 
on eft { Tes Sergens vont fe pofter à 
quatre pas des Sol.dats , & celui de 
chaque quart de rang^ qui a débouché 
le dernier , ' rcftc vis-à»-vis fon inter- 
valle *, les autres partagent égaleinent 
le terrein de cette diviflon : les Lieu- 
tenans , Sous-Lieutenans ou Enfei- 

§ nes, fe portent à quatre pas au-delà 
U rang aes Sergens j les Capitaines à 
même diftance de celle des Lieute- 
' nans ; dès que les Sergens du premieS 
fang qui ont marché en avant fpnl 
arrivés , les Tambours ceffent d’ap- 
peller ; en même temps tous les Om-^ 
ciers & Sergens font demi~t§ur h 

droite. 

La Méchanique de |’£xercicç » 
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c’eft-à-dire , les differentes fituations 
où le corps & le fufil fe trouvent pour 
le maniement des armes, ne peuvent 
érre expliqués que l’une après l’autre ; 
mais l’exécurion de ce qui eft preferit 
pour chaque temps, doit être telle en- 
tre les parties ^iffantes , qu’il fcmblc 
qu'un même reUort leur donne le mou- 
vement. ♦ 

XII. On fait enfuite de l’Exercice 
les évolutions qui demandent que les 
files & les rangs foient ouverts , afin 
que les Soldats qui quittent leur ter- 
rein dans ces mauœuvres , puilfenc 
facilement le reprendre , au mo^en 
de l’empreinte des talons gauches , 
que les mouvemens de PExercicc 
ont laiffée fur le champ de ba- 
taille. 

Les mouvemens ouverts ne font 
point pratiquables devant l’Ennemi ; 
mait ils font auffi utiles que ceux de 
l’Exercice pour rendre les Soldats dif- 

• Les commandemens d’Exercîce, qu’avolt 
donnés M. D’H ï’ricoürt re- 

tranchés, comme n’étant plus d’ulâge parmi 
les Troupes. On trouvera au Titre fuivam , 
le nouvel Exercice établi par l’Ordonnance du 
7 . Mai 1750, . . 
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pos , & pour faciliter l’exécution des 
manœuvres que Ton peut faire à la 
guerre : les évolutions ferrées font 
peu différentes des ouvertes ; on n’en 
traitera pas féparément : toutes ces 
manœuvres ont du rapport entre 
elles ; on ne s’attachera pas à les 
mettre dans un ordre bien méthodi- 
,que. 

Toutes les fois qu’une partie du 
Bataillon doit faire un mouvement , 
qui fans obliger l’autre à rien , change 
Tafoeél commun à toute la Troupe , 
il faut par un à droite , par un à gétu- 
che ^ ou par un demi-tour à droite , pla- 
cer tout le Bataillon dans rafpeâ; ou 
devra être cette partie pour faire le 
mouvement , l’évolution a plus de 
grâces ; les défauts qui pourroient fe 
trouver dans l’exécution, font moins 
fenfibles aux yeux des Speélatcurs ; 1 % 
^Troupe paffe , fi on le juge à propos , 
3 une autre manœuvre fans être obli- 
gée de revenir dans fon premier af- 
peff : au furplus , cette précaution • 
rend facile* des mouvemeps qui fe- 
roient impoffibles fans elle 5 c’eft 
pourquoi s’il efi queftion de faire fer- 
rer les rangs furie dernier, on n’aver-i 
Ùi çclui-c4 de refier ferme qu’aprçs 
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avoir commandé à tous demi-tour à 
droite : de même pour ferrer les files , 
la Troupe entière fait face vers l’en- 
droit fur lequel elle doit fe ferrer , 
avant que la file qui ne doit bouger 
en ait été avertie -, & encore, lorftjue 
par un demi-tour à droite , on veut faire 
reprendre le rang aux Soldats qui en 
doublant dans un autre en ont ferré 
les files : on fait ce commandement à 
ceux qui n’ont bougé , comme à ceux 
qui ont doublé , au moyen de quoi 
l’exécution en ell pofiible \ & tout au 
contraire s’il n’y avoit que les Sol- 
dats qui devroient reprendre leur 
rang , qui agifient dans ce demi-tour à 
droite. 

Lorfqu’un même commandement 
oblige à deux mouvemens difFérens, la 
Troupe avertie la première, doit faire 
le premier mouvement défigné j par 
exemple , je parle au premier demi-rang 
CJ* au dernier . ... gauche a droi- 
te , Jèrrez. vos files .... Le premier 
demi-rang fait & le dernier 

à droite : mais il eft plus court ôc plus 
clair de commander ainfi fans aver- 
tiflement , premier demi-rang à gauche 
CÎr dernier demi -rang à droite , ferrez vet 
files .... marche .... 

Bbiij 
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^ Toutes les fois que les Troupes 
n’ont fait qu’un i droite ou qu’un ir 
ganche , ou bien l’un & l’autre par 
çemi-rang , le commandement de face 
à la voixt eft le plus intelligible pour 
les faire remettre , bien entendu qu’en 
ce cas l’Officier Major fera dans l’af- 
ped oppofé à celui où il veut qu’elles 
reviennent i c’eft auffi de ces termes 
• qu’il doit fe fervir, lorfque contre la 
régie il eft en dehors d’un Bataillon 
quarré, dont il veut préfenter toutes 
les faces dans le même afpeâ:, afin de 
le faire marcher. 

Quoiqu’un demi-iour a droite , ou 
tout autre mouvement, qui met une 
Troupe dans l’afpeâ: oppofé à celui 
première pofition , change fes 
ailes , fes rangs & fes divifions ; toute- 
fois il faut leur parler , comme fi elle 
ëtoit en bataille dans’fon premier af- 
ped: , afin d’éviter les ambiguités. 

Toutes les fois qu’entre demi' tour k 
droite y ou k droite, ou k gauche , & re- 
mettczrvous y il fe trouve un ou plu- 
fieurs commandemens , il ne faut 
point fe fervir- de celui dè remettez- 
vous j mais bien des termes plus figni- 
ficatifs de demi-tour k droite , k gauche y 
^ droite f ou face k U voix : on ne doit 


t>É l'Ar.T Mï tITAIRE. Îîpÿ 
employer les commandemens de demi^ 
tour à gauche , que dans ceux de l’Exer- 
cice, & jamais pour les évolutions,' 
afin d’ôter l’équivoque de demiy & que 
ce premier mot du commandement 
annonce toûjours, hors l’Exercice , ttn 
demi -tour 4 droite. 

Pour la régularité des évolutions 
une Troupe ne doit jamais reprendre 
fon terrein, que par les mouvemens 
oppofés à ceux qu’elle a fait pour le 
quitter ; c’eft-à-aire , en faifiint faire 
au dernier rang ce qu’avoit fait le 
premier , & 4 gauche ce qu’on avoit 
fait k droite , bien entendu que ces 
mouvemens feront précédés d’«w demi- 
tour 4 droite , & qu’ils feront fuivisd’un 
autre , lorfqu’elle n’en aura point fait 
pour quitter fon terrein. 

Mais comme dans les quarts de 
converfîon , une aile du dernier rang 
foûtient, en remettant ainfi la divi- 
fion , tandis qu’elle s’eft rompuë en 
ïaifant foûtenir celle du premier ; ii 
arrive que la Troupe perd néceflaire-. 
ment en avant , & à l’aile fur laquelle 
elle a tourné d’abord , autant de ter- 
rein qu’en occupoient fes derniers 
rangs avant l’évolution j c’eft pour- 
' * Bbiii] 
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quoi ceux qui la voudroient reiftettre 
précifcmcnt fur le même point, fe- 
roicnt avant le àtmi-tour à droite y mar- 
cher le dernier rang , jufqucs fur le 
terrein où étoit le premier : après le 
quart de converfion , le premier mar- 
cheroit encore juques fur celui où le 
dernier fe feroit arrêté : c’eft ainfi 
qu’on remet une divifion, qui a fait 
leule un quart de converfion à rangs 
ferrés , pendant que le relie de la 
.Troupe ell demeuré en bataille. 

XIII. Doubler les files , c’ell de 
deux n’en faire qu’une ; de quatre , 
deux J de fix , trois & ainfi de deux 
en deux, depuis. la première du Ba- 
taillon, jufqu’à la derniere, à nombre 
pair. 

I es files paires doublent en avant , 
les impaires en arriéré par demi-tour k 
droite , à caufe du principe donné de 
partir du pied gauche. 

Chaque Soldat qui double marche 
trois pas , en fe portant un peu vers fa 
droite , afin d’être placé dans le milieu 
de l’intervalle des rangs , & bien 
exaftement fur fon Chef : celui dit 
premier rang , lorfqu’il double en 
avant} & celui du dernier , lorfqu’il 
double en arriéré doit , avant de par- 
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tîr , prendre fon point de vuë , de 
forte qu’au troifiéme pas fon pied ^ 

t auche foit fur la li^ne de ceux ae la 
h qu’il a à fa droite j c’ell fur elle 
qu’il doit doubler ; après le troifîéme 
pas , on ramene le pied droit fur la li- 
gne du gauche. ^ 

Pour que chaque file fçaehe lorf- 
qu’elle doit doubler , ou refter de pied 
ferme , on avertit le Bataillon que de 
deux en deux files, une falTe demi-tour 
ét droite , on le commande à la pre- 
mière feulement : ce détail indifpen- 
fable fe fait tandis que le Sergent de 
la Commandante compte les files du 
Bataillon ; iorlque la Troupe eft en 
cet état, on avertit avant de faire, re- 
mettre les Soldats qui ont fait demi- 
tour 4 droite , qu’au doublement des fi- 
les , ce feront eux qui doubleront eri 
arriéré ; que ceux qui n’ont bougé 
doubleront en avant. 

Voici les commandemens de cette 
évolution. Nombres pairs doublez, les fi^ 
les . . marche .... Je parle a toutes 
les files . . . Demi-tour a droite .... 

u4ux Soldats efui doivent reprendre leur 
file .... marche .... Tandis que la 
Troupe eft dans cet afpeéi, on fait le 
cora/naademei^ de nonàres impairs 
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doublez les files .... marche . T ; I JV 
farle à toutes les files .... Demi-tour i 
droite .... j^ux Soldats tjui doivent re- 
prendre leur file .... marche »... 

XIV. Doubler les rangs , c’eft de 
deux* n^en faire qu*un ; de qua- 
tre y deux , & aînû de tout nombre 
pair. 

On les double de pied ferme & en 
marchanr. 

Pour les doubler de pied ferme , les 
files font ouvertes , ceux qui doublent 
fe placent à la droite de leur Chef de 
file : le commandement eft aflez figni- 
ficatif pour faire entendre ce mouve- 
ment fans autre explication : ^e le 
premier & te treifiéme fang ne bouge .... 
fécond & tjuatriéme deuHez dans le pre- 
mier & dans le tmfie'me - .... mar- 
che Je parle a tous .... Demi- 

tcur à droite . ... ceux ejui eBnvent re- 

prendre leur rang .... marche . ... 
parle aux deux derniers rangs .... Demi- 
tour à droite .... Second & trmfiéme rang 
doublez dans le premier (fr dans le tjua- 
triéme . . . , marche .... Je farle a 
tous .... Demi-tour a droite , ... A ceux 
OjUi doivent reprendre leur rang .... mar- 
the. . . . Premier & quatrième rang dou- 
blez dans le fécond dans U troifié- 


Digilized by Google • 


D E l’A RT Militaire. 
tne . , . . marche .... Je parle a tons . . . . 
Demi-tour a droite . . . . ^ ceux ejui doi^ 
vent reprendre leur rang . . . '. marche .... 
Deux derniers rangs. . , . demùtour k 
droite .... 

Pour doubler les rangs en mar* . 
chant , au Meu de faire entrer chaque 
Soldat à la droite de fon Chef de file, 
il faut que moitié du fécond rang aille 
fc joindre à l’aile .droite du premier , 
& moitié à l’aile gauche ; de même le 
dernier rang fur les ailes du troifiéme; 
parce qu’en colomne les files font 
ferrées , Ôc aue la manôeuvre des Sol- 
dats, qui clevroit s’ouvrir de toute 
l’étendue du rang fur les ailes, ell 
trop difficile , pour que ceux du rang 
qui double , trouvent chacun une ou- 
verture précifément à la droite de 
leur Chef : le mouvement pour re- 
prendre les rangs cft très-facile, quand 
ils ont été ainfi rompus ; il n’efl point 
différent de celui de les dédoubler, 
comme il va ‘être dit dans l’article fui- 
vant : il efl à propos de laiffer le» 
diftances doubles entre les rangs , 
c'eft-à-dire, telles qu’elles fe trouvent 
par ce doublement , afin que la co- 
lomne marche toûj ours d’un pas égal. 
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loit qu’on double les rangs ou qu’ott 
les remette. 

Lorfque les rangs d’une Troupe en 
colomne font obligés dç fe rompre , à 
caufe du terreinqui fe rétrécit, il faut 
toujours que ce foit par moitié j au 
lieu de faire refler, fuivant l’ufage, la 
moitié du rang qui eft vers l’aile gau- 
^ che pour en former un au^dcffous ; il 
cft plus prompt & plus naturel de 
■faire relier un quart de droite , Sc un 
quart de gauche i le terrein ne man- 
que qu’à l’égard de ceux qui font fur 
les ailes ; ceux qui ne peuvent pafler 
de front relient en arriéré , ou mar- 
ch .nt en avant i il n’efl donc queflion 
que de rendre l’aélion uniforme, en 
accoûtumant ceux qui dédoublent à 
relier fans rétrograder, & à former 
cnfuite entre eux un autre rang en 
marchant : lorfqu’ils doivent repren- 
dre leur rang, Üs fçavent à quelle aile 
i's étoient ; ns s’y portent fans confu- 
fion i ce qui arrive rarement , quand 
on rompt par la moitié du rang qui cfl 
vers une aile. 

Lorfqu’on dédouble les rangs , il 
faut les laifler à dembdiflance , c’efl- 
à-dirc , que ceux* qui quittent leur 
rang , doivent en former uu autre au- 
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dcffous, en prenant le milieu de l’in- 
tervalle qui fe trouvoit entre le leur 
& celui qui le fui voit : fi l’on redé- 
double les rangs , ainfi dédoublés , il 
faut que ceux qui forment de nou- 
veaux rangs loient placés de meme 
dans l intervalle des autres ; alors les 
diftances ne lont plus que d’un petit 
pas : au commandement de denhle^ les 
rangs .... chacun des derniers for- 
més gagne la droite & la gauche de 
celui qui efi devant lui ; à l autre com- 
mandement de redoublez les rangs . . . , 
tout^ ce qui a voit dédoublé & redé- 
doublé reprend la droite & la gauche 
du rang , dont il étoit forti au premier 
commandement : alors chaque divi- 
fion a fes rangs & fes difiances ; la 
colomne pendant tous ces mouvemens 
n’a prefic ni ralenti (a marche. 

Il eft d’autant dus néedfaire d’exer- 
cer fouvent les Troupes à cette ma- 
nœuvre , qu’elle peut être très-avanta-» 
geufe pendant la guerre , toutes les 
fois que dans les marches d’ Armées, 
H fe trouve des ponts & autres pafia- 
ges qu’on ne l^auroit élargir. 

On fait encore doubler , ou pour 
mieux dire entrer, le quatrième rang 
dims les trois premiers,, afin de z'' 
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etre débordé par une Troupe enne- 
mie , dont le front fcroit plus étendu , 
& lorfqu’on en veut déborder une, 
dont il feroit égal : cette manœuvre 
n’eft pratiquable que dans les Exerci- 
ces ; a la guerre , il vaut mieux être 
débordé que de courir rifque d’être 
enfoncé. 

Pour que le Soldat falTe ce mou- 
vement lans confufion & prompte- 
ment , lorfqu’il marche les rangs & 
les files ferrés , on l’y exerce à rangs & 
files ouverts & de pied ferme. 

L’Officier Major doit fçavoir com- 
bien de fois il y a trois dans chacun 
des quarts de rang de fon Bataillon , 
& combien la Compagnie de Grena- 
diers ôc le Piquet ont de files ; il 
avertit un Sergent de chaque divifion 
de compter le dernier Soldat de fon 
quatrième rang par le nombre par où 
il doit commencer, pour que tout ce 
rang foit marqué alternativement pac 
m , deux & trois , depuis la gauche du 
Bataillon jufqu’à la droite ; le Sergent! 
en marquant le Soldat doit le toucher 
de la main : au commandement de 
4jMAtriéme rang doublez dans les trois pre^ 
ptiers .... marche .... chacun de 
$£ux marqués»;;, marchant en avant 
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& à la gauche de fa file , vient fe pla- 
cer dans le premier ; en même temps 
chacun de ceux marqués deux fait à la 
gauche , fuit l’alignement de fon rang 
en defcendant vers l'aile gauche du 
Bataillon jufqu’à l’endroit où a palfé 
fon voifin maraué pour le premier 
rang, il va fe placer dans le fécond; 
chacun de ceux marqués trois, fuit de 
même celui marqué deux , il entre 
dans le troifîémc : pour remettre le 
rang , /V parle à tous .... demi-tour à 
droite . . . , ji ceux qui doivent reprendra 
leur rano .... marche .... chaque 
Soldat du auatriérae, remontant vers 
la droite du Bataillon , va fe placer 
dans la file qu’il avoit quittée } ceux 
qui fortent des troifiéme & fécond 
rangs font face en arrivant, de même 
que le rang qu’ils quittent ; enfuite on 
corammande à tous demi^tour à droi- 
te ' 

Lorfqu’il eft queftion de faire ce 
mouvement à files ferrées , l’opération 
eft la même -, mais il faut que les 
Soldats s’ouvrent fur les ailes en mar-- 
ohant , afin que le quatrième rang 
trouve à fe placer dans les au- 
tres , dont il doit augmenter l’éten- 
iduë. 


504 ' E L R M 1 ÎT s ' 
rour s\)uvrir comme il convient 
en ce cas , 1 ‘Officier Major envoyé au- 
delà de chaque aile , environ à la 
Cxiéme partie du terrein qu'occupe le 
front du Bataillon , & cinq ou fix pas 
en avant du premier rang , un Sergent 
qui fert de point de vuë^our s'ouvrir 
& fe former dans ces diftances : pour 
remettre le quatrième rang , l’Officier 
Major replace les Sergens des ailes à 
fept ou huit pas en arriéré du troifîé- 
me rang, & dans la première éten- 
due du front du Bataillon ; il fait à 
toute la Troupe le commandement de 
demi-tour à droite .... & aux Soldats 
^ui doivent reprendre leur rang .... mar^ 
che .... alors les Soldats du quatriè- 
me débouchent comme il a été dit , 
de pied ferme en fe refferrant fur le 
centre ; les trois premiers rangs mar- 
chent dès que le troifiéme a été dé- 
bordé par tous ceux qui avoient dou- 
blés; ils fe refferrent de même : par 
un demi-tour à droite .... la Troupe cft 
dans fon premier état. 

XV. Lorfqu’on veut tranfpofer les 
files d’un Bataillon , c*eft-à-dire , 
pour porter les Grenadiers à la gauche 
& le Piquet à la droite«en tranfpofanr. 
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de même les autres Compagnies oi| 
divifions , fans changer les rangs , on 
fait la contre marche par rang : pont 
cet effet, après avoir fait paffer une 
üle de Sergens au-deffus & joignant 
la première des Grenadiers, Sc une 
au'deffous & joignant la derniere du 
Piquet , le Major commande à droit g 
rang , faites la contre-marche .... 
Toute la Troupe fait alors à droite , ét 
au commandement de Marche, . . . 
les Sergens des ailes reftent fermes, le 
. premier Soldat de chaque rang fait 
deux à droite y en gagnant à chacun un 
demi-pas de terrein , au lieu de tour- 
ner fur le talon : enfuite joignant le 
coude des Soldats qui montent, & 
obfervant de marcher toujours à un 
pas de l’alignement , il defeend jul^ 
qu’à la hallebarde du Sergent de la. 
gauche : il y fait comme à rautre deux 
fois à droite , en gagnant le bord de 
l’alignement perdu par les deux préce-, 
dens. 

Les autres Soldats marchent au mê- 
me commandement , jufqu’à ce qu'ils 
foient parvenus chacun à la hallebarde 
du Sergent de l'aile droite de leur rang: 
- ils y font la même manoeuvre que la 
Tome J, Ce 
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I )rcmier, defcendant comme lui vers 
a hallebarde de la gauche à la même 
diftance qu’ils étoient de celle de la 
droite avant ce mouvement : chaque 
file garde en marchant la diftance 
qu’elle avoit de pied ferme : la Trou»^ 
pc fe remet par un 4 droite .... 

Ce mouvement fe fait ordinaire- 
ment ouvert , à la fuite de TExercice 
Si avant que les Officiers aient repafles 
à la tête du premier rang •, mais lorf- 
qu’ils s’y trouvent , ils marchent à hau- 
teur des files , vont tourner au-defliis 
du Sergent de la droite -, & lorfqu'elles 
font arrêtées , ils pafient entre deux 
afin de reprendre leurs portes devant 
elles : on fait de même la coûtre-mar- 
che par divifions. 

XVI. Pour tranlporter les rangs 
.d’un Bataillon , fans changer les files , 
on fait la contre-marche par file j elle 
fert pour préfenter le premier rang à 
l’ennemi , quoiqu’il attaque la Trou- 
pe en queuë, elle peut d’ailleurs être 
- utile pour plufieurs manoeuvres. 

• Les files 3c les rangs font ferrés pen- 
dant ce mouvement : le rang qui rerte 
fur fon terrein , fait à gauche, afin 
^ que les lames d’épées ne fartent point 
une barrit^e entre deux files , com- 
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me il pourroit arriver s’il avoir fait k 
droite. 

Un homme mefuré du dos à la poi- 
trine occupe communément moitié 
moins d’efpace nue d’un coude à l’au- 
tre } chaque Soldat peut donc , en 
prêtant le flanc , paffer par l’intervalle 
des files , lorfque ceux qui refient fer- 
mes le lui prêtent auffi par un à droite , 
ou par un k gauche : les Soldats du 
rang qui refie , appuient fur la crofle , 
afin que leur fufil foit plus que demi 
droit pendant le paflage des autres. 

Au cornmandement de k gauche pre^ 
nier rang peur la centre-marche par fi- 
les ... ,\t premier rang fait k gauche ; 
les Officiers vont fe placer dans fon 
afpeêl, entre lui & le fécond ; à celui 
de marche .... le fécond rang paflanf 
derrière le Chef de la file & marchant 
de côté , va fe placer au-delà du pre- 
mier , à la même diflancc qu’il en t 
étoit en de-çà. Chacun des autres 
rangs fuit le fécond , fe plaçant de mê-, 
me, & tous faifant face comme le pre- 
mier qui fe trouve encore en tête au 
moyen d’un k gauche, . . , qu’on com- 
mande à touçe la Troupe. 

La contre marche fefait fuileprc^ 

Çcij • 
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iftier rang, ou fur le dernier, fuivant 
le terrcin qu’on veut gagner en avant 
ou en arriéré : pour reprendre fa pre- 
mière pofition , c’eft le même rang 
qui foûtient : pour la faire fur le der- 
nier , il faut auparavant avoir com- 
mandé demi-tour k droite .... à toute 
la Troupe ; les Officiers paffent à la 
fuite des files du premier rang , & le 
Bataillon fait face par un k droi-* 
te ... . 

XVII. Lorfqu’on veut tranfportcr 
les files & les rangs d’un Bataillon , on 
lui fait faire le moulinet ou la conver- 
fion centrale ; c’eft une demi-conver- 
fion , ou deux quarts de converfion , 
de fuite fur le centre du Bataillon , par 
les deux demi- rangs en afpeds oppo- 
fés ; c’eft-à-dire , qu’un des ‘demi- 
rangs doit faire demi-tour k droite . . . . 
Si ceft le premier, on commande les 
quarts de converfion k droite , & l’aile 
droite de l’autre foûtient, le Soldat 
de fon premier rang fervant de pivot 
à toute la Troupe : îi c’eft le dernier ^ 
on le commande k gauche , & l’aile 
gauche du premier demi-rang foû- 
tient : la file dont eft le Soldat qui 
foûtient , & celle qui la joint dans 
l’afped oppofé', doivent femir le cou- 
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de l’un, de l’autre pendant cette évo- 
lution, & tous les Soldats fe ferrer 
fur le centre ; par un fécond demi-tour 
à droite .... ou même demi-rang , 
après les deux quarts de convcrfion , 
toute la Troupe fe trouve dans ce 
nouvel afped , aufli régulièrement 
difpofée qu’elle l’étoit dans le pre- 
mier. 

XVIII. Quelques Régimens font 
une efpèce d’évolution, qu’ils appel- 
lent les petits moulinets : ce font des 
quarts de converfion par portion de 
rang ; on marque le Bataillon pat 
trois files , lorfqu’il eft ouvert de rangs 
& de files > & par fix , lorfqu’il ne l’eft 
que de rangs : on fait faire , ce mouve- 
ment quatre fois de fuite par la droi- 
te , & de même par la gauche , par le 
commandement de 4 droite , ou bien 4 
gauche par trois , ou par fix bordez, la 
haie .... marche .... lorfqu’ils font 
en cet état , on dit au commandement 
fuivant , formez, vos rangs , au lieu de 
bordez la haie , & ainû alternative-, 
ment ; il faut avant les commande- 
mens avoir fait marcher les Officiers 
tous fur une feule ligne , à deux halle- 
bardes en avant du premier rang , <Sc 
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Jes Sergens de même en arriéré do 

dernier. 

XIX. Pour augmenter ou diminuer 
le nombre des rangs que forme une 
Troupe ouverte & en bataille , il faut 
après demutour à droite . . r . la mar- 
quer par autant de files qu’elle doit 
former de rangs , en avertiüant la pre- 
mière des Grenadiers de foûtenir : fi 
la Troupe doit former plus de fept 
rangs , il faut élargir les diftances des 
rangs , à raifon d’environ deux pieds 
pour chaque Soldat d’augmentation » 
fans déplacer le premier rang ; on 
commande enfuite à gauche ( par le 
nombre de files marqué ) berde:^. la 
haie .... marche .... Demi-tour à drof- 
te ... . On marque chaque haie par 
autant de files que la Troupe avoit de 
rangs avant de fe rompre : on la fait 
former par ce nombre. 

Pour changer la hauteur , foit d’un 
Bataillon , ibtt d’une divifion , ou 
d’une Compagnie , pour les mettre en 
quelque ordre que ce foit, les mou- 
vement pour parvenir à la nouvelle 
difpofiPron fe font en arriéré : par-là 
le front de cette Troupe relie placé 
fur fon ancien alignement : les Sol- 
des des droites de Compagnies ou 
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divifîons , fe trouvent à la même 
aile. 

XX. Pour apprendre au Soldat à 
paflcr un pont ou autre défilé , & à fe 
remettre en bataille au-delà , on fait 
placer au centre , & à huit ou dix pas 
en avant de la Troupe en bataille, fi* 
Sergens à face oppofée entre eux , ils 
prêtent le flanc au Bataillon , Sc laif- 
fent entre les deux lignes qu’on leur 
fait former , le vuide néceffaire pour 
huit files qu’on y veut faire pafler de 
front : on marque chaque demi-rang 
par quatre files : on commence par la 
gauche du premier & par la droite du 
dernier. 

Au commandement de k gauche pre^ 
ynîer demi-rang & k droite dernier demi- 
rang par quatre files débouchées par le cen- 
tre. . les files des demi-rangs font 
face Tune à l’autre ; & à celui de mar- 
che .... les quatre de chaque demi- 
rang plus voiunes du centre , font face 
au pont & marchent en avant : celles 
des ailes defcendent vers le centre ,, à 
meliire qu’elles ont rempli le terrein 
de celles qui ont débouché : elles 
tnarchent de même quatre de droite & 
quatre de gauche , & elles fuivent les 
premières à la pointe de l’épée ; locf- 


312 Elimens 
que la Troupe éntiere a paffé le défi- 
lé , le centre qui tient alors la tête de 
la colomne ne bouge ; les files repren- 
nent leur poflc à fa droite & à fa gau.- 
che , comme des rangs qui fe remet- 
tent après avoir dédoublé en mar- 
chant. 

Si l’Ennemi vouloir attaquer lors 
du paffage , on feroit faire hulte .... 
aux huit files du centre au-delà du dé- 
filé , laiffant entre lui & ces files au 
moin^ la moitié du terrein qu’occu- 
poit la Troupe en bataille , les divi- 
fions s’approcheroient à la pointe de 
i*épée; le premier demi-rang feroit, 
après que le tout feroit paffé, un ^uart 
Ae converfion a droite par quatre files, 
& le dernier feroit le fien à gauche : 
pour les remettre en bataille fur une 
même ligne : après avoir combattu en 
cet état, la Troupe feroit un quart de 
converfion par demi-rang , le premier 
k gauche y Sc le dernier adroite. 

C’eft comme il a été dit en premier 
lieu que doit défiler un Bataillon 
quarré : s’il trouve dans fa retraite un 
ravin ou autre endroit, qui puiffe em- 

{ îêcherla Cavalerie de le pourfuivre , 
orfqu’il cil à quelque diuance de ce 

ravin. 
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ravin , il doit envoyer fes Grenadiers 
& fon Piquet, pour faire un paflage 
& le garder , ou,pour chaflèr la Cava- 
lerie, fi elle étoit portée dans‘ celui 
qui s’y feroit trouvé : la face la plus 
voifine du débouché fe rompt par fon 
centre ; alors les Grenadiers & les Pi- 
.quets quittent le partage & retournent 
.en dehors , pour boruer le ravin au . 
delà des faces latérales du quarré , 
.afin d’en impofcr par leur feu <Sc de 
prendre en flanc les Efcadrons qui 
poudroient attaquer ces faces ; à me- 
• fure que les Troupes ont pafTé le ra- 
vin , elles fe féparent de droite & de 
‘gauche; elles vont le border, fe por- 
tant au-delà des Grenadiers & du Pi- 
quet , afin de n’être point mafquées 
par eux ; celles qui débouchent , fc 

Î jortent fucceffivement au-delà de ceU 
es portées ; cette face partee , les la- 
térales fe réunifient après avoir fait! 
demi-tottr k droite ,• elles marchent en- 
fuite fur leurs files , elles débouchent 
enfemble & fe féparent après le défilé : 
fans néanmoins que les files de leuc 
aile débordent celles de la face paf^ 
fée : elles doivent en augmenter le 
feu plutôt.que l’étendue de la ligne. 
La face qui avôit le dos au ravin 
J]Tme /. D d 
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'fait demt-toKr it,droite , & vient (e poN. 
ter fur le bord en dehors il eft diffi- 
'cile qu’elle y foit harcelée par la Ca- 
valerie , à caufe du feu de celles qui 
font paflees ; toutefois le cas arrivant , 
elle pa0e comme a fait la première , 

■& fe porte où l’on juge qu’elle fera 
cnfûrcté, ou utile aux autres ; pour- 
lors les Grenadiers i& le-Piquet revieti* 
'neht ‘occuper le partage ou défilé. 

XXI. La force d’un Bataillon quar. 

*ré ne confirte pas dans l’étendue de 
■fes fiices, mais bien dans une difpofi^ 
*tion‘ des Troupes, qui , fans fendre 
'leur union moins facile à maintenir , 
‘rende fon feu plus vif & plusfufceptû 
"ble de durée ; lorfqu’une Troupe eft 
contrainte d’avoir recours à cette ma- 
niéré de combattre, elle doit fe met-.* | 
tre à cinq ' rangs de hauteur ; pour y , 
■parvenir, on fait marquer les files de J 
'‘cinq en cinq ; on commence par la 
dernière du Bataillon. 

L’Officier Major commande énfuite 
à toute la Troupe demi*-tour a droi^ 

‘ff . , , .' aux 'fiter 'màri^Mées pour former ! 
‘fia crnc^tiiéme tang \ . , . marche .... A ' 
*mêfufe que thü'que'Soldat de ces files 
déborde les rangs , il va fe placer en 
vers -droieç du • Batailg 
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j fçavoir; cdqi qui a débouché le 
•premier, devant le ‘SôWat qui joint 
Tintervalle <le fatitre file qui débouche 
éc dans fon afpcd; Jes autres mar- 
chent à ‘la fuite , en forte que celui 
-des quatre >qui débbuche le dernier,, 
fe place fur la file quHl :avok à'fa droi- . 
tic avant ce ’ mouvement; L Officiec 
-Major avertit en même temps les Ser- 
gens.qui ctoient au quatrième rang, 
.de palier dans le cinquième , afin que 
-chacun des Soldats qui fe forment, fc 
rnàintieiane plu^ ‘facilement fur là nou- 
'-vellc'file ; il commande alors à toute 
■ la Troupe demi-tour à ‘droite .... Pokr 
-rentrer tes files ‘for le oemre ^en. rnar- 
chunt , . . . murofte l . .* . Les rangs , 

£ our (é remettre, «s’ouvrent fur les ai- 
« en marchant ; les files rentrent dans 
'les; rangs -avec 'les précautions ei-de- 
'vant indiquées -pour -'lei quatrième’, 
Torlqull entre dans les trdis premiers'.: 
-Pour 'for-mer -un 'Bataittori qUamé, 
au commandement de chacuri des trois 
•premiers quarts de rangs k droite ^ der- 
-nier ^urt de r An g k gauche , faites un 
'^ttart de e'oriverfiàn . marche .... les 
Grenadiers fe portent au centre & en 
‘•avant du premier quart ; ils -s’y parça- 
-gent-en -quatre • pelotons : le Piquet 
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pafle derrière let quatrième rang. dO 
dernier quart; il partage de ; mê- 
me : lorlque l’aile gauche du Bataillon 
eft la plus expofée à l’Ennemi , on 
commande un quart de converfion « 
gauche à chacun des trois derniers » & 
un a droite au premier. 

Après que. le Bataillon s’eft rompu, 
. comme il a^été dit d’abord , la pre- 
mière divifion marche quelques pas en 
avant , afin de porter fon dernier rang 
où etpit le premier i la fécondé fait 
un ({uart de converjiçn a gauche , fon pre- 
mier rang aligné fur la dernière file de 
la » première divifion ; ‘ la troifiéme 
. marche jufques fur le terrein où étoiî 
la fécondé ; elle y fait un ^uart de cou- 
^erfion à droite j en courbant un peu 
fes rangs , jufqu’à ce qu’elle ait dé- 
. bordé les premières files d.e l’aile gau- 
che deJa feçonde divifion; elle ali- 
' gne fon premier rang fur l’aile droite 
de la- première : la quatrième, h'itdemi-^ 
tour à droite ,* elle double le pas pour 
. venir fermer le quarré , fes ailes ali- 
gnées fur le premier rang des fécondé 
& troifiéme divifipns ; elle fait enfuice 
demi-tour a droite, -, 

Chacune de ces quatre divifioqî 
, dpit agir en mçmç temps ; .dçs ^ue j[q 


Digi:i. '.dhv ^ 

, 





UE l’Art Militaire, 
Batailfon quarré eft formé, les Grena- 
diers vont couvrir les angles j ils s’y 
placent en dehors fur un ou deux 
rangs en forme de chevron brifé , afin 
de les fortifier comme la partie du 
quarré , d’où il fort moins de feu , & 
celle que la Cavalerie attaque ordinai- 
rement i ils fervent en même temps à 
couvrir les ailes de la première & de ^ 
la' derniere divifion qui prêtent le 
flanc ; pour affùrer encore. ces ailes, il 
faut les faire appuyer en y faifant paf- 
fer les files de Scfgens qui font à la 
droite des deux autres divifions : tou- 
tes ces files de Sergens qui font aux 
angles, font face de même que la fé- 
conde & troifiéme divifion. 

On fe fert encore utilement des 
Grenadiers ainfi rangés fur les angles j * 
on les pofte dans l’occafion huit ou 
dix pas en avant , afin de faire tête 
aux détachemens appellés Enfans per- • 
dus , que les Efeadrons envoient, afin 
d’efiayer ou d’ébranler le Bataillon 
quarré , ou de le dégarnir de fon feu : 
les Troupes de Cavdcrie fefuccédenc 
promptement dans les attaques ; il elt , 
bon de ne faire tirer qu’un rang fut 
l’Efcadron qui vient attaquer } tneore 
faut-il avertir qu’il n’y ak dans.ee rang- 
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mi’un tiers des Soldats de chaque' 
Compagnie qui faflent feu , lorfque la- 
Cavalerie fe /préfente de feont : le 
refte né doit tirer que quand elie fait . 
la caracole y oü quart de cmverjion pour 
• feire place à lin autre Efeadrôn : alorJ- 
elle préfente le flanc, & les Soldats 
peuvent ajuftef avec plus*de fuccès <Se 
de fécurité. . 

• Les Soldats du' premier rang doi+* 
vent conferver leur feu , jufqu’à ce 
qu’ils foient attaqués perfonnellementj 
ils portent le furil plat fur le bras gau- 
che, afin que la pointe de la bayon- 
nette vifee au poitrail du cheval , 
l’empêche de répondre à l'éperon du 
Cavalier qui veut le poufler en avant. 

Le Piquet qui s’erf pofté derrière le 
^dernier rang de la quatrième divifioa 
marche avant elle : il entre dans le 
Bataillon quarré j il fe place au centre 
de chaque face, afin de remplir les 
vuides que le feu de l’Ennemi pour- 
roit faire , & même pour être détaché 
au dehors lorfqu’il en efl befoin j en 
ce cas , il débouche par les intervalles 
de quelques files d'une divifion qu’on 
fait doubler. 

Les Tambours fe partagent au cen- 
tre de chaque facc;^ ils font en de-. 
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dans, ainfi que les Enfeignes avec 
feurs Drapeaux, lo Major & le Com- 
mandant. 

• Pour faire mouvoir le Bataillon 
quarré , le Major fait commencer la 
'marche par un des Tambours , qui 
font au centre de la face fur laquelle 
le Commandant veut faire marcher ; 
alors les trois autres font le mouve- 
ment néceffaire pour être tournées 
comme elle. 

■ Lorfque le Bataillon fait halte , foit 
en faifant celTer les Tambours, ou à la 
voix , les faces ou divifions doivent 
regarder au dehors : les rangs qui ne 
tirent pas mettent le genou en terre : on 
peut aux Exercices marcher ainfi fur 
toutes les faces , en faifant tirer un 
rang à chaque changement : lorfqu’un 
Tambour commence à battre la' mar- 
che , les rangs font debout ,• les faces fe 
tournent vers celle où il bat. 

Pour remettre la Troupe en ba- 
taille , on fait aux trois premières divi- 
fions le commandement de face au de-* 
dans. 

On fait de même le Bataillon quarré 
en marchant ; après qu’on a fait fér- 
’rer les rangs , le fécond demi-quaro 
de rang double à la gauche du pce- 

D d iiij 
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inier, Sc ainfi de deux en deux, lorE- 
que la Troupe n’eft pas en colomnc 
par quart de rang; les faces fe for-- 
ment enfuitc comme à cetui de pied 
ferme , en- le fuppofant rompu par di- 
vifions , excepté que la quatrième fait’ 
un rnoulînct , au lieu d’un demi -tour à 
droite , avant de marcher en avant 
pour fermer le quarré. : 

On fait encore le Bataillon quarré 
de pied ferme par un demi-tour à droim 
te à toute la Troupe > par un <juart de 
converfion à droite aux trois premiers 
demi-quarts de rang de l*aile droite 

* ‘ r I I O ^ \ ■ I 

pris enlemble, oc un a gauche 

aux trois derniers de l’aile gauche j le 
demi-quart de rang qui eft à chaque 
aile fait un fécond quart de conver- 
lîon pour fe réunir, & former enfem- 
ble la face oppofée au centre qui n’a 
bougé ; l’Officier Major fait enfuite à 
la Troupe le commandement de face 
au dehors, 

XXII. Ceux qui veulent accoiitu-: 
mer leur Troupe à fe rompre , à mar- 
cher en défordre & à fe rallier , la font 
marcher en avant^à la longueur de la 
moitié de fon front , on lui comman- 
de enfuite demi-tour à droite .... puis 
premier demi-ran^ k gauche & demer 
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' iemt-rttng à droite , /aï tes un ^uart de 
corwexfion .... marche .... Demutottr 
A droite .... Les deux Troupes font 
alors face l’une à l’autre ; elles ont 
chacune leur premier rang en tête , <k 
un ou deux Drapeaux à leur centre : 
on peut les faire marcher plufieurs pas 
avant ce dernier demi-tour à droite , Si 
même les porter jufqu’à l’endroit où 
ils devront fe rallier ; le cas arrivant à 
la guerre d’être obligé de rallier fa , 
Troupe, il faut toujours que ce foit 
bien loin de celle qui l’a mife en dé- • 
route , ou dans un endroit où elle foit 
bien en fureté. 

Les deux Troupes fé faifant donc 
f&cc par le demi-tour k droite ^ revien» 
ncnt l’une contre l’autre au petit pas j 
celle qui doit faire feu la première', 
'«’arrête lorfqu’elle eft à trente ou ’ 
trente-cintj pas de l’autre j fes deux ou 
trois premiers rangs mettent genou en 
terre .... fon quatrième ou fes deux , 
derniers font leur décharge, le 'tout 
par commandement ; ceux qui avoient 
genou en terre fe remettent debout .... 
tous font demi-tour a droite ^ ils mar- 
chent à très-grands pas , & en défor- 
dre } ils obfervent cependant le filen- - 
«cTla Troupe qui a clfuy^ le feu, , 
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double lé pas j elle pourfuit celle 
défordre fans courir ni fe débander;,, 
d’être en état de réfifler à unQ. 

, Troupe fraîche qui fe préfenteroift. 
cour la charger : la Compagnie des. 
Grenadiers <Sc le Piquet ou ceux qui 
font en leur place & qu’on détache en, , 
ees ^occafiens fur les ailes » afin do 
prendre l’Ennemi en flanc , ne doivenl- 
pas trop s’éloigner du gros, fl le pays 
eft ouvert , crainte d’être enveloppé 
par une autre feroit eni"*, 

bufquée. 

La Troupe en fuite s’arrête lorl- 
qu’elle entend les Tambours appeller;; 
«Ile fait demi-tour k droite .... & elle 
vient fe ranger en bataille ; la Corp-^ 
pagnie du centre forme fon premiec 
rang un pas en arriéré des Drapeaux ,, 
& le Commandant les fait placer où tV 
veut que fa Troupe fe rallié.’ 

Afin de lui en faciliter les moyens > 


& pour éviter la confufion des Com- 

Ê agnîcs , il faut difperfer les deux 
Irapeaux d’un Bataillon , qu’on n’a 
. pas été obligé de partager pour cette 
, manoeuvre , dans l’étendue du terrein 
qu’il peut occuper : lorfque la Troupe 
- a repris fes rangs , elle marche en or- 
dre contre^ celle qui la pourfuivoit j 
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Celle'-cr fait alors la meme mamruvrc , 
à la .dirtance ôt avec les attentions 
preferites pour celle-là. ^ 

Les^ Tambouts battent /<r charge ^ 
lorfque la Troupe tire ou en vient aux 
armes blanches % 'la retraite j>our qu’el- 
le fe retire , 5c le rappel pour la faire 
Wflembler. 

On peut auffi mettre le Bataillon en 
deux colomncs,. en formant une des 
Grenadiers , du premier demi- rang 
que Pon rompt par demi- quart à droi- 
te ‘j 5c l’autre du Piqnet, ôc du fécond- 
demi-rang qui fe rompt par demi- 
quart à gauche : lorfqu’on juge que ces 
colomnes font fuffifamment éloignées 
entre elles, la Compagnie des Grena- 
diers' fait un qiiart de cbnvcrfion fur 
fa gauche , le Piquet un fur fa droite , 
fuivis chacun des divifions de leur 
demi-rang, qui viennent faire le leur 
fur le même point ; pour former deux 
fronts de bataille de ces colomnes , 
qui , après le fécond quart de conver- 
fion , doivent toujours marcher à mê- 
me hauteur , on fait faire un quart de 
converfîon k gauche par divifion à celle 
des Grenadiers , & un 4 droite à celle 
du Piquer. 

On 1 fait quelquefois mêler les deux 
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Troupe», en faifant paflTer les files rfô' 
l’une, dans l’inrervalle de celles de. 
l’autre ; en ce cas , il Faut auparavant 
faire remettre^ les bayonnettcs , afin 
d’éviter les accicJens. , • 

Pendant les évolutions à rangs & à 
files ferrées, les .Soldats doivent avoir 
la bayonnette au bout du fufil; ils le 

I >ortcnt fur le bras en marchant , & ils 
e préfentent to.utes les fois que la 
Troupe fait halte : afin qu’ils s’accou- 
tument au poids de la bayonnette en 
tirant , & à fon embarras en char- 
geant ; ils doivent l’avoir au bout du 
fufil dans l’un 8c. l’autre cas. 

- XXIII. La force de 1 Infanterie con-. 
fille principalement dans fon feu : on 
ne peut apporter trop d’attention , à 
ce que les Soldats ajullent bien en ti- 
rant J on doit toûjours fe fervir des 
commandemens de l’Exercice , pour 
faire charger ceux de recrue, afin qu’ils 
en connoiffent la pratique , & qu’ils 
apprennent l’ufagc des cartouches : 
lorfqu’ils ont chargé tous fur une feule 
ligne , comme on a dû les placer , on 
leur fait mettre le fufil fur le bras gau^ 
che . . . . 

Après leur avoir commandé a droi- 
te . ib marchent jufqu’à ce que le 
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jéremier Soldat foit à dix pas de la 
aiallebarjde , ou de quelque autre but 
:qu’on aura mis à la droite de la lignes 
éc autour duquel on aura attaché uà 
morceau de papier Wanc , ou autre 
gnal , à hauteur de ceinture , pour fer- 
;|vin de point de mire ; alors on leut 
-fait, faire halte . . . . & • au prçpier ^ 
Fujîliers appréte^-^ous . . . . Enjoué . . 
on avèrfit le Soldat d’appuyer la crolTc 
“ contre l’cpaule qui doit rélîfter à l*ef- 

• foct des deux bras , afin que lefufilne 
repoulTe point lorfque la poudre pren- 
:dra ; de bien prefferla gâchette , afin 
!que le chien ne refte point en fon re- 
*pos;^ dene point .tourner la tête, & 
;.€ii fermant l’œil gauche, d’avoir toû- 
‘ jours le droit vifé fur la cuIalTe,*le 

• Douton & le point de mire ; & enfin 
;de relier ferme au coup après . le com- 
-mandement de tirez. ... & en atten- 
' dzni cthÀ àt retirez vps armes . . h 
-.gauche. . . ; marcha . •■. . Ace dernier 
' commandement , le Soldat qui vient 
-de tirer defeend à la gauche de la 
►ligne; celui qui le fuivoit prend fa 

place ; tous les autres gagnent en mê- 

• me .temps un pas vers la droite. 

Chaque année les premières fois 
:£u’on fait tirer un Bataillon, il ne.fe-. 
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xoit.pas mal de l’excrccr àiniî, afin dp 
inieux accoutumer les. Soldats au feu 
j& au bruit de la poudce :<juïls tirent ; 
ia maniéré la plus ordinaire de les 
iairc tirer, c’eft,*après avoir fait ferrei 
les rangs , de Êûre mettre genou en ter- 
T# ...i . à'tout ce qui eft devant lejrang 
X]ui ci^it' tirer : on commence ordinaî- 
xement par le dernier. - . . 

- .Au £ 2 ommandement qu’on lui fait de 
■retirez vos armes .... le rang qui eft 
au.deftbus doit faire elohout, <& de mé- 
-me des autres, jurqu’à :cc que tous 
(aient tirés , iuppofé qu’ils en aient .été 
•avertis: il .arrive quelquefois qu’apms 
xivoir fait tirer iun rang , . on. commande 
debout ... .À tout.ee qui 4ivoit ^getiw 
:en terre y . ou bien tous fe relèvent au 
;Commandement de <retirez vos at- 
omes & .on ne ^fait tirer >un autre 

rang qu’après.que le 'sBataillon a mat- 
icbé .quelques pas ; il faut avant cette 
-manœuvre que -Les Soldats fçachepti 
‘js’ils rechargeront , fans attendre le 
commandement , & fi à celui de reti- 
srez vos kormes, . . . tous les rangs,fe-; 
.Z(OUX..âehoat. ^ ' 

Les quatre -rangs peuvent’ tirer 'Cn- 
sfemblc ; on fait mettre le genou droit 
^-pa tare «au piemier \ le fécond fe tient 


Digitized 



BE C*A'RTlMlï,rTAlRE. 

"à (demi coucbé'i le iroiliéme baîffe fa , 
têr<* , & le quatrième refte debout-: 
toutes C',>6 at.itudcs fe prennent aii 
•com rr<a r merit de premier ’rârtg gen&u 
■'eri'terre . , 

Le -feu des -rangs, qui tirent datts 
•eette pofture & en -même temps , nfc 
fait pas tant d’effet que celui: d’on ieül 
' qui petit vifer à <la ceinture de -fEn- 
nemi, fans courir*ri(qiie de bleffer fes 
-camarades : au refte pour augmenter 
le feu dans un befoin & le bien diri- 
ger, il faut faire tirer deux rangs en- 
semble : on avertit les Soldats du der-_ 
' nier de placer la pointe du pied au 
“bord de l’intervalle qui fc trouve en- 
tre les files du rang îuivant, afin que 
le bout dufüfil les déborde ; en tirant, 
ils ne doivent point vifer plus haut 
que la ceinture. 

On fait encore : tirer par pelotons 
‘ qu’on détache , en forte que le dernier 
-rang ioit à hauteur du premier du 
front de bataille ; cette méthode a été 
inventée pour n’employer fon feu que 
du côté éc. à mefure qu’on peut le ren- 
dre utile : on détache quelquefois ces 
•pelotons huit bu dix pas en-avant, 
afin de faire feu -vers les ailes , s’il en 
‘Pft, befoin ; pour exercer une Troupe . 
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a cette fiiçon de tirer , après avoir 
averti la première , cinquième & neu- 
vième Compagnies d’un Bataillon, non 
compris celle des Grenadiers, on leur 
fait le commandement de. marche. . . , 
halte .... Alors les rangs fe placent 
.en amphithéâtre , les armes prèfentèes 
enjoué. . . . ttrex... .. retire^ vos ar- 
mes .... debout .... demi-tour à droi- 
te ... . marche .... 

A ce dernier commandement, elles 
fe retirent ; celle qui ètoit immédiate- 
ment au-deflbus de chacune vient en 
. avant , &c. On commence , ou bien, 
, on finit cette manoeuvre , par la Com- 
. pagnie des Grenadiers & par le Pi-, 
quet. 

Cette façon de tirer tombe dans 
l’inconvénient du front de bataille , 
dont les rangs font leur décharge en 
. même temps ; mais elle aflure contre 
. le rifque d’être dégarni de tout fon 
feu , lorfqu’on n’en demande qu’à une 
partie de la Troupe , fans la détacher 
des autres , que l’exemple ou la viva- 
cité emporte très-fouvent : pour l’ac- 
• commoder à la maxime propofée , de 
ne faire nrer que deux rangs enfem- 
blc, il ne faut faire marcher en avant 

que 
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que les deux derniers de chaque pe- 
loton ; on les fait pafler entre les Hles 
* des deux premiers -, ceux-ci font à 

f auche , afin de donner paflage dans 
inftant que ceux-là doivent fortir & 
rentrer : lorfque tous les pelotons ont 
ainfitiré, les deux premiers sangs font 
à leur tour la même manœuvre : fi on 
a befoin d*un plus grand feu, on fait 
fortir ceux du premier demi-quart de 
chaque quart de rang, c’cft-à-dire , la 
valeur d une Compagnie , dont tous 
les- rangs tireroient enfemble. 

- Dans les occafions de,falves & de 
réjoiiifTances, on tire à feu roulant ce 
qu’on appelle feu de rempart : en ce 
cas , fi les Troupes font fous plufieurs 
rangs de hauteur , les Soldats doivent 
être en joue, le fufil demi droit , afin 
de ne blefler perfonne en tirant : fi le 
feu ne doit point partir de tous les 
rangs en même temps , l’aile droite dti 
prenfier commence au fignal j le feu ■ 
doit fuivre jufqu’à l’autre aile , enfortc. 
qu’il commence dans le fecoïKl par la 
■gauche, & ainfi jufqu’au dernier fans 
interruption ; pour prévenir celle qui 
pourroit arriver par le rat des fufils , 
chaque Soldat doit ayoir été averti d& 
Totae l, £ e 
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tirer , lorfqu’il voit le feu à neuf oi> 

dix hoipmes près de lui. 

Lorfqu’on ne veut plus que les Sol- 
dats tirent , il faut faire abattre le 
chien fur le tampon : avant qu’ils 
chargent pour la première fois , ils 
doivent mstîfc h baguette dans le ca- 
non * & la faire fonnef & rebondir fut 
k culafTe, enf préfence d*un Officies 
de la Compagnie , afin qu’on fois fûc 
qu’aucun fufiT n’eft chargé ni à poudre 
ni à baie. 

Le chien du fufil doit toûjours être 
abattu fur le tampon qui couvre le 
bafllnet, à moins que le Soldat n’ait 
ordre de s’apprêter réellement pour 
tirer : le tampon eft attaché à la fous- 
garde avec une chaînette d’acier. 

Le Roi fait délivrer chaque année 
de Paix, pour l’Exercice des Troupes, 
trois cens livres de poudre , avec pa- 
reille quantité de plomb en baies , à 
chaque Bataillon de cinq cens dix 
hommes } cinquante livres de poudre, 
& pareille -quantité de baies, à cha- 
que Efeadron de Dragons, & cent li- 
vres de poudre, à .chaque Efeadron 
de Cavalerie de cent Maîtres : on 
donne auffi huit livres de baies , pan 
Compagnie de Cavalerie pour les 
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quatre Carabiniers qui font dans cha- 
cune. 

Pour faire une cartouche , on pré- 
pare un morceau de papier de ûx pou- 
ces de longueur, & de deux pouces 
fîx lignes de largeur ; on en cole deux 
bords de la largeur de trois ou quatre 
Kgnes : on roule le papier autour d’un 
moule cylindrique de fept à huit pou- 
ces de longueur , & de fix lignes trois 
quarts de diamètre , creufé dans un des 
bout| en cavité fphérique , afin de rece- 
voir la baie qu’on y met : le plus étroit 
des bords colés doit déborder la baie 
d’environ cinq lignes pour la couvrir : 
lorfqu’elle eft couverte , on retire le 
moule , afin que la cole féche : on 
groflit avec du papier les baies qui ne 
font point de calibre. 

Pour garnir la cartouche , on y in- 
troduit la poudÊc, avec une mefure de, 
cuivre ou de fer blanc ; cette mefure 
doit contenir environ la quarante- 
çinquiéme partie de la livre : l’exté- 
rieur de l’ouverture ne doit avoir que 
fix lignes de diamètre ; on tortille en 
pointe le papier de la cartouche qui 
relb? vuide. 

XXIV. Lorfque l’Exercice & des 
jDOUvemeus qui fe font à rangs & à 

JE e x] 
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files ouvertes font finis , le Major dit i 
Jldejfieurs , l*Exeni'ce ejl fini j il fait en- 
fuite appellcT; au rappel, chacun re- 
tourne à fon pofte avec les attentions 
qu’il a eu en partant : les Tambours 
ceflent dès que les Sergens du pre- 
mier rang y font arrivés ; ceux-ci fc 
remettent dans rafpeél de la Troupe- 
dèî que le rappel eu fini. 

Pour rompre , foit par Bataillon en- 
tier , ou par toute autre divifion, une 
Troupe ouverte ou en bataille j il feue 
auparavant faire ferrer les rangs en 
avant fur le premier , ou par demi^tour 
à droite en arriéré fur le dernier : on 
fait en fuite ferrer les files fur la gau- 
che , fur la droite, ou fur le centre» 
fuivant le terrein. 

Une Troupe en bataille, feifant^ 
droite ou à gauche, change fes rangs en 
files & fes files en rangs j il faut fou- 
vent la faire mouvoir en cet état , lorC- 
que les uns & les autres font ferrés » 
parce, que les faces latérales d’un Ba- 
taillon quarré marchent ainfi j il eft 
effentiel de n’avoir pas , en marchant 
par files, plus de terrein qu’on n’en 
doit occuper de pied ferme par rang. 

Lorfqu’on rompt le Bataillon pour 
marcher en colomne * les plus anciens 
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Câpîtaincs fe portent à la tête de la 
première divifion ; les autres par égale 
portion à la c^ueuë de la derniere j le 
premier à Parle droite, & ainfi fuc- 
ceflivement fuivant. leur ancienneté : 
les Enfeignes relient à la tête de la 
divilîon du centre ; dans le cas où le 
'nombre des divifiorrs feroit impair, ils 
laiflfent le plus fort nombre après eux : 
les Lieutenans Sc Sous-Lieutenans 
font repartis également à la tête des 
autres divifions, même'de celle à la 
queue de laquelle font les derniers 
Capitaines : chacun doit être porté à 
la tête des dîvilîons , de façon que 
lorfqu’il n’y a qu’un Officier, il en 
occupe le centre j s’ils font deux , ils 
laiflent autant de files fur les ailes 
qu’entre eux , c’eft-à-dire , qu’ils par- 
tagent lè front de la divifion par tiers; 
en quelque autre nombre qu’ils forent , 
ils occupent tout le front à dirtance 
égale entre eirx,. en oblèrvant que ceux 
des extrémités foient toûjours entre 
la première & la deuxième file cTe leur 
aile. 

La Compagnie des Grenadiers mar» 
che à la tête du Bataifion , le Pique® 
à la queue ; leurs Capitaines & Sous- 
Lieutenans , avant le premier rang ; le 
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Lieutenant , après le dernier : an dé* 
faut de Lieutenant, le Sous-Lieute- 
nant s’y porte. 

Le Colonel marche à la tête de la 
première divifîon, fuivi du Lieutenant 
Colonel à la longueur de l’Efponton , 
les Capitaines à cette même dilfance 
'du Lieutenant Colonel : ceux-ci marV 
chent ainfi que tous les autres Offi- 
ciers à deux pas de leur divifion , de 
maniéré que rEfponton touche preC. 
que le rang des Soldats ; les Capitai- 
nes & Sous-Lieutenans des Grenadiers, 
& du Piquet partagent par tiers le 
front de leur 'Troupe j les Capitaines 
marchent deux pas devant les Sous- 
Lieutenans. 

-Les Tambours fe partagent entre 
les fécond & troifîëme rangs de la 
première ôc de la derniere divifion : 
ceux du Piquet & des Grenadiers fe 
placent de même dans leur détache- 
ment ; ils obfervent en battant de s’ac- 
corder avec ceux de la divifion qui 
les joint : lorfqu’on fait ferrer les rangs, 
les Tambours forrent des intervalles 
par l’aile droite ; ils la cotoyent juf- 
qu’à ce que la Troupe foit en ba- 
taille. 

.Toutes ks foi» que les divifion» 
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marchent les rangs ferrés, elles aoi- 
vent laifler entre elles un efpace égal 
à l’étendue de leur front ; en compre» 
nant dans cet efpace le terrein qu’oc- 
cupent les* derniers rangs de celle 
qui les précédé , attendu qu’ils le quit* 
tent , lorfque la divifion fe met en ba-^ 
taille, 

La préciGon demanderok que le* 
diviGons qui marchent à rangs ouvert* 
fe réglaffent fur ces proportions : mais 
la difficulté de s’y conformer dan» 
bien des occaGons , & rimpoffibilité 
dans d’autres , fait qu’on ne laifle en- 
tre chacune que la didance ordinaire 
des rangs î on y ajoute feulement le 
terrein qu’occupent les Officiers qui 
font à leur tête ; l’intervalle entre le 

Î )rcmier rang de l’une & le dernier de 
'autre eft de fept à huit pas ofdinai-* 
rcs. 

Les diviGons , dont le front eft 
moins étendu, doivent en colomne 
être débordées également de droite âc 
de gauche par les plus nombreufes r 
pour cet effet , lorfqu’on rompt le Ba- 
^taillon les I moindres , avant dé faire 
'leur quart 'de converGôn , marchent 
devant elles , la moitié des pas dont 
leur front eft excédé par celui des plus 
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fortes i ce premier mouvement n’exîg^g 
pas de précipitation dans leur mar- 
che ; au contraire , puifqu’elles onc 
moins de front , elles décrivent un 
plus petit quart de cercle & parcou- 
rent; moins ^de terrein r par confé- 
qucnt, ft elles ne ralemilToient pas 
leur marche , comme elles n^ont pris 
que la moitié des pas dont elles font 
débordées , elles auroicnt fini leur 
évolution plutôt que les autres , tandis 
que toutes doivent arriver en même 
temps. 

Pour remettre la Troupe en ba- 
taille , lorfque les divifions font en cet 
état , la moindre doit marcher en 
avant autant de pas que le front de 
la plus forte qui l’avoifine a d’étcnduë 
plus que le fien , faire fon quart de 
•converfion, & marcher enfuite jufqu’â 
ce qu’elle foit fur l’alignement des 
autres. 

' Une Troupe qui marche ouverte 
en colomne » ne doit fe ntettre en ba- 
taille qu’après avoir ferré les rangs de 
-fes divifions : Ce mouyem^t fc fait 
parles batteries indiquées : lorfque les 
rangs font fermés , fi -lfon lbat aux 
eirantps , les , divifions^ confervent en 
lodrchant les intervalles tels qu’ils fe 

uouyent > 
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trouvent ; elles ne fe rapprochent à U 
diftance convenable ou’au fécond 
rappel , Sc alors la tête de la colomne 
doit s’arrêter ; le Major fait enfuite à 
la voix , ou fuivant les batteries , le 
commandement de à gauche par divi- 
fion formez le Bataillon, . . . comme il 
a dû faire pour le rompre ; celui de k 
droite , ou par demi-quart de rang faites 
un quart de converjïon , ou bien rompez 
' le Bataillon .... marche .... 

Lorsqu’on forme le Bataillon , en 
faifant foûtenir la droite des divifions, 
elles ne peuvent être mifes en bataille 
que fucceflivement ; la fécondé paffe 
au-de^ de la première ; chacune d’el- 
les marche après le quart de conver- 
lîon qui la met en bataille , jufqu’à ce 
que fon dernier rang déborde l’aile de 
la colomne qui ne doit jamais courbée 
fa ligne. 

XXV. Lorfqu’une ^igade d’infan- 
terie ell en bataille à la tête de fon 
Camp , pour revue de Général , &c. 
le Brigadier eft l’Efponton à la main 
au centre du premier Bataillon de la 
Brigade ; le Colonel fur fa droite un 
pas en arriéré ; le Lieutenant Colonel 
liir fa gauche , un pas plus reculé que . 
le Colonel Le Major eft à cheval , à 
T9me /, F f 



•~;,e ‘ 

tàc & au Bataillon de fon Régiment ;; 

’ f O? doit arriver le Général, fur 1^^ 

Vnement du premier rang > * 
df là des Tambours ; il fuit le General 
SSant qu'il ea fur le terrera ÿ Re- 
Snem, afin d’être à portée de Iti. 
fendre compte des chofes ou;il pou^- 
Sït demander. L’ÀidcMa,or de ce 
'RaTAÎIIdn eft a l’autre aile , ceux pes. 
• Autres Bataillons fe portent chacun fut 
la d'3^du leur/Voye? S«r.« * 
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TITRE HUITÎE’ME. 


'NquvÜ Exenice établi far l'Ordon^ 

• nanct du 7. Mai 1 7.J o. ' 

S A Majeflré a donné .par :fon Or- 
donnance du 7, Mai 17 fo. fur Je 
maniement des armes de F Infanterie 
Françoife & Etrangère, de noiweauoc 
Béglemens, auxquels toute fon .Infan- 
terie doit fe conforaier : c’eft une 
uniformité dans l’Exercice , qui 
«toit pas auparavant. 

Lôrfqu’un Régiment doit prendre 
les armes pour faire l’Exercice on 
liât d’abord le premier , à. moins que 
toute l’Infanterie de la Garnifon , du 
■Quartier, ou du Camp,, ne dût las 
prendre erl même temps, auquel cas 
tous les Tambours battent la Géné- 
rale. On bat enfuite FAffemblée à 
l’heure qui eft ordonnée ; alors las 
Sergens affemblent les Compagnies , 
mettant les Soldats en haie devant 
leurs Quartiers , ou dans les rues du 
:Camp , pour en faire l’appel , après 
•quoiiils ies forment Fur quatre rangs, 
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(défignant ceux qui doivent être de 
fiquctj & ils les conduifent le fufü 
fur l’épaule, au lieu de l’aiïemblée , 
générale du Bataillon » .où les Soldats 
j-ellent repofés fur le fufil, jufqu’à l’ar- 
rivée des Drapeaux. La Compagnie 
des Grenadiers fe place à la droite 
du Bataillon , fi ce n’eft lorfqu’il y a 
enfemble plufieurs Bataillons du' mê- 
me Régiment , auquel cas la Compa- 
gnie de Grenadiers du Bataillon de la 
gauche, ferme la gauche du Régi- • 
ment. 

Toutes les fois qu’un Régiment doit 
prendre les armes, il ell commandé 
un Piquet par Bataillon , compofé 
d’un Capitaine , un Lieutenant Sc cin- 
quante hommes , compris deux Ser,- 

Î jens & un Tambour. Ce Piquet prend 
a gauche du Bataillon, hors le cas 
ci-defius expliqué , où la Compagnie 
des Grenadiers , ayant pris la gauche 
du Bataillon, le Piquet fe place à la 
droite. Quand la Compagnie de Gre- 
nadiers efi féparée du Bataillon , on 
.commande deux Piquets, qui fe pla- 
cent l’un à droite & l’autre à gauche 
. (du Bataillon, 

Les Officiers Majors, le Capitaine 
d? pic^uet df îQUS Iç? Officiers fub«U-? 
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tefncs éc Enfeignes , doivent fe ren- 
dre , au(Ti-tôt qu’on bat l’Affembléc , 
du lieu où elle ie doit faire. Les Offi- 
ciers fubalternes font en arrivant 
l’infpedion de leur Compagnie , & 
font refponfables de la propreté de 
leurs Soldats , & de ce qui peut man- 
<}uer à leur équipement de arme-' 
menf.'^ 

- Dès que les Compagnies font arriw 
vées au lieu de l’affemblée du Batail- 
lon , l’Officier Major demande les Sol- 
dats commandés de Piquet, lefquels 
ie mettent fur un rang derrière leurs 
Compagnies , Sc quand il leur fait le 
Commandement de marcher, ils font à 
gauche , & filent derrière le derniec 
Vang du Bataillon, pour fê rendre à la 
gauche du Bataillon , ou les Officiers 
de Piquet fc forment en arrivant , en 
leur faifant faire à droite. Le Capitaine 
fe place à leur tête , le Lieutenant à la 
queue , les deux Sergens ferment la 
gauche du premier & du derniec 
rangs , & le Tambour fe met entre le 
deuxième 6c le troifiéme rangs. Les 
Enfeignes du Bataillon , ou du Bégi- 
ment fe raffemblent fur un rang à la 
tête du Piquet derrière le Capitaine. 

FfUj „ 
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Les Tambour? , à l’exception de een» 
qui reftcnt au Bataillon > fe forment fur 
plufieurs rangs derrière le Piquet, ayant 
la caiffc fur Tcpaule^le Tambour Major 
à leur tête , & l^Aide-Major fe tient 
devant le Capitaine de Piqiïet. 

. Le Capitaine de Piquet retouf- 
nant vers fon Piquet , le chapeau fur 
la tête , lui fait les commandement 
fuivans : Prenez garde a vous * » « far- 
tez le fufil fur Pepaule .... Mar- 
che,. , Il marche enfuite à la tête de 
fon Piquet, jufcju’au lieu où font les 
Drapeaux, le fcul Tambour de Pa- 
quet battant aux champs j il le met en 
bataille vis-à-vis de la porte , & fait 
les commandemens nuécelTaircs pour 
mettre la bayonnette au bout du fufil 
& préfenter les armes , aiflû qu’il eft , 
expliqué ci-après : il relie en cette fi-- 
tuation à la tète de fa Troupe ; le 
Lieutenant pafle à fa gauche , & ils 
font l’un ÔQ l’autre onferver le fi- 
knee. 

Quand les Enfeignes fortent de 
chez le Commandant avec les Dra- 
peaux , ils s’alignent en dehors de lat 
porte, le Drapeau piéfcnté , & s’arrê- 
tent un moment vis-à-vis du Pie 
quet. 
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Le Capitaine Sc le Lieutenant de 
' Piquet rallient du chapeau les Dra- 
peaux, les Sergens ôtent aufîi le leur; 
ic les Tambours battent le Drapeau 
ce qu’ils continuent de faire jufqii’à 
ce qu’ils foient arrivés au Bataillon 
que le Major leiff ait 'donné l’ordre de 
ce (Ter. 

Les Enfergnes vont fe placer entre 
le fécond & le troifiéme rangs du Pi- 
quet ; les Tambours devant le Piquet j 
FÀide-Major un peu avant du Capi- 
taine ; le Lieutenant repalTe demere r ^ 
alors le Capitaine de Piquet comman- 
de à fa Troupe de mettre les armes 
fur le bras gauche & de marcher , âç 
arnenp les Drapeaux , en cet ordre', 
dans Iç lieu où le Régiment eft adem- 
blé. ^ ‘ 

Dans les Régimçns de plufieurs Ba- 
taillons , -les Piquets des Bataillons 
vpnt alternativement chercher lei 
Drapeaux du Régiincnt/ Quand les \ 

Compagnies font fépàréçs, celles qui l 

pnt les Drapeaux dans leurs Quartiers, 
les apportehi: avec elles au Rendez- 
■vous général des Compagnies, 

Dans les Camps j lor^u’on bat la ' 

Drapeau , les Ënfeignes fe mettçnç 
derrière leurs Prapea.ux, & dès que Ici 

ÿ f iiij 
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Bataillon efl formé , ils vont s’7 placer 
comme on le dira ci-après. 

Avant que l’on batte le Drapeau , 
le Colonel , le Lieutenant Colonel, les 
Commandans de Bataillon , & tous 
les Capitaines*, font tenus de fe rendre 
au lieu de l’afTemblée du, Régiment; 
alors les Capitaines voient s’il ne man- 
que rien à leur Compagnie , «Sc Ci 
l’infpeélion en a été bien faite par les 
' Subalternes. Sa Majeflé veut que tous 
les Ofliciers d’infanterie foienc armés 
d’Efpontons & les Sergens de halle- 
bardes, à Fcxception des Officiers 
Sergens des Compagnies de Grena- 
diers qui portent des fufils. 

A l’arrivée des Drapeaux , le Colo- 
nel fait quatre pas en avant du cen- ' 
rre du premier Bataillon; le Lieute- 
nant Colonel un pas en arriéré à fa 
gauche ; les Commandans de Batail- 
lon quatre pas en avant de leur Ba- 
taillon : les Capitaines des Compa- 
gnies de la droite du Bataillon , à la 
droite de leur Compagnie, deux pas en 
avant ; les Liçutenans à la gauche un 
pas en avant ; les premiers Sergens à la 
droite du premier rang de' leur Com- 
pagnie , Sc les féconds à la gauche du 
dernier rang. Cet ordre eît renverfd 
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«dans les Compagnies de la gauche du 
Bataillon. 

A l’égard de la Compacte des 
Grenadiers , le Capitaine eft a fa tête, 
deux pas en avant; le Lieutenant à la' 
*taueuè ; le Sous-Lieutenant un pas 
derrière le Capitaine , un peu à fa 
gauche , & les deux Sergens à la droi- 
te du premier & du dernier rangs. 
Lorfqu’une Compagnie ferme la gau- 
che , les deux Sergens fe mettent à la 
gauche du premier Sc du dernier 
rangs. 

Le Régiment étant aînfi difpofé , Ip 
Major fait les commandemens détail- 
lés dans l’Exercice , pour faire mettre 
la bayonnette au bout du fufil & pré- 
fenter les armes ; en meme temps , 
tous les Officiers & Sergens étant à • 
leur polie , appuyés fur leur Efponton 
(& Hallebarde , ôtent leur chapeau de 
la main gauche: les Enfeignes filent 
devant le front du Régiment , pour 
aller fe placer au centre de leur Ba- 
taillon , un pas en avant du premier 
rang ; le Piquet retourne à fa place , 
palîant derrière le Bataillon , & les • 
Tambours relient à là droite. 

Dès que les Enfeignes & le Piquet . 
ont pris leur place. Te Major fait cef^ 
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1er de battre le Drapeau , & fait faire 
un roulement pour annoncer lès com- 
piandemens détail|és dans l’Exercice , 
pour, ôter la bayonnettè & metttè I9 
fijfil fur l’épaule : ènfiiite îl fait rom- 

! *)te le Régiment par la droite ou pa» 
a gauche , félon le côté où il doiç 
iuarcher. Les Enfeignes marchent enf 
tre les deux Compagnies dû centre dç 
leur Bataillon. 

Ee Bataillon ou le Régiment mar- 
che au lieu de l’Exercice , les rangs a 
im pas les uns des autres, & ne ^ar^ 
daht de diRance d’une divKion à 1 au- 
tre , que celle qui eR néceflaire pbiif 
lé mettre en bataille. Le? Tambours 
, ( à re^ception dfe ceux des Compa- 
gnies de Grenadiers & des Piquets I 
qui reRerdnt chacuri a leur Troupe 
deyapt être partagés en deux , pren- 
nent leur place entre les deuxième & 
troiCéinc râpes d.es divilions de la 
droite & de k gauche du Régiment 
i)u du Çataillon, le Tambour M^jor a 
là tête de ceux d,e 4 droifc. 

Si le Régiipcnt étant en marche , a 
I pafÇér quelque défilé , qui l’oblige dç 
rompre fes r^ngs, la droite du pre^ 
plier rang palfe la première , la gau- 
Cjks' enfuite , 4c ainû dç5 auges J^gs ; 


bkj;:ized : y Google 


V. 


i>E l’Art Militaire; 
le Commandant y ainfî que le Majof 
©nt attention de faire réformer les 
rangs à la fortie du défilé , ralentiÛanfi 
la marche pour donner le temps à la 
queue de joindre. 

Le Régiment étant arrivé fur le ter- 
tein , où il doit faire l’Exercice , le 
Major fait appelfer pour faire ferrer 
les rangs , enfuite if fait battre aux 
champs , & fait marcher quelques pas, ' 
pour que les divifions puiffent pren- 
dre les diffances nécelTaires pour fe 
mettre en bataille. Si on arrive fur le . 
terrein par la gauche , lorfqu’on bat le 
Drapeau , toutes les divifions font en- 
femble un quart de converfion à gau- 
che , pour former le Bataillon , de 
preryierit enfuite , en marchant en 
avant , les diflanccs d’un rang à l’au- 
tre , qui doivent être la longueur de 
deux hallebardes. 

Si le Régiment arrive fur le terrein 
par la droite, lorfque la Compagnie, 

• des Grenadiers ou le Piquet de la 
droite y eft arrivé , il fait un quart de 
converfion à droite , & les trois pre- 
miers rangs marchent enfuite en avant 
pour prendre leurs diftances ; la pre- 
mière divifion cpntinuë à marcher 
pifqu’à la gauche des Grenadiers,^ oii 
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du Piquet de la droite , fait enfbite urt 
quart de converfion , & prend fes did ' 
tances d’un rang à l’autre , comme il 
vient d’être dit. II en eft de même 
fiiccefllvement de toutes les autres di- 
yifions. 

Le Tambour des Grenadiers ou du 
Piquet de la droite bat feul le Dra- 
peau, quand les Grenadiers ou Sol- 
dats du Piquet font le quart de con** 
verfion. Ceux de la droite le battent 
dans le moment que la première divi- 
lion fait le même mouvement , & 
ceux de la gauche continuent de bat- 
tre aux 'champs , jufqu’à ce que le Pi- 
quet , ou la Compagnie de Grenadiers 
ce la gauche , qui marche derrière 
eux J le mette en bataille ; aloTs ils’ • 
battent le Drapeau, ainfi que le 'tam- 
bour dudit Piquet , ou Compagnie de 
Grenadiers, éc tous enfembfe conti- 
nuent de battre , jufqu’à ce que le 
Major leur fafle le fîgnal de finir.^ 

Quand le Régiment ou Bataillon 
efl: en bataille , tous les Tambours dé- 
jà droite fe placent fur deux rangs , à 
la droite du premier rang ; & ceux de 
la gauche , de même à la gauche du 
premier rang. 

; Les Bataillons d’un même Régi- 

y '* 
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ment , ne gardent point. d’intervalJe 
entre eux , en fe mettant en bataille 
pour faire l’Exercice. Quand le Major ' 
voit que le Régiment eft en bataille, 

& que les dillances d’un rang à l’au> 
tre font prifes , il fait celTer les Tara* 
bouts de battre , & fait le commande- 
ment pour faire ouvrir les files à droi- 
te de à gauche : alors les S'ergens du 
premier & du dernier rangs , fc recu- 
lent un pas en arrière , pour laifler aux 
Soldats la liberté de prendre leurs dit 
tances de l’un à l’autre à la longueur 
du bras , & de s’aligner d’eux-mêmes , 
fc réglant fur leur droite & fe plaçant 
fur leur Chef de file. Les Capitaines 
s’alignent aufii fur le Capitaine des 
Xîrenadiers de la droite , & les Lieute- 
nans fur le Lieutenant en fécond des 
Grenadiers. 

• Cela fait, le Major dit : Prenez. garde 
à vous f Bataillon ou Bataillons ^ on va 
faire l’Exercice» Il fait donner en mê- 
me temps un coup de baguette : alors 
tous les Officiers & Sergens ôtent 
leur chapeau de la main gauche , - 

les Officiers du front du Bataillon , 
ainfi quelle Lieutenant de Grcna- 
jdiers , le Lieutenant de Piquet , & les 
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Sergcns , <jui font à là queue , font 

<lemi-tour a droite. 

Enfuitc le Major feit appeller, âc 
tous les Officiers & Sergcns partent 
du pied ^uche ^ fçavoir , les Ser- 
^ens du front , pour s’avancer cin*^ 
Allante pas en avant du Bataillon, fài- 
wnt marcher devant eux tout ce owi 
pourroit en embaralTcr le front: les 
Officiers pour pafler entre les files , & 
:allcr fe placer fur une même ligne der- 
rière le Bataillon, les Capitaines à huit 
pas du dernier rang , lesLieutenans & 
Enfeignes'à quatre pas , & les Sergeris 
de la queue pour fc placer pareille*? 
ment cfoiize pas en arriéré du dernier 
rang du Bataillon. 'Les Sergens des 
Grenadiers & du Piquet, qui ferment 
la droite , & roarenent de même , 

3 uand on appelle, pour fe placer à 
ouzo pas des flancs du Régiment ou 
Bataillon. Le Colonel, le Lieutenant 
Colonel & les Commandans de Ba- 
taillon , vont fe placer en avant 
du centre , -à la hauteur du Ma- 

g ' >ri les Aides- Majors fur les flancs du 
égiment. 

Alors tous ' les Tamboüti viennent 
en appellant, le long du front du Ré- 
giment jufqu’au centre , où s’étant 
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tëtiriis ils font un quart de convcrfion 
à droite & à gauche , & marchent fur 
un rang droit âu Major ; qu^nd üs y 
font arrivés, ils fe rompent à droite 
& à gauche par une dêmi-convtrfîon, 
& fe rangent fur un rang derrière Te 
^ajor, qui lès lait celTer de battre. 

Les Officiers ôc Sergehs qui oiift 
marché pour prendre leur porte, com- 
me on a dit , rertent arrêtés lè chàf- 
jjeau à la main , jufqu’à ce que le M*af- 
jor ait fait celfèr de battre ; dâns 'ce 
moment ils font un demi-four à gaii- 
’ che , 'pour faire fece au Régiment, re- 
mettent leur chapeau , & rertent ap- 
puyés fur leurs ^pontons & 'Hallebar- 
des , fans quitter leurs places , jufqu’à 
là fin dé TÈxercice , & dans H»n grand 
fûlence. 

Le Major fait ehfuite Iés''c6rtinîan'« 
4eihens cTapfès. 

I. 

T réparez-vous' a faVe VEsiercice. 

Ce commandenient étant fàit pbiif 
‘avertir le Soldat qu’il va faire l’Exer- 
‘cicë , il a attention à fe porter 'lés 
‘deux talons , fur une meme ligne., fé- 
“jiarés Tim de ' l’autre 'd’environ lia 


# 
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demi-pied i k fufil fur l’épaule gâilr 
che^ la fous-garde appuyée fur le tc- 
icn, la main gauche à quatre doigts 
du bout de la crolTe , le coude ferré 
contre le corps fans être gêné , & la 
*nain droite pendante fur le côté ; la 
tête haute & tournée fur la droire, 
pour partir en même temps que le 
Soldat de la file de la droite qui doit 
regarder attentivement le Major, pour 
pouvoir exécuter le commandement 
au premier temps , qui eft marqué par 
ledit Major, foit qu’on faffe l’Exercice 
à la voix , au fon du Tambour , ou à 
la muette. 

I I. 

Portez le fujtl en avant, 

. En trois temps : au premier , on 
porte la main droite fur la platine , en 
faifant glilTer la crolfe de quatre 
doigts, & la tournant avec la main 
gauche, de forte que le fufil foit fut 
Ton plat, les coudes élevés à la hauteui 
• du poignet. 

Au fécond, en levant le fufil de la 
main droite , la platine en dehors } on 
porte en même temps la main gau. 
che un demi-pied aurdedus de la par- 

pq 

\ . 
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Ce fbpérieure de la platine , le pouce 
le long du canon ^ vis- à- vk le men- 
ton , les bras demi-tenduS en avant ,, 
le fufil droit entre les deux yeux. 

Au troifiéme , en laiffant tomber le 
feras gauefie , entendu de route ^►lon- 
^ueur, la main à un demi-pied de læ 
partie gauche de la cniflc gauche : on* 
empoigne de la main droite Te bout du! 
canon r tenant le fufil de biais, le bout 
du pouce au bout de la monture , vis- 
à-vis. & à la hauteur de l’épaule , le 
coude à demi courbé fans être levé. 

I r L 

Irene-z U bayonnmt,. • 

En un temps, tenant ferme te fu- 
iSl avec la main gauche „ on porte 1«. 
, main gRuche à la bayonnette entre 1er 
'corps & le fufil,. & on la dégage dk 
‘fourreau.. 

IV. 

Haut la hayonnetté\- 

. V . \ 

.. I 

En. un temps , on la porte à. là; dis- 
tance d’un pouce du bout du fufil en» 
dedans, & dans la même direftior^ 

Tme U G g, 
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<jue le canon „ la douille . parallèle., & 
À I3 même hauteur ^uede canon^ 

y.. 

J^ettez-la au ixmt du canon» 

> ' * ■ » • * • , ■ 

* •“ • * • 

En untcfmps, oa'lîcniboitcfa dai» 
Tfc canon. ' 


''Sort ex» vos wmes épaulé. 

En quatre temps : au- premier , on 
paflc la main droite fous la platine , 
portait le fufîl entre. les deux yeux, 
la platine en dehors, le pouce de la 
main gauche vis-à-vis le menton , 
ayant les* bras demi tendus'.- j‘ , 

'Au feçond, , on porte la main, gau- 
che fur la cfoïTe., à'qiiatre doi^^s du; 
“bout, teriahf lè'füfilbièn perpendicu- 
lairement droit entre la tête '&'répau- 
le , le canon en dehors. 

Au troifiéme , on laide tomber le: 
fiilil fur l’épaule.. 

Au quatriémev lailTe tomber la; 
-wainkkoite: pendaate; fijr.le. côté*. 
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VIL 

ji droite, 

V 1 1 I. . 

^ A gauche, 

I X. 

Demt’tour à droite^. 

X. 

Demi-tour k gauche. 

Ces quatre commandemens s’exé;- 
eurent chacun en un temps , en tour- 
nant fur le talon gauche , & poitantle 
(droit fur la même 'lighëj: 

XL 

' I # I * - 

^^atft les amesi 

JEn„4çw^ .temps r^au premier orxi 
porte la, miaip droite, au , fuhl , , comme; 
"au premier temps di^ïcçbnd çomman- 
dement.. 

Au deuxieme , on porte le fuSl dcc 
la main droite du côté droit , & om ' 
-* . G &ij) • 
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l’empoigne en même temps de la gau- 
che , à un demi-pied au-deiïiis de 
l’extrémité fupérieurc de la platine , 
le pouce le long du canon à la hau- 
teur de l’épaule , & le canon en de- 
dans entre la tête & l’épaule droite , 
la platine au-deflus du ceinturon 
ayant le pouce droit fur le chien, & le 
premier doigt de la même main dan& 
la fous-garde derrière la gâchette^ 

XII. 

jijfprete^ vos armes^ 

En un te mps , on armera le 

X 1 1 L. 

En joui. 

En un temps , on appuyera la croüe 
â l’épaule droite , lâchant le pied droiir 
en arriéré for la même ligne que lat 
gauche „ le genou gauche un peu plié,, 
le jarret droit tendu , fa pointe du 
pied gauche vis-à-vis lé bout du 
les t^on? fur 1a même ligne & le- 
coude droit ferré*. 
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[ XIV, 

I 

» 

En un temps^ ', on tire fa gâchette 
faire aucun mouvemenu 

■ • . XV. • 

Rcthez vos armer,. 

En un temps, laifTant tomber la- 
fufil horizontalement au-deflbus dii 
ceinturon, la main gauche appUyéa 
contre la hanche ^ & tournant les 
deux pieds égaux devant foi, 

X V L 

' JÜettez le chien en fin repeti 

En un temps , on met le chien càjt 
ion repos. 


XV IL 

"BteneK. ka cartouche,. 

' ■* * 

En un temps , tenant ferme le Çifiî 
à la main gauche,, on porte Ja* droite 


E l e jvi b m s 

iBrufquement aù porte-cartouche,..poup 
ea tirer la cartouche. 


XVI IL 

PJehîrc^-U /nu^ les Àuttsi 

En deux temps : au premier ort 
porte la cartouehe à la ' bouche pour 
Ik déchirer.- 

Au fécond, on la porte brufque-r 
«?eqt , proche; du M - 

# ;X I X. 

jimorccK.*- 

En un temps , tenant la cartoucKé • 
'dès deux premiers doigts , le pouce 
for rbuvçrture , Aje fuffl.fern^e de la 
main gauche dans la même podtion 

IPn J^fea/ïi^îiet^de poW 

XX. 

Fermez U ha£înet^ 

En un temps ,^on ferme le baffinet 
levant tpûjpjars la cartouche des deux 
premiers doigts,, ,& on reporte lajnaip' 
droite derrière le chien^ 
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XXL 

l'ajfez vos fmkes ^ sote de l'épéei 

En deux temps : au premier , oiî' 
Jave 4e folH ,de |a main ^ai^çlvç^ le 
jpoufliant .en même temps ayec ;lqs 
.devix.derpiçrs dçigts , 4e jla ,drQi^ ,, 

porte le piçd, droite qôté 4u >^11- 
.çbe. 

Au fécond , en tournant fur le Çilon 
gauche , on achevé le demi-tour à 
gauche, en pprtapcde ;^pied droit en 
avanty & on tourne le fufîl avec la 
main gauche ,.qui doit gliïfer à um 
.demi-pied au-deffus de la partie fupé- 
TÎeare de la platine, <le ‘façon- que la> 
crc^'fpit au moins à quatre- jE^uces- 
’ ^e- terré -, le- fufil appuyé çontré la» par- 
'tieTupérieure de'la cuilTe gauehé, & 
•tenant ‘ lé bout du canon,, avec des 
deux derniers doigts -de la main droi- 
te , dont lé coude doit être détaché 
du corps. , . 

Le Soldat doit pbferver en cette fî- 
tuation ,, ainfî que dans tous les autres 
temps de HExercice , où' il eft tourné 
‘à gauche , d’avoir les, yeux fur. celgi 
de la file de la gauche „ quidoit alor^ 
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tre attentif aux commandemens dtl 
Major. , 

XXII. 

^Jffettez U cartouche dant le canorr, 

r 

En un temps , on met la' cartoucher 
dans le canon , & on faifîf dans le 
même temps la baguette avec le jjou- 
ce & les deux premiers doigts , îisii 
main en dedans , & le pouce en de- 
hors. 

XXI IL 

Tirez la baguettel 

En un temps , on la tire tout de fui- 
te en la retournant brufquement pour 
. la porter tout de fuite fur le ceintu: 
ron , & gliffant la main droite à qua* 
tre doigts du gros bout, la tenant pa? 
. laUek au canon. 

XXIV. 

Beurrez^ 

En un temps , on porte la baguette 
,hiu%uement de biais au bout du ca- 
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non , dans lequel on la lailTe tomber 
vivement , & on la retire en même 
temps , pour la rapporter par le petit 
bout fur le ceinturon , dans la même 
pofition d’où elle efl; partie. • 

XXV. 

. Remette:^, la baguette en fon lieu: 

En un temps , on la remet en foa 
lieu , & on empoigne tout de fuite le 
bout du fuûl. 


XXVI. , 

Haut les arme/. 

En deux temps : au premier, on 
relève le fufil de la main gauche , 
palTant la main droite fous la pla- 
tine. 

Au deuxième , on fait à droite , & 
on porte en même temps le fuül à 
l’épaule droite. 

XXVII. 

Préfentez vos armes. 

». 

V En un temps , on fait à droite en 

Tome /, H h • 
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plaçant le revers de la platîne aii- 

deflbus du ceinturon , le bout du fufil 

5 la hauteur de l’œil , le chien étant 
tourné un peu en dehors. 

XXVIII. 

Tortez. vos armes fur le bras gauche l 

En deux temps : au premier, on 
fait à gauche pour faire face en tête , 

6 on place le fufil entre le corps & 
l’épaule gauche , la platine en de- 
hors , le bras embraflant le fufil , & la 
main faifilfant le chien & le balfinet , 
qu’il faudra contenir avec le pouce , à 
la hauteur de la poche , la main droi- 
te au-defibus de la gâchette. 

Au deuxième , ou rabat la main 
droite pendante fur le côté. 

XXIX. 

Tortez- vos armes en avant» 

En trois temps : au premier , on 
porte la main droite aiudclTous de la 
platine , en éloignant la crolTe à un 
demi-pied de la' cuilTc gauçhe , fans 
déplacer la main gauche. 

Au deuxieme troifiéme temps , 
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on exécute ce qui eft prefcrit au dciH 
xiéme & troificme temps du deuxiè- 
me commandement. 

I 

XXX. 

Reprenexi la bayonnette. * 

En un temps : on la dégage du 
oanon , & on la tient empoignée , 
comme il ell dit au quatrième com- 
mandement. 


XXXI. 

« 

Mettez.-U en fon lieu. 

• En deux temps : au premier , on 
la remet dans le fourreau. 

Au deuxième , on reporte la main 
droite au bout du canon, à la hau- 
teur preferite. 

XXXII. * 

Repofe^,-vous fuY le fujil. 

En deux temps au premier , 01» 
felévc le bout du fufil de la main 
droite , en le pouffant de - la main 
gauche au côté droit , de manière 

Hhij 
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qu’il foit perpendiculaire , la croflc à 
Vin demi-pied de terre , vis-à-vis la 
pointe du pied droit. 

Au deuxième , on laifle tomber la 
croffe du fufil à terre , en tournant la 
fous-garde en dehors , un demi-pied à 
côté de la pointe du pied droit. 

XXXIII. 

Pofez le ffffil à terre, 

■m 

< 

En quatre temps : au premier , on 
tourne fur les deux talons à droite, 
& on tourne en même temps le fufil , 
de façon que le canon foie vers le 
corps. 

• Au deuxième , laiflant couler laf 
main un demi-pied au-defibus de l’an- 
neau de la grenadiere ^ on fait un 
grand pas en avant du pied gauche , 
& l’on couche le 'fufil par terre , la 

Î datine en deflus , la main gauche fur 
a cuifiTe. 

Au trolfiéme , on fç relève , en re- 
tirant le pied gauche, & tenant les 
deux bras pendans. 

Au quatrième , on fe remet , tour- 
nant fur les deux talons à gau- 
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XXXIV. 

Reprenez le fttfil. 

En quatre temps ; au premier , on 
tourne fur les deux talons à droite. 

Au deuxieme , on fait un grand 

f >as du pied gauche j & on reprend 
e fufil avec la main droite , à la mê- 
me hauteur qu’on le tenoit aupara- 
vant. 

Au troifiéme, on fe relève, & on 
retire le pied gauche. 

Au quatrième , on tourne fur' les 
deux talons à gauche , <Sc on remet le 
fufil dans la même place qui eft mar- 
quée pour fc repofer fur le fufil. 


1 





s • 


!/ 




XXXV. 

' . JJaut le fufil. 

En deux temps : le premier , fc fait « 
en élevant le fufil de la main droite , 
d’un pied de terre , & le rapprochant 
de la cuifle droite , & en joignant 
tout de fuite la main gauche a un 
demi-pied de rextrémité fupéricure de 
la platine. 

Hhii) 
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Le deuxième, en paflant la main 
droite , le pouce fur le chien , & en 
empoignant le fufil avec les quatre 
autres doigts, à la hauteur de la g»> 
chetfK. 


-.XXXVI. 

Pertes le fufil fur féfHule, 

En quatre temps ; au premier , on 
porte le fufil droit perpendiculaire- 
ment entre les deux yeux , la platine 
en dehors , & le pouce de la main 
gauche, à la hauteur du menton. 

Les deuxieme , troiifiéme de quatriè- 
me temps, comme il eft majEqué au 
Cxicme commandement. • 

XXXVII. 

Pdjfez. U platine fi»/ le iras gauchel 

En quatre temps : au premier, on 
porte la main droite fous la platine , 
comme au premier temps du deuxiè- 
me commandement. 

Au deuxième , on portede fufil en- 
tre les deux yeux , ie canon .en de- 
hors , l’empoignant de la main gau- 
che, à un demi-pied de la partie fu- 
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périenre de la platine , à la hauteur du 
menton , les bras demi-tendus. 

Au troifiéme’, on pafTe la platine 
fous le bras gauche , la main droite 
accompagnant le fufil , jufques fous 
le bras. 

Au quatrième , on laiffe tomber la 
main droite pendante. 

XXXVIII. 

Portez le fnfil fnr l'épattle. 

En trois temps : au premier, on 
rapporte le fufil en avant de la main 
gauche , en le relevant, & le faififlant 
en même temps de la main droite , 
«u-deflbus de la platine , le pouce le 
long du revers de ladite platine , le 
canon en dehors , les bras tendus , la 
main gauche à la hauteur de la bou- 
che. . 

Au deuxième , en portant le fuftl 
de la main droite fur l’épaule, on paiTe 
la main gauche à quatre doigts du 
bout de la crofle. 

Au troifiéme, on laiflfe tomber la 
main droite pendante. 


E L E M E N s 
XXXIX. 

Renverfez le fujil. 

En cinq temps : au premier , com- 
me au premier temps du deuxième 
commandement. 

Au deuxième, on porte le fufil de-^ 
vant foi de la main droite, renverfant 
la main gauche qiii faifit le canon un 
demi pied au-deffus de la partie fupé- 
rieure de la platine , à la hauteur de 
la bouche. 

Au troifie'me , en renverfant le fuf/i 
de la main gauche , le canon en de- 
liors , & la croffe haute entre les deux 
yeux , on l’empoigne de la main droir 
te , entre le chien & la crofie. 

Au quatrième , on pafle le fufil ren- 
verfé fous le bras gauche, gliflant la 
main gauche , le long du canon , de 
façon que la crofife foit appuyée à Té- 
paule. 

Au cinquième , on détache la main 
droite du fufil , la laififant tomber pen.-* 
dante. , 
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X L. 

fortes le fujil fur l’épaule. 

En quatre temps : au premier , on 
reportera le fufil en avant de la main 
gauche , & l’on joindra tout de fuite 
la main droite , à la même place qu’au 
troifiéme temps du commandement 
précédent. 

Au deuxième , on le retourne fans 

3 uitter la main gauche , le canon en 
ehors, joignant la main droite au- 
deflbus du chien. 

Au troifiéme , on le remet fur l’é- 
paule comme ci-deflus. 

Au quatrième , on laiflfe tomber la 
main droite pendante. 

X L I. . 1 

Tortez la crojfe haute'. 

En cinq temps ; le' premier & le 
deuxième, comme au trente-neuvième 
commandement. 

Au troifiéme , on renverfe le ^fufil , 
la platme en dehors , & l’on place la 
main droite à l’anneau de la grena- 
diere. 




è 
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' y\n quatrième, on porte le funi de 
la main droite fiif l’épaule , repaflant 
la main gauche à un pic3 du bout du 
canon , les coudes égaux. 

Au cinquième, on rabat le coude 
gauche, & en même temps ^la main- 
droite pendante. 

X L I I. 

Torte< le fujtl fur l’epdule. 

En fix temps : au premier , on 
joint la main droite au milieu du ca- 
non , les deux coudes hauts. 

Au deuxième , on porte le fufil en 
avant , la.cfoffe haute & les bras ten- 
dus , & on porte en même temps la 
main gauche renverfée à un doigt du 
bout de la platine. 

Au troifiéme, on fait faire le mou- 
linet au fufil par la gauche , j8c la main 
droite fe place promptement au-def- 
fous du chien , les bras bien ten- 
dus. 

Au quatrième j-on retourne le fufil 
de la main droite , le canon en de- 
hors , & la main gauche fe place 'fur 
la crofle , comme au.deuxiémc temps 
du fixième commandement. 
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Au cinquième , on laifle tomber le 
fufil fur l’cpaulc. 

Au fixiérae , on laifle tomber la 
jnain droite pendante. 

Quand l’Exercice à rangs & file* 
ouverts dl fini , le Major fait faire un 
roulernent , & avertit le Bataillon , ou 
le Régiment, qu’on va faire l’Exercice 
à rangs Sc files ferrés. £nfuice il fera 
les commandemensfuivans. 

X L I I I. 

Portez le fHfîi. 

En trois temps : au premier j on 
porte ,1a main droite au-aeflbus de la 
platine du fufil , ^n feifant glifier la 
^:rofle de quatre doigts , & la tournant 
avec la main gauebe , de forte que le 
fufil foit fur fon plat , les coudes élc-; 
vés à la hauteur du poignet. 

Au deuxième , on lève le fufil de la 
main droite perpendiculairement, le 
canon en dehors , couchant la main 
gauche fôus le talon de la crofle , le 
pouce au-deflus de la vis , la crofle 
appuyée à la hanche , le coude droit 
touchant le corps. 

Au troifième , on laifiTe tomber le 
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fufil contre l’épaule gauche , le canott 
toûiours en dehors , en alongeant le 
bras gauche dans toute fa longueur , 

& laÜTant aller la main droite pcn- 
dante« 

-9 

X L ï V. 

!.. 'ji droite & a gauche ferrez les files. • 

A ce commandement la file du cen- 
tre ne bouge : celles de la droite font 
à gauche , & celles de la gauche font 
à droite, elles marchent fur la file 
du centre , jufqu’à ce que toutes les 
files fe foient jointes , de maniéré ce- 
pendant qu’il relie au Soldat la liberté 
des coudes pour manoeuvrer. Enfuite 
le Major fait remettre les files par ua 
à droite & un à gauche. 

X L V. 

, Serrez les rangs à la foime de l’èpe'e. ■ 

\ 

Le Major avertit qu’il ne parle qu’au 
trois derniers rangs , & les Soldats de 
ces trois derniers rangs marchent , 
quand il dit , Marche y jufqu’à ce que ^ 
les quatre rangs fe foient ^ joints à la 
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pointe de l’épée , obfervant qu’il y ait 
toûjours un pied au moins de diftance 
d’un rang à l’autre. 

X L V I. 

'Mettez, la bayonnette au bout du fujîl. \ 

- En fix temps : au premier , on 
porte la main droite au-deffous du 
chien fans remuer le fufil. 

Au deuxieme , en liauflant le fiifil 
en avant de la main*droite , la platine 
en dehors , on porte la main gauche 
un demi-pied au-deflTus de la partie 
fupérieure de la platine , le pouce le 
long du canon , a la hauteur & vis-à- 
vis le menton , les bras demi ten- 
dus. 

Au troifiémc , en laiflant tomber la 
main gauche , elle foûtient le fufil de 
biais, & on l’empoigne de la main 
droite à quatre doigts du bout du ca- 
non. 

Au quatrième , on porte la main 
droite à la bayonnette , & on la déga- 
ge du fourreau. 

A • • ' 1 ' 

Au cinquième , on la porte a un 
pouce du bout du fufil. 
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Au'fixiéffie, on l'emboete dans Iç 
canon. 

X L V 1 1. 

Tortez. vos armes. 

En trois temps : au premier , on 
pafle la main droite fous la platine, 

{ )onant le fiifil entre les deux yeux , 
a platine en dehors , le pouce de la 
«nain gauche vis-à-vis le menton , 
ayant les bras demi tendus. 

Au fécond , on porte la main gau- 
che fous le talon de la crofle , tour- 
nant en même temps le canon du 
fafil en dehors , de iraçon que le fufil 
fe trouve perpendiculairement drois 
entre la tête & 1‘épaulc. 

Au troifiéme , on laifle tomber le 
fufil contre l’épaule gauche, commQ 
àl eil dit ci-delfus. 

XL VII r. 

A droite, ■ 


X L I X. 
A gauche. 
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L.< 

Demi-tour et droite, 

LI. 

Demi -tour à gauche. 

« 

Ces quatre commandcmens s’ejtéi. 
curent chacun efi un retnps , en tour- 
nant fur le talon gauche', & portant le 
droit fur la même ligne. 

LU. 

« 

Haut les armes'. 

En deux temps : au premier , oa 
porte la main droite fous la platine, 
fans remuer les armes. 

Au deuxieme , od porte le fufil de 
la main droite du côté droit , & on 
les empoigne en même temps de la 
gauche ,, à urt demi-pied au-delTus 
de la platine , entre la tête & répau- 
le droite , la platine au-deflus du * 
ceinturon , ayant le pouce droit fur le 
chien , & le premier doigt danslà fous^ 
garde derrière la gâchette. 








! ' 


I 


Genou en tertei 


'A ce commandement , les Soldats 
(des quatre rangs arment le fufil : ceux ^ 
des deux premiers rangs mettent en* 
même temps le gefiou droit en terre ; 
eflfeçant un peu l’épaule droite, & 
polânt la crolfe à terre , contre le ge- 
nou droit i ceux du troifîémc rang 
paflent le pied gauche entre les jam- 
bes de ceux du fécond rang, de façon 
qu’il touche le pied' droit du Soldat 
du premier rang qui - efl: vis-à-vis , & 
le Soldat du quatrième rang pafle le 
pied gauche entre la jambe droite du 
Soldat du troifiéme rang, & le pied 
droit de celui du deuxième rang , de 
façon que la boucle de leurs fouliers 
foit à la même hauteur. 

L I V. 

£.n joue. 

En un temps , on appuie la crofle à 
fépaule droite., en tenant le coude 
droit fer^ 
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L V. 

[Fe$t, 

En un temps , on tire la gâchette 
fans faire aucun mouvement. 

L V I. 

Chargez, vos arme s 

En quatorze temps : au premier , 
les deux premiers rangs fe relèvent, 
retirant leurs armes horizontalement, 
•ainfi que les deux autres rangs , les ù- 
les reliant tournées à droite. 

Au deuxième , on met le chien en 
fon repos. 

Au troifiéme , on porte la main 
■ droite au porte-cartouche. 

Au quatrième , on porte la cartoiii 
che à la bouche «pour la déchirer. 

Au cinquième , on la porte brufqucr: 
ment proche du baflinet. 

Au lîxiéme , on remplit le balGncc 
de poudre avec la cartouche. 

Àu feptiéme , on ferme le balfi- 
net. 

Au huitième, on pafle le fulil do 

' ' J U ' ' ^ • 

cote de 1 epee. 

Tome /. 1 j 
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Au neuvième , on met la cartouche 
dans le canon , & on faifira en même 
temps la baguette. 

Au dixiéme , on tire la baguette 
tout de fuite , ,en la rctoutoant bruf- 
<]uement pour la porter fur le ceintu- 
ron , & gliflant la main droite à qua- 
tre doigts du gros bout, la tenant pa- 
rallèle au canon. 

Au onzième , on porte ia. baguette 
brufqueraeiît de biais au bout du ca- 
^.on , dans lequel on la laide tomber 
•vivement, <5c on la retire en même 
Æemps p«ur la rapporter par le petit 
b»out fur le ceinturon , dans la même 
pofition dont elle eft partie. 

Au douzième , on 1» remet en fon 
lieu , ôc on empoigne le bout du fu- 
ül. *■ ' 

Au treiziéme, on relève le fulil de 
la main gauche , paflant la main dcoi-; 
te fous la platine. • ' 

Au quatorzième , on fait à droite , 
Sc on portera le fufil à l’épaule droi- 
te , pour faire haut les armes. 


?ec 
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L V I I. 

Prcjcntez. les armes. 

En un temps , on fera à droite en 
plaçant le levers de la platine au- • 
deflbus du ceinturon , le bout du fiifil 
à la hauteur de l’œil. ^ 

L V I I I. 

Tenez, vos armes fur le bras gauche. 

Ce mouvement s’exécute en deux 
temps , comme au vingt-huiticme 
comraandemerit. 

L I X. 

Remettez U bayormette en fm lieu. 

En fix temps : aux tro*s premiers ^ 
on porte les armes en avant, comme 
il cil dit au vingt-neuvième comman- 
dement. 

Aux trois derniers , oh remet la 
bayonnette en fon lieu , comme au 
trentième & trente-uaicme commaiw 
dement. • 


• W 
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L X. 

J^epofixi-vens fnr le fü/îl. 

' En deux temps : comme au trente- 
deuxième commandement , en obfer- 
vant de pofcr le fufil a la pointe du 
pied droit. 

L X I. 

Porter le fnjtl. 

En trois temps : au premier ; ôn 
gliffera la main droite un pied au- 
.deflbus de l’anneau de la grena- 
diere. 

Au deuxième , en élevant le fum 
de la main droite , & le faifant palTer 
devant foi du côté gauche , on join- 
dra la main^ gauche fous le talon de 
la croffe. 

Au troifiéme , on Ijfiflera tomber le 
fufiI contre l’épaule gauche » & la 
main droite pendante for le côté. 

Cet Exercice étant fini , le Major 
fcit faire un roulement , & avertit que 
c’eft pour reprendre les places que 
Ton occupoit avant de le commeru- 
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Il avertit en fuite qu’il ne parle 
qu’aux trois derniers rangs, & leur fait 
faire un demi-tour à droite *, Sc quand 
il leur fait le commandement de mar- 
cher , ils marchent en s’alignant pour 
reprendre le même terrein qu’ils occu- 
poient avant que l’on eût ferré les 
rangs, & ils font demi-tour à gau- 
che au commandement du Major. 

Le Major fait enfuite les comman- 
demens pour deflerrer les files ôc por- 
ter le fufil fur l’épaule. Quand les 
rangs ôc les files font defferrés , le 
Major fart appeller , & aufii-tot les 
Officiers Sc les Sergens viennent re- 
prendre chacun la place qu’ils avoienc 
avant que l’on fîf l’Exercice, mar- 
chant à môme hauteur , jufqu’au front 
du Bataillon^ & tenant le chapeau 
bas jufqu’à ce qu’on ait fini d’appel- 
1er. 

Les Tambours reronrnent pareille- 
ment au centre du Régiment , où ils 
fe partagent pour retourner à la droi- 
te & à la gauche du Régiment , ap- 
pellant toujours jufqu’à ce qu’ils aient 
repris leurs places ; & que le Majoc 
leur ait fait le fignal pour ceffciv 
Lorfque le Colonel , ou autre Corn- 
mandant du Régiment ou Bataillon, 
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juge à propos de le renvoyer , le Ms- 
jor le fait rompre ,par un oiiatt de 
converfion, & retourner au Quartier 
dans le même ordre qu’il en eft venu , 
fans qu’aucun Officier ipuifle quitter 
fa Troupe avant que les appels foienj 
faits , & que les Soldats foicnt ren- 
voyés, & le Piquet reconduit les Dra- 
peaux au Logis du Commandant du 
Eégiment , dans le même ordre qu’il 
les a amenés. 

Sa Majefté par cette nouvelle Or- 
donnance , fur le maniement des ar- 
mes , dérogeant à celles à ce contrai- 
res, ordonne aux Généraux de fes 
Armées , aux Infpeéleurs Généraux de 
fon Infanterie , aiTx ' Colonels , Lieu- 
tcnans Colonels & Commandans de 
Bataillon de fes Régimens d’infante- 
rie , tant François, qu’Etrangers , & 
aux Capitaines qui les commandent 
en leur abfence de tenir la main , cha- 
cun en ce qui les concerne , .à ce que 
les Officiers & Soldats , qui font à 
leurs ordres , fe conforment avec la 
plus grande exaélitude à tout ce qui 
ell prefoit par cette Ordonnance , & 
de ne permettre ni foulÏTir qu’il y foie 
rien changé, augmenté & retranché, 
en quelque maniéré & fous tel pré- 


% ^ 
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texte que ce foit. Il efl défendu aux 


Majors des Régimens , ou autres Offi- 
ciers chargés du commandement de 
l’Rxercic.e , de faire exécuter aucuns 


temps ni mouvemens autres que ceux 
d-deffiis prefetiK. 
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TITRE NEUVIE’ME. 

^ * 

De la Dtfcîpline que doivent garder 
des Troupes qui fortenr de G arni-^ 
fon & marchent dans le Royau^ 
me ; des Routes fur lefquelles elles 
• ont à marcher ; de r arrivée d'une 
Troupe à la Garnifon ,& du 
gement. 



CHAPITRE L 

Difcîpline des Troupes fortam de Garnît 
fon & marchant dans U Royaume, 


T. T Orfqu’une Troupe fort dc Gar- 
I i nifon , elle doit rendre les lieux 
& meubles dans le même état , à l’u- 
fage près , qu'ils lui ont été fournis : 
elle cft obligée de payer, ou de faire 
réparer ee qui s’y trouve de rompu ou 
de brifé ( a.). La retenue en cft faite 

(a) Ordonnance du zy. Oftobreart. zo. & 

au 
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Éu Régiment par les foins du Com- 
miflaire: comme aufli celle de ce qui 
pourroit être di^ pour le logement 
des Officiers & pour leur Auberge. Le 
tout doit être rendu aux Propriétaires 
& Entrepreneurs f « ) de fournitures ', 
dans l’état que les Troupes l’ont re- 
^u. C’efl: au Major ou Aide-Major du 
Régiment, en retirant le reçu qu’il a 
dû donner defdites fournitures , & de 
prendre un certificat des Maires ou 
Echevins & Entrepreneurs , lequel 
certificat marque (h ) que des uns & 
les autres font fatis faits. 

Le Commandant de la Troupe doit 
auffi prendre un certificat du Tréfo- 
rier de la Garnifon qu’il quitte , du 
jour qu’il cefle de la payer. Il faut que 
.ce certificat foit figné par l’Intendant, 
.ou le Commiflaire , oti le Comman-, 
dant de la Place, ou enfin par les Offi- 
ciers Municipaux , les uns en l’abfen- 
ce des autres. Il le rapporte au Coni- 
milTaire , qui doit faire *la première 
revue de la Troupe, au lieu où elle 
doit fe rendre. Il lui remet aulTi l’Ori- 
ginal de la route , fur laquelle elle a 

(a) Ordonnances des 14. Août i 6 i$» itti 
X$. & 10. Janvier 1716. art. i. 

(h) Ibtà. art. 20. Sc ti. 

Tffae /. 
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marche ; le tout afin que fon paye- 
ment ne puifle être ordonné que du 
jour qu’il doit recommencer, & cela 
conformément à l’Ordonnance du 10. 
Jum 1702 (4 ). 

II. La veille du départ d’une Gar- 
lîifon (^) & de tous les lieux^e long • 
de la route fuivant l’ufage , & parce 
que cela eft jugé néceflaire, le Com- 
mandant de la Troupe fait à l’ordre 
indiquer un endroit où les Eclopés 
j’aflemblent de bon matin. Un Offi- 
cier & un Sergent les mènent douce- 
ment , & les conduifent au logement, 
où l’Officier eft obligé de . rendre 
compte de fa marche au 'Comman- 
dant du Régiment. 

III. Tous les jours, après la géné- 
rale battue, un Capitaine, un Lieu- 
tenant, un Officier Major, deuxSer- 
■gens par Bataillon , avec un Fourrier 
par Compagnie (c), font détachés, tant 
'pour donner avis, deux ou trois heures 
d’avance, dé la marche de la Troupe, 
pour que l’Etape convenable (d) fc 

(a) Tom. }. p. iio, ’ 

( i) Ordonnance du 8. Avril 1718. art. li 
( c ) Ibid. art. i. 

(d ) Ordonnance du 14. Mars 1701. Tom. 

15* P* *8. 
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trouve prête, que pour préparer auffi 
le logement. L’Officier Major porteur 
<le la route , va d’abord chez le Com- 
mandant de la place : s’il n’y a pas 
d’Etat Major, il va chez le Maire ou 
Chef du lieu. 

On détache aufli de la Troupe ua 
Officier & un Sergent, avec un hom- 
me par Compagnie , pour marcher 
avec les équipages qu’ils ne doivent 
point quitter qu’ils ne foient rendus 
au logement, fous les peines de ré- 
pondre des défordres qui pourroient 
yenfuivre, portées par l’Ordonnance 
de 1718 (4). On détache encore de 
la Troupe un Capitaine, deux Lieutc- 
nans , ou deux Sergens , avec deux 
hommes par Compagnie , <mi demeu- 
rent une heure après le Bataillon , 
pour lui fervir d’Arriere-garde , <& en 
ramafleV les Traîneurs {b). L’heure 

Ï >aflee, ils fe mettent en marche (c), 
aiflant toujours le Bataillon une lieue 
devant. Ils raffemblcnt avec eux les 
Soldats qui ont redé derrière , font 
monter ceux qui font hors d’état de 
les fui vre à pied , fur un chariot , qu'ils 

( 4 ) Art. J. 
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doivent à cette fin avoir à leur fui- 
te Ce font toujours {b) les Offi- 
ciers du logement qui 'font le lende- 
main l’Arriere^arde. 

IV. Une Troupe mife en batail- 
le ( c ) , pour fe mettre en marche, dé- 
cile par Compagnie 5 celle des Grena- 
diers à la tête , environ à cent pas {d) 
plus avant que les autrês.Ilya, fui- 
vant l’ufage ,un Piquet à la queuë, à 
égale diftance en arriéré : chaque Ca- 
pitaine {e) efl: à la tête de fa Compa- 
gnie ; le. Lieutenant à la queuë 5 le 
premier Sergent fur l’aile droite du 
premier rang ; le fécond à l’aile gau- 
che du dernier. Les Enfeignes ( f ) ^ 
ou à leur défaut , les Officiers moins 
nncicns du Bataillon portent les Dra- 
peaux à la tête de la Compagnie qui 
fait le centre : c’eft la feptiéme , au- 
jourd’hui que les Bataillons font de 
treize Compagnies. Les Tambours y 
marchent entre le fécond & troiflémè 
rangs (^). 

Le Commandant voit défiler ain^ 

, ■ ( a ) Art. y. P C 

' Ibid. le) Art. 8. 

{f-jArt. 7. , (f )Ibid. r 

ÇÇ) Inftruâion de J 75 i^.art. 
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le Bataillon (a) , ôc s’arrête de tem{)s 
en temps fur la route pour le voit 
marcher , & fçavoir fî les Officiers fonü 
toûjours à leur divifion ; s’il manque 
des Soldats dans une Compagnie , il 
en demande la raifon au Capitaine qui 
la commande ; Si. s’il y a des Compa- 
gnies où il n’y ait pas d’Officiers pour 
les contenir , il y en commet un , au- 
quel les Soldats doivent demander 
permiflion de s’écarter pour leurs be-. 
foins , en laiflant leur fufil { ^ J au Ba-. 
taillon. Si dans la marche on s’apper- 
çoit que quelque Soldat fe jette à 
quartier , le Commandant (c ) doic 
faire courir des Officiers après j &, 
pour prévenir cet abus , il y a ua 
Capitaine , un Lieutenant , & deux 
Sergens commandés pour le Serre-, 
file (<5/). 

L’Officier chargé de la conduite 
d’une Troupe ( e) la mène douce- 
ment pour ne pas laifler des Solc^ts 
derrière ; & il doit fe régler pour fon 
départ , de façon qu’elle puifîe arriver 

(a) Ordonnance du 8. Avril 1718. art. 8.' 

( ^) Ordonnance du 8, Avril 1718. art. io« 

( c} Art. II. 
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avant la nuit. II doit empêcher ( ^ ) 
qu’elle marche dans les vignes , prés , 
grains & autres endroits , où elle 
pourroit câufer du dommage , ni 
qu’elle y faffe paître des chevaux , le 
tout fotis peine d’indemnifer les Pro- 
priétaires. 

Le dommage que font les Trou- 
pes , foit pendant leur marche , foif 
dans les lieux de leur logement (h) 
doit toûiours être payé pat les Capi- 
taines abferts {c), fans congé de Sa 
Majeflé, ôc par les Capitaines pré-- 
fens ; & ce , fur les plaintes faites & 
les preuves fournies. Si les Plaignans 
ne peuvent convenir avec les Officiers 
de la fomme à laquelle le dommage 
peut fe monter , les Maires & Eehe- 
vins doivent s’entremettre pour que 
la partie léfée fe contente de ce qui 
eft jufte , Ôc fi les Officiers refufent 
alois d’y fatisfairc, le Juge du lieu (d > 
doit drelTer un Procès-verbal de la 
partie foufferte^ duquel Procès il faut 
qu’il envoie une expédition au Minif- 
tre & Secrétaire d’Etat de la Guerre , 
ôc une autre à l'Intendant , qui lui en- 
voie fon avis fur le contenu dudit 

, ( a ) Art. 48. ( c) Ibtd. 

(b) Art, 41. (d)'Att.4*. 
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Procès , pour en être enfuite ordonne 
ce oui convient. 

V. Afin de prévenir les défordres 
qui pourroient arriver dans les mar- 
ches, Sa Mâjefté a ordonné que les 
Colonels & Officiers, des Troupes 
( 4 ) accompagnent leur Régiment » à 
moins qu’ils n’aient un congé figné 
d’Elle , ou des Généraux de fes Ar- 
mées , fous peine de répondre pour 
leur part (h) en leur perfonne , & 
leurs biens , des dommages ; & le Mi- 
niffre & Secrétaire d’Etat de la Guerre 
tient un Regiffre , dans lequel la bon- 
ne ou mauvaife conduite d’uQ Régi- 
ment , foit en route , foit en garnifon , 
eft marquée & détaillée avec les noms 
de celui qui l’a commandé , & des 
premiers Capitaines , tant préfens , 
qu’abfensj & lorfqu’il s’agit de leur 
avancement , il rend compte à Sa 
Majeffé de la manière dont ils ont 
fervi. 

Les Commandans des Troupes en 
marche, lorfqu’il arrive quelque chofe 
de nouveau , en rendent compte au 

(a) Ordonnance du iz. Novembre léé 5 • 
Tom. I. p. 34i«»art. zz, • 

{b)lbii, 

Kkiüj > 
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Minière & Secrétaire d’Etat de la 
Guerre, & à la fin de la route de la 
maniéré dont elles ont vécu. Ils lui" 
- marquent la juflice qu’ils ont faite de 
> ceux qui ont commis quelque défor- 
dre , & ils lui donnent avis des Défer- 
teurs , ainfi qu’au Prévôt de leur Dé- 

E artement ; ils marquent dans leurs 
ettres les noms des quatre ou cinq 
premiers Capitaines préfens ou ab- 
fens. 

VI. Il efl fourni à chaque Batail- 
lon en route cinq charrettes ou cha- 
riots (<*), attelés chacun de quatre 
chevaux, tant pour le tranfport du 
bagage des Officiers , que pour les 
Soldats malades ou convalefcens ; ces 
chariots font payés avant le départ de 
la Troupe, à raifon de vingt lois par 
cheval tians toutes les Provinces du 
Royaume , hormis celle de Flandre 
que le prix des voitures eft payé 
à railon de trente fols par cheval : 
mais contre ce qui eft expreffément 
porté par cet Article, & contre l’ufage 
de toutes les autres Provinces , où 
l’aller & revenir eft cenfé payé au 

(a) Ordonnance du 5. décembre 173e, 
art. I. 

(ô) Art. 5>. 
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moyen de la taxe fixée par l’Ordon- 
nance : on fait exaélement payer en 
Flandre pendant l’Hyver trois livres 
pour chaque cheval , fous prétexte du 
retour, ce qui eft ruineux pour les 
Troupes. 

Les voitures ( 4 ) à quatre chevaux " 
ne doivent être chargées que de mille 
cinq cens livres au plus, & celles à 
trois, quand on en fournit faute d’au- 
tres , de onze cens , y compris le 
poids , tant des hommes , q^ue du ba- 
gage. S’il y a une plus lourde charge, 
& que des chevaux viennent à périr , 
les Officiers font tenus d’en payer le 
prix. Dans le cas où une Troup» fe 
trouve pourvue d’un nouvel habille- 
ment , ou chargée d’autres groffes ré- 
parations ) i le Commifiaire des 
Guerres ordonne le furplus des voitu- 
res , dont elle a befoin à cet égard , 
par eflimation du poids & volume des 
oalots , & il fait mention fur fa revue, 
au dos de la route , du nombre des 
.voitures fournies par extraordinaire & 

(.a) Ordonnances des 4. Juillet 17 1^. affc 
■34. & 8. Avril 1718. art. 3J. 

(é) Ordonnance du Décembre 1750» 
art. i. 


». 
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de leur charge. Ces voitures ordon- 
nées ne doivent porter que ce qui 
concerne diredement la Troupe,& les 
Officiers dans aucun lieu de paffage , 
ne peuvent exiger de voitures au-delà 
du nombre fixé ; le Commandant de 
la Troupe en répond en fon nom, 
& il eft perfonncllement obligé de 
payer , outre le taux établi , vingt 
fols par chaque cheval induëjuent four- 
ni pour dédommager le Propriétaire. 

. Dans les montagnes , ou autres 
lieux , où les voitures à rouës ne font 
pas d’ufage , on fournit aux Troupes 
un nombre proportionné de bêtes de 
fonwie , comme chevaux , mules ou 
mulets, fuivant l’évaluation faite par 
les Intendans , ou CommiflTaires dépar- 
tis de leur part , ou par les Commif- 
faires des Guerres en leur abfcnce. Les 
Intendans ou Commiffiaires envoient 
copie (a) de ce qu’ils ont réglé à ce 
fujet , aux Magiftrats des lieux de paf- 
fage , pour prévenir les conteflations. 
On en ufe de même dans les pays où 
les voitures {h ) k rouës font trop pe-^ 

(<i) Ordonnance du 8. Avril 1718, art, 

(b) Ordonnance du 5. Décembre 1730, 
an. 8. 
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rites , pour pouvoir foûtenir le poidt 
fixé à quinze cens livres. Le l(^age 
de ces bêtes de fomme , ou des peti- 
tes voitures à roues , eft ( /* ) payé pat 
les Troupes fur le pied de la taxe éta- 
blie par les Intendans ou CommilTai- 
res, qui en cas de contravention en 
drelTcnt des Procès-verbaux , qu’ils 
envoient au Miniftre âc Secrétaire d’E- 
tat de la Guerre , pour que le paye- 
ment par retenue en loit çrdonné 
. fur les appointemens des Contreve- 
nans. 

Dans le Lan^iedoc , on ne fournit 
à chaque Bataillon oue quatre char-’ 
rettes ou chariots ( p ) anelés feule- 
ment de trois chevaux , mules ou mu- 
lets , & du port de vingt quintaux fut 
chaque voiture. Dans les lieux où il 
n’y a que des boeufs pour tirer, & où 
les charrettes font de moindre capaci- 
té , on fournit dix charrettes (c ) atte-- 
lées de deux boeufs, & du port de 
huit quintaux chacune (d). Dans les 

(d) Ordonnance du 8. Avril 1718. art," 
31 - 

( À ) Ordonnance du premier Avril 1 740, 
art. J. • 

( f ) A>-t. 1. . 

( d ) liid. & ait. fuir. 
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ïicnx OÙ les voitures ne font pas eii, 
ufage, l’Entrepreneur *de ladite Pro- 
vince fournit vingt-fept mulets de bât 
du port de trois quintaux chacun : ces 
chevaux , mules ou mulets , foit de 
trait , foit de bât, font payés chacun 
vingt fois comme ailleurs , pour le 
tranfport du bagage d’un lieu d’Etape 
à l’autre , & les boeufs font payés dix 
fols. 

Les Entrepreneurs 'fourniffent aufïi , 
à raifon de vingt fols (a) , des che- 
vaux fellés aux Officiers qui en ont 
befoin , fuivant l’état qui lui eft donné 
par l’Officier chargé du détail. .On 
n’en fournit point aux Cadets ( h) y 
Sergens , Soldats , Vivandiers & Va- 
lets. On n’en peut exiger que pour les 
Officiers , & non pour chaife ou ber- 
line , ou autre équipage. Ces chevaux 
de fclle font toûjours payés par-tout 
avant le départ , tant pour- aller juf- 
qu’au premier logement, que pour le 
retour. 

Vil. Les Voitures ôc chevaux qu’on 
doit fournir dans cliaque lieu de loger 

f * 

, (a) Art. 7. 

( ^ ) Ibid. & art fuiv. * 
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ment , doivent être prêts en Eté (a) , 
entre quatre ou cinq heures du ma- 
lin , & en Hyver à fix. Quand les 
Villages de la dépendance , dont le 
tour efl de fournir, ne les envoient 

f )as à temps, on y pourvoit dans le 
ieu même, ou le plus prochain ; <5c 
outre le payement ordonné fait par la 
Troupe , il eft encore payé par celui 
qui doit fournir huit livres par cha- 
riot , en forme de dédommagement 
aux Particuliers qui ont fourni à fon • 
défaut ; faute de voitures prêtes dans 
le lieu du logement , ou les plus voi- 
lins , les Maires ou Eehevins font 
obligés de faire marcher une fécondé 
journée celles du logement précédent ; 

& outre le prix ordinaire que la 

Troupe eft également tenue de payer, f 

le lieu qui-a manqué de fournir paye 

aux Charretiers du jour précédent 

feize livres pour chaque voiture à 

quatre chevaux , ôc les Eehevins font 

l’avance de cette forame qui leur eflt 

tout de fuite rembourfée fur les ordres 

de l’Intendant. Si un Bataillon (1«) n’a 

(4) Ordonnnance du 4. Juillet 171^. art; 

5î* 

(b) Ordonnance du 8. Avril 1718, art. 37; 

t 

'• { 
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pas befoin de la quantité de voitures 
prefcrites , il peut les renvoyer fans . 
être tenu en ce cas à aucun payement : 
ü au contraire il en a befoin d’un plus 
grand nombre , ou même de chevaux 
pour les Officiers ( 4 ) , on convient 
grc à gré avec ceux qui veulent en 
louer. 

VIII. Tout Soldat , foit en route ; 
foit en garnifon , qui frappe ou infulte 
les Officiers Municipaux du lieu , eft 
mis en prifon ’à leur réquifîtion , ôc 
)ugé par le Prévôt des Maréchaux , 
ou à (on défaut par les Juges ordinal- ' 
res , fuivant la nature ou les circonf- 
tances du délit (h). S’ils font frappés 
ou infultés par un Officier , ils en en- 
voient ^ <r ) la plainte & le Procès- 
verbal au Miniftre & Secrétaire d’Etat 
de la Guerre , qui en rend compte à 
Sa Majeflé. 

IX. Un Soldat arrêté {d ) k deux 
lieues de l’endroit où la Troupe a 
couché , ou à pareille diilance du 

(4) OrdonnaHce du premier Avril 1749. 
art. 7. 

(b) Ordonnance du premier Juillet 17174 
art. 39. 

(c) Art. 40. 

(d) Ordonnance du 8. Avril 1748, art. 

!fS* 
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chemin qu’elle a tenu ce jour-là , cil 
puni (je mort , comme Déferteur , à 
moins qu’il ne foit muni d’un congé 
expédié dans la forme preferite. Celui 
quiYans un pareil congé marche de- 
vant ou derrière la Troupe, à bien 
moins de dillancc , ell ('4 ) châtié mi-, 
litairement , c’eft-à-dire , pafle par les 
verges , quoiqu’il foit trouvé fur le 

f ;rand chemin , & mis en prifon tous 
es foirs au logement. Ceux qui paf- 
fent dans les Villages à portée de la 
marche , & où ils font du défordre , 
font ( ^ ) mis au Confeil de Guerre , 
& jugés fuivant le défordre ou la vio^ 
lence qu’ils ont commis. Ceux qui 
relient dans le iieu où la Trôtipe a 
couché, uneheure*après que l’Arricre- 
garde ell partie , font condamnés (c ) 
aux Galères ,. & les Habitans qui les 
ont fouffert à cent livres d’amende , 
dont on les avenit ( d ) par un Ban à 
l’entrée des Troupes en chatïué loge- 
ment , & les Habitans ou Cabarctiers, 

• 

(a) Art. ip. 

‘ Art.éy. 

(c) Ordonnance du 4. Juillet 1716, aft; 
40. ^ 

(d) Ordonnance du ii, ^oTembre 
art. i], Tom. I. p. 343* 
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chez qui refient des Soldats avant que 
l’Arriere-garde pafle, font condamnés 
à vingt livres ( ^ ) , s’ils n’avertiffent 
pas les Officiers de l’Arriere-garde. 

Les Soldats qui arrivent au l©ge- 
fans un congé en forme, 

. une heure après le Corps de la Trou- 
pe , ou les détachemens de l’Arricre- 
garde ou des équipages , pour lefquels 
ils auroient été commandés , font pu- 
nis comme Vagabons , c’efl-à-dire , 
par la peine des Galères . par Arrêt du. 
23. Septembre i666> & les Habitans 
des lieux doivent les arrêter, Sc les 
remettre au Prévôt, ou à fon défaut 
aux Juges des lieux , à peine de cin- 
quante livres d’amende. 

Les Prévôts des tdaréchauffées fc); 
chacun dans fon Département , fui- 
vant les ordres des Intendans , doi- 
vent fe trouver avec leurs Cavaliers 
fur la route des Troupes , Sc convenir 
avec les Commandans des moyens do 
prévenir Sc d’empêcher les défor-, 

• 

( 4 ) Ordonnance du 8. Avril 1718. art. f,' 
(i) Ordonnance du it. Novembre i66fi 
art. ij. Tom. I. p. 343. 

(c) Ordonnance du 4» Jnillet 171^. art; 

dres. 
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'dres (ji). Si malgré, les mcfures pri- 
fes les Soldats s’écartent dans le pays 
pour piller , ou s’y faire loger par for- 
ce ou autrement , les Paylans font te- 
nus '( h ) d’en avertir le Prévôt. Si. les, 
Soldats fe mettent en défenfe cpntre, 
lui ou fes Cavaliers ;■ s’ils en blelTenc 
'quelqu’un , ils fo,nt pendus en quelque 
nombre qu’ils foient arrêtés. Si le 
Prévôt avec fes Cavaliers , ou autres 
Prépofés par les Juges ordinaires , ar- 
rêtent ou veulent arrêter des Aceufés , 
militaires ou non, & que des Soldats 
les leur ôte de force , ou fe mettent 
en devoir de les leur ôter , ces SoU 
. dats font aulTi punis de mort. 

Un Soldat arrêté par la MarécbauP 
fée ( ff.) eft conduit à fa Troupe , pour 
y être puni fuivant le cas. Si la Trou- 
pe eft trop éloignée pour pouvoir la 
joindre, on le met dans les prifons 
Royales les plus prochaines , & le Pré- 
vôt envoie a l’Intendant l’information 
qu’il a faite , & copie au Minière de 

fa) Art. Î7. 

(i>) Ordofrnancès des 4. .Juillet 171 att^ 
55>. & 8. Avril 1718. arr. jj. & sj. 

(ej Ordonnances des 4, Juillet 171^» aitÿ. 
•^o. & 8. Avril 1718. art, j8, 

7>we/. JLI 


402 ' " t Ê-M E N s 

la Guerre ; & fi le Commandant da 
Bégiment n’en a pas auffi averti le- 
dit Hnifire, fuivant le compte qu*il 
doit lui rendre toutes les femaines, 
des Soldats qui manquent ou qui ont 
quitté , la fomme adjugée au Prévôt 

Î )Our chaque homme arrêté, & pour 
a conduire d’icelui au Corps, eft paycé ’ 
par les Officiers ; & le Commandant 
6 c le Major font en outre punis , fui- 
vant les Ordonnances des 4. Juillet 
371^. & 8. Avril 1718 (rf ). mais les 
Officiers particuliers n*ayant pas droit 
de rendre compte , ne devroient pas 
fouffrir de ce que le Commandant & 
le Major ont manqué à cet égard à . 
leur devoir. 

X. Il eft défendu aux Soldats (l>) 
fous peine de la vie de rançonner les 
gens de la campagne, foit dans leurs 
maifons , 'foit allans ou venans , de 
prendre leurs beftiaux & chevaux’, foit 
a la charrue ou ailleurs , d’enfoncer 
les portes , d’efcalader les murs pour 
entrer dans la maifon , Sc enfin de 
prendre aucune chofe telle que ce 
puiiTe être. Pour .leur en ôter toute 

(a) Art. éi, Sc & art. 4 j. 

(A) Ordonnance du 8. Avril ifit, atr,’ 
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ôccanon 5c prétexte , l’intention de Sa 
Majeflé efl que la fubGdance foie 
fournie ( a ) aux Troupes , pour le 
irente-uniéme , lorfqu’elles marchent 
fur la fia d’un mois qui a ce nombre 
de jours. 

- Ces Ordonnances citées n’exceptent 
nulle part le tronte-uniéme jour du 
mois , luqucl une Troupe arriveroit 
dans fa Garnifon ; cependant on lui a 
aflez fouvent refufé la folde faute de 
les avoir ignorées, d’où il eft toûjours 
bien arrivé du défordre; car il n’ell 
pas pofiible que fur la* fin d’une rou- 
te le Soldat refie à jeun jufqu’au len- 
demain , que le prêt efi afiez tard 
difiribué , fans piller par-tout où il 
peut. Comme fe Commandant , le 
dernier jour en eft refponfable , com- 
me tous les autres le long de la route, 
il doit aiifli ce même jour-là lui faire 
fournir la fubfiftance ordinaire ; 5c il y, 
eft autorifé par deux ou trois Ordon- 
nances différentes , dont aucune pe 
fait cette exception de l’arrivée en 
Garnifon , exception ridicule , dit M., 
De Rochef(ïrt, Auteur de cette 

{a) Ordonnances des lo. Juin & 14. Juillet 
1702, Tom. .13. p. 111. Sc 125, 
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Remarque inférée dans fon Rfccueiî 
d’un Abbrégé des Ordonnances Mili- 
taires , imprimé à Laufane & très- 
contralre au bon ordre & à la difci-. 
plinc , avec laquelle Sa Majefté en- 
tend que fes Troupes marchent tous 
les jours. 

Les Soldats qui entent dans les vi^r 
gnes 6 c jardins qui prennent des 
üiiits ou légumes , font (a) punis mi- 
litairement , c’ell-à-dire y paflent par 
les verges , marchent attachés à la: 
tête de la Troupe, & mis en prifon 
tous'les foirs. Il eft défendu de pren- 
dre des poules ôc de tirer fur les pi- 
geons dans les champs , à peine des 
verges ; j6c fous peine des Galères , de 
tirer les pigeons fur le colombier ou 
les maifons (b).\\ n’efl: pas auffi per- 
mis aux Officiers , à peine de prifoa 
& de payer le dommage , de chaffec 
' dans les grains , ni de chaffer fur les 
.Terrés des Gentilshommes qui fonï 
confervées , ni dans leurs garennes. II 
leur eft même ordonné de fe retirer 
fur le champ , & de s’éloigner d’une: 
, Terre , loriqu’ils font avertis par un 

(a) Ordonnances* eJes 4. Juillet 1716. axti- 
I39. & 8. Avril 1718, art. 46, 

(i) Art. 47. 
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Garde-ChafTe de n’y point cKà{^ 
{eT{a). Autrefois les Tambours exi- 
geoient mal-à-propos cinq fols de» 
mouKns qui fe trouvoient fur leur paf- 
lâge ; mais l’Ordonnance du premier 
Avril i58o (b), condamne aux Galè- 
res les Tambours qui les demandent ; 
ou les Soldats qui les exigent pour 
eux* ou qui leur donnent main-forte; 

& les Officiers , fous peine d’être caf- 
fés , ont ordre de s’oppofer à cette 
concuffion. 

Enfin les Troupes qui font en mar- 
che doivent ( c ) exécuter ce qui leur 
efl: ordonné par les Infpeéleurs des 
Dépârtemens , par lefquels elles paf- 
fent , & ce fous l’autorité des Gouver- 
neurs Généraux , ou Comraandans 
des Provinces^ 

( 4 ) Art. 49. 

( A ) Tom. 4. p. i 85 , 

• (c) Ordonnance du t. Avril 1718. arfi. 

il. 

* m > 
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CHAPITRE II. 

toutes fur leftjuelUs les Troupes ont a 
marcher. 

I. ’■ A Ucune Troupe , ni Officier 
ou Soldats détachés des Trou- 
pes ne peuvent marcher, être logés, 
ni recevoir l’Etape , que fur les routes 
de la Cour ( <* ) , ou fur celles des 
Gouverneurs & Lieutenâns Généraux^ 
Commandans aftuellement fes Ar- 
irces dans Icfditcs Provinces ou Fron- 
tières, ou enfin fur celles des Inten- 
dans , ou CommilTaires des Guerres. 
Dans toutes les routes qui font expé- 
diées (b) i ou par le Minillre de la 
Guerre, ou par des Officiers Géné- 
raux , Commandans aéluellement des 
Troupes , quand il s’agit de faire mar- 
cher des Corps entiers, ou par des 
Officiers Généraux, Commandans de 
Province , ou*par des Iptendans , ou 
Commilfaires des Guerres pour les re- 

(«) Ordonnance du n. Décembre 
Tom. 8. p. joÿ. 

{b) Ordonnance du 13 . Juillet i 7 ^ 7 « art. 
53» 


D E l’A RT Militaire. 407 
crues dans toutes les routes , les lieux 
de pafTage & de féjour doivent être 
réparés par des intervalles fuffifans , 
pour que les Officiers Municipaux des 
lieux puiflent y inférer un Extrait de 
la derniere revue de Commifiaire 
couchée au dos de ’la route. On 7 
écrit le nombre & la qualité de cha- 
que Officier , le nombre des Soldats , 
le Jour de leur arrivée & celui du dé- 
part î la quantité de places d’Etapes 
réfervées pour les Soldats reliés en 
arriéré malades , & le numéro de U 
route , le tout fans chifre ni abbrévia- 
tion , comme il eft porté par l’Or- 
donnânee du 30. Novembre ivap. 
arr._^. 

II. Quand une Troupe a reçu or- 
dre de marcher, le CommilTaire des 
Guerres en fait une revue exaéie. Il 
■ en tranferit l’Extrait fur le dos de ia 
route, où tous les Officiers abfens , 
comme préfens , font nommés; il fait 
mention du nombre des Soldats , Ca- 
valiers , Dragons , & de celui des 
. chevaux effectifs. Au défaut du Com- 
millâire, lors du départ, le Tréforier . 
y tranferit ^Extrait de la derniere faite, 
lequel eft alors vifé par le Comman- 
dant & Major de la Place , d’où Im 
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Troupe part , ou pâr l’Intendant , ott 
les Subdélégués dans l’intérieur du 
Royaume. La fourniture de l’Etape fe 
fait fur ledit Extrait, & les Officiers 
Municipaux des lieux ne peuvent fai- 
re d’autres revues que celles dés re- 
cruës feulement * lorfqu’elles marchent 
par Etape : mais quand un Régiment 
qui marche paffe par un Département 
cù il y . a encore un Commilïaire , il 
en fait (a) une nouvelle revuë , fur le 
pied de laquelle l’Etape lui eft de-là 
en avant fournie , fans nul égard à la * 
première. 

- III. Les Officiers ne peuvent , à 
moins d’un ordre exprès de Sa Ma- 
jefté, faire faire aux Troupes une^ 
double journée , & moins de lôge- 
mens & de féjours qu’il n’eft porté par 

route , à peine aux Officiers d’ètre 
cafles âc à l'Etapier qui a compofé de 
l’Etape de la vie (l>). Les routes pour 
recriiës ou remontes font expédiées , 
lorfque le Roi juge à propos d’en ac- 
corder fur les états que le Major doit 
envoyer à la Cour au commencement 

(a) Ordonnance du 30. Novembre 1 719* 
an. a. & 4. 

(i) Ordonnance du if. Février 1^47» 
Jom. 3, p. 
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ihi Quartier ci’Hyver ( a). 11 marque ce 
qu’il manque aux Compagnies fur le 

f )ied de la derniere revue : il défigno 
e premier lieu d’Etape pour chaque 
route , & elles font adreffées au Ma- 
jor ; il les dirtribnë aux Officiers qui 
doivent, fous peine d’être privés de 
trois mois d’appointemens , les lui re- 
mettre à leur retour. Le Major les ren-‘ 
voie à la Cour , avec l’état des hom- 
mes & des chevaux arrivés fur chacu- 
ne : lorfqu’il convient au bien du fer- 
vice de les remettre diredement à 
rOfficicr , la Cour en donne avis au 
Major pour l’exécution de ce qui ell 
preicrit au retour {b). Les routes de 
recrues doivent être au moins de fix 
hommes {c). L’Etape n’eft point 
fournie à un Porteur de route, expé- 
diée depuis plus de fix mois , à moins 
qu’H ne jultifîe être parti du lieu indi- 
qué par icelle , avant l’expiration de 
ce terme , àuqtfel cas elle lui ell four- 
nie : ceux qui font de faulTes routes 

(fl) Ordonnance du 13. Juillet 1717. art. 

3P. 

(i) Ordonnance du 13. Juillet 17x7. art, 
^o. & 41. 

< c) Art. 4^, & 47. 
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{a) font mis en prifon & punis àe 
mort, fuivanc la Déclaration du 20. 

- Août qui porte peine de mort 
contre ceux qui contrefont Icÿ figna- 
türes du Miniftre ôc Secrétaire d'Etat 
(de la Guerre , Sc de fes commandc- 
inens » conformément au Jugement 
rendu à Montauban pour ce cri-' 
me (h). 

IV. Les Officiers Porteurs de rou- 
te , fous peine d’être caffiés & de tenir 
prifon pendant trois ans ( c) font obli- 
gés de ligner leur nom , & de marquer 
leur qualité fur les reçus 'qu’ils don- 
nent aux Etapiers , fur les Régillres 
ides Magiftrats & fur les copies de leur, 
route , qui doivent être fournies 
l’Intendant & au Miniftre de la Guer-* 
rc i Sc ils doivent prendre l’Etape en 
la qualité réglée , quand même ils au- 
rbient un grade fupérieur ou inférieur/ 
0 n Commandant de Corps , ou Con* 
duûeur de recrues, qi|ÿ ferolt palTer 
en revue des Vagabonds , gens fans 
gveu , Valet , pu autre Paflp volant , 

(4) Art. fo, 

(h) Ordonnance du 6 . Mai 1704. Ton. T4« 

b. 181. ■ ^ 

^ (c) Oréopnancc du >3. Juillet 1717* artJ 
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«{1 caflc ( <* ) & tient prifon pendant 
un an , & le Pafle volant eft condamne 
aux Galères perpétuelles. 

V, Si durant la marche d’un Offi- 
cier , Condudeur de recruë fur une' 
route , fon Régiment change de Gar- 
nifon ou de Quartier, le Comman- 
dant de la Province, l’Intendant, ou 
le Commiflaire des Guerres en leur 
abfence ( ^ ) , lui en expédie une nou- 
veUe fur laquelle FEtape eft égale- 
ment fournie. Quand un Officier eft: 
Porteur de deux routes, foit de fon 
Régiment ou d’un autre , on ne lui 
fournit FEtape que fur une , pour le 
nombre d’hommes effeftifs qu’il con- 
duit. Les Magiftrats retiennent l’autre 
f c ) qu’ils envoient au Miniftre de la 
Guerre, pour que fur fon rapport le 
Roi ordonne de fon châtiment. Il eft’ 
défendu aux Officiers commandons 
' les Régimens, ou conduifans des re- 
crues-, de rien changer ou rayer , fur 
les routes dont ils font Porteurs , ni- 
fur les revues ou extraits tranferits fut 
le dos de ces routes , foit dans le' 
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nombre d’hommes, foit dans les da» 
tes , fous peine d’être caffés ( <* ) & de 
trois ans de prifon. 

VI, Les Commiflaires des Guerres 
doivent faire mention , fur la revue 
tranfçrite au dos de la route , du nom- 
bre de voitures fournies par extraordi- 
naire pour tranfports d’habillemens ou 
de grofles réparations. Il ne fait la re- 
vue d’un Corps difperfé que dans le 
lieu d’alfemblce. Les Officiers qui en 
s’y rendant ont pris plus de rations, 
qu’ils n’en doivent recevoir pour les 
effedifs, font mis en prifon pour un 
mois , & ils payent le double de la 
valeur des rations trop prifcs : ce dou-* 
blc efl remis , moitié a l’Etapier , ôc ' 
, moitié à fHôpital du lieu. 

Un Officier conduifant des Soldats 
de recrue fur une route, ne peut la 
joindre au Pégiment, s’il le rencon- 
tre, que dans une Ville de la route, 
où il fe trouve un Commiffiaire. Ce 
Commiffiaire retire la route de recrue, 
la renvoie à la Cour , 6c comprend 
l’Officier & les Soldats dans la revuë , 
dont il tranferît l’Extrait fur la route 
du Régiment, marque fur cet Extrait; 

(4)Art. jr, 


T) B l’A RT Militaire. 4< 5 
le jôur que la recrue y a été incorpo- 
rée i ôc le numéro de la route fur la- 
quelle elle a marche. Lorfqu’un Régi- 
ment change de Quartier, fî l’Officier 
conduifant une recrue ou remonte , 
tie la prend qu’en marche , il fe pré- 
fente aux Commandans , ou Inten- 
dans des Provinces, où il fe trouve, 
afin que par eux il foit expédié une 
nouvelle route. 

Les Troupes , qui paffierit d’une 
Province à une autre , prennent à la 
Cantine du lieu de leur Garnifon , le 
Tabac néceffiaire pour le 'temps de 
leur route icelles n’en peuvent point 
exiger dans les autres Bureaux ; celles 
qui font campées , ou qui tiennent 
(jarnifon dans les Places , où la Can- 
tine n’a pas lieu , s’en fournilfent de 
même à la première qui fe trouve fur 
leur route. 

Lorfqii’il refte pluGeurs Soldats ma- 
lades dans le lieu de la Garnifon , on 
laiffie un Sergent pour veiller à leur 
traitement , faire partir les premiers 
Convalefcens & conduire les der- 
niers ; à l’égard de ceux qui tombent 
malades en route , on laifle entre les 
mains du Direéleur de l’Hôpital , où 

M m iij 
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ils font conduits , un mois de leur fof- 
de, fur laquelle il retient la quantité 
de jours qu’ils y font reliés. 

Le Major doit prendre des Direc- 
teurs un certificat du nombre & de la 
qualité des malades reliés dans les ' 
différens Hôpitaux » afin que ces Sol- 
dats foient employés dans la revue » 
qui fe feit de la Troupe , àfon arrivée 
à la Garnifon. Il prend pour la même 
fin » avant le départ de la Troupe » 
un certificat du Commilfeire conte- 
nant le nombre âc le temps des congés 
limités. • 

Il doit lailTer aux Commandans des 
Places , ôc au défaut des Commandâns. 
aux Magiflrats pour chaque Soldat ma- 
lade un certificat ligné du Comman- 
dant du Régiment & de lui , ôch co- 
pie de la route efl écrite » avec fou 
numéro , au dos de ce certificat t 
îorfqu’un Convalefcent va rejoindre fa 
Troupe, ce certificat lui ell remis, 

Sc TEtape ell fournie en ccnféquence.. 
Les certificats qui deviennent mutiles- 
^ar mort ou autrement font lenvoycE 
a la Cour.. 

Il doit de plus lailTer aux Magiflrats: 
des lieux , où fa Troupe loge , un 
état contenant le nom des Soldats 


) 
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Itiâlades, & des lieux où ils font rel- 
iés. Il en envoie des doubles à U 
Cour dans la forme fuivantc. 

ETAT des Côrtvalefcens. 

Régiment ... ; 

Bataillon ..... 

Compagnies ... « 

Grenadiers d . . . 

Soldati, Elopîtaî^ 

|La Terreur , à Mâcon* 

iBel-Air Sergent, à Tournu. 


; La Tulipe, àCIiâlon. 
fLa Grandeur, J 

Colonelle.^ ' >àDiion. 

i Total quatre Soldats & on Sergenf* 

Certifié véritable par Nous . . . ♦ 
Major du Régiment . . . . A . . 

1 173p. 
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CHAPITRE III. 

\u^rrîvee à' une Troupe a fa Garni fan , cr 
fon logement. 

( j I. T Orfqu’un Régiment d’In- 
fanterie ,-de Cavalerie, ou 
de Dragons , doit arriver dans une 
Place, pour y tenir Garnifon , le Ma- 
jor ou rAide-Major, avec un Capi- 
taine & un Lieutenant , partent à 
l’avance du dernier logement, pour 
.venir prendre les ordres du Comman- 
dant de ladite Place, & les porter au • 
.Commandant du Régiment , lorfqu’il 
!cll à portée de la Place. Les Troupes 
' arrivées près de la Place , fe mettent 
*n bataille au pied du glacis , pour y ^ 
attendre les Soldats , Cavaliers ou 
Dragons qui font reliés derrière. 

II. Si les Troupes doivent être 
fouillées par les Commis des termes, 
on fait mettre pendant cette halte les 
Bataillons fur quatre rangs , éloignés 
les uns des autres de quatre grands 
pas : on leur fait pofer leurs armes à 

. (^ ) Ordonnance du iJ- Juin 17J0. art.' 20, 

& fuiv. 


. .-s. 
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•terre & leur havrefac entre leurs jam- 
bes j & ceux qui ont un peu de Ta- 
bac pour leur ufage journalier 1^ doi- 
vent tenir à la main ; alors un Com- 
luis des Fermes entre dans chaque 
ran^ , accompagné d’un Officier du 
Régiment , & viïite fucceffivement les 
ha^efacs du même rang , même les 
habits , s’il foupçonne qu’üs aient de 
la contrebande fur eux, & les Offi- 
•ciers font arrêter ceux dans les habits 
Sc équipages defqucls il s’en eft trou- 
vé. 11 ^1 eft ufé de même à l’égard 
des Troupes de Cavalerie & de Dra* 
gons , en obfervant de faire mettre les 
Cavaliers 6c Dragons pied à terre à la 
tête des chevaux , ôc de mettre an 
moins fix pas d’intervalle libre entre 
chaque rang. 

III. Lorfque le logement a été ré- 
glé , la Troupe fe met en marche 
pour entrer dans la Place , fur l’aver- 
tiffiement qu’elle en a reçu du Major 
ou de l’Aide-Major de la Place , qui 
vient la prendre hors de la barrière , 
6c fe mettant à fa tête la conduit fut 
la place d’armes. Les Régimens d’in- 
fanterie défilent par Compagnie , les 
Officiers étant à pied , chacun à la 
tête de fa Troupe avec leur HaufTc- 
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coIjl’Efponton à la main, les Tambotrï^ 
tattant, & les Soldats fufil fur l’épaule. 
-La (Compagnie des Grenadiers marché 
la première , & les autres enfuite , fuî- 
vant le rang qu’elles tiennent dans le 
Bataillon. 

Les Troupes de Gendarmerie y Ca- 
valerie <Sc Dragons , défilent jtufli 
par Compagnie , fur un front plus ou 
moins étendu , fuivant la largeur des 
rués, Sc dans le même ordre que feS 
Efeadrons doivent être formés , les 
Officiers étant à la tête , l’éfée à Ict 
main , les Timbales battant , & les 
iTrompcttes fonnant. 

IV. Quand la Troupe efl arrivée 
fur la place d’armes, elles s’y met" eh 
featailîe , faifant face au corps de gar- 
de , ou à la Maifon de Vilfe , autant 
^e cela fe peut. Le COmmiffaire des 
Guerres, ou àfon défaut celui que le 
Commandant de la Place prépofe à 
cet effet, publie à la tête de ladite 
Troupe un Ban ponant défenfes , fous 
les peines portées par les Ordonnan- 
ces , à tous Soldats , Cavaliers ôc Dra- 
gons , de s’éloigner du lieu de la Gar- 
nifon au-delà des limites indiquées}, 
d’y mettre Tépée à la main , ou de 
commettre aucun défordre j, de s’éta^ 
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blif en d’autres logemens que ceux 
portés par leurs billets j d’entrer dans 
les jardins & autres lieux fermés i d’y 
fourrager, couper des arbres , ni pren- 
<lre aucune chofe ; de rien exiger de 
leur Hôte qu’un lit garni pour deux » 
& place au feu & à la chandelle. Les 
mêmes défenfes font faites aux Offi- 
ciers à peine de coneuffion , & d’êtrfe 
rcfponfables des dommages caufés par 
leurs Soldats en cas de tolérance de 
leur part. Le Commandant de la Pla- 
ce ajoûie à ces dofenles celles qu’il 
juge néceffiaires , par rapport aux con- 
jonélures 6c au fervice particulier de 
la Place. 

Il efl aufli fait un antre Ban , à la 
diligence du’Commîflaire & du Com- 
mandant de la Troupe, portant in- 
jonclion aux Habitsns, qu’en cas de 
contravention aux défenfes fufditcs ils 
aient à le venir déclarer incontinent ^ 
& porter leur plainte au Commandant 
de la Place , pour en être fait juftice 
fur le champ i faute de quoi les Offi- 
ciers de Ville , o-u principaux Habi- 
tans en doivent drelTer Procès-verbal, 

3 ue le premier d’entre eux eft tenu 
’envoyer au Miniftre & Secrétaire 
d’Etat de la Guerre , & à l’Intcodant ^ 


à peine aux Officiers ou principaux 
Habitans de répondre des dommages 
que les Particuliers ont foufferts im- 
punément. Il eft aufll fait défenfcs aux 
Bourgeois ôc autres Habitans de faire 
crédit aux Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons, à peine de perdre leur dû. 

V. Quand une Troupe fort d’une 
Garnifon , on fait de même un Ban à 
la diligence du Commiflaire des 
Guerres , ou à fon défaut de la part 
du Commapdant , pour fçavoir s’il y a 
des plaintes contre quelque Officier 
ou Soldat : en cas qu’il y en ait , elle 
doit être fur le champ réparée par le 
foin, ou autorité du Commandant, 
ou du Commiffaire. Les Officiers de 
(Ville ou principaux Habitâns font te^ 
nus de recevoir les plaintes qu’on leur 
vient faire dans les premières vingt- 
quatre heures après le départ de la 
Troupe ; d’en dreffer des Procès-ver- 
baux , & de les envoyer pareillement 
au Miniflre & Secrétaire d’Etat de la 
Guerre , ôc à l’Iptendant , à peine d’en 
répondre. Si les vingt-quatre heures 
font écoulées , fans qu’il y ait eu des 
plaintes, lefdits Magiflrats ne peuvent 
refufer un certificat de bien vivre à 
l'Officier Major, qui refie pour cet 
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effet au lieu de la Garnifon après le 
dcpart de la Troupe. Qui que ce foie 
ne peut faire battre des Bans dans une 
Place , fans la permiflion de celui qui 
y commande , <Sc on ne peut de même 
^fans fa permiflion faire recevoir un 
Officier 
* 

Cafle. 

VI. Après les Bans publiés & les 
defenfes ordonnées à une Troupe ar- 
rivée au lieu de fa Garnifon , on tire 
les gardes , s’il y en a à tirer , pour le 
, fcrvice de la Place ; & lorfque le 
Commandant de la Place l’ordonne , 
les Compagnies défilent devant lui , 
pour qu’il puilTe en connoître la force , 
& le Major lui en remet un état con- 
tenant le nombre des hommes de 
chaque Compagnie qui font préfens , 

. & de ceux qui font abfens par congé , 
ou aux Hôpitaux. 

Les Officiers conduifent les Com- 
pagnies de-là à leurs Quartiers , & ils 
ne les quittent que lorfqu’elles y font 
arrivées : avant qu’elles entrent dans 
ces Quartiers , les Drapeaux & Eten- 
dards font conduits ch6z les Com- 
maqifans des Corps , efeortés par des 
détachemens , dans le même ordi-c 


, Maréchal des Logis, ou Ser- 
ni publier aucune Lettre de 
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<jui efl: établi pour les aller cbcrchef ôer, 

quand la Troupe doit s’aflembler j & ou S 

lorfque les Drapeaux y ont été remis , fHal 

le détachement qui les a efcortés eft CIim 

reconduit par fes Officiers & Sergens temj 

à, fon Quartier , où il retourne en Don 
ordre. ^ ^ ' Ocfi 

VIL Le Régiment ou cette Troupe 
arrivant dans fa Garnifon y prend le «oi 

Quanier de celui qu’il remplace. S’il y 
a plulieurs Quartiers vuides , il choi- jg 

fit celui qui lui convient le mieux , ôc 
quand il y efl: établi , il ne peut être 
déplacé à, l’oçcafion de l’arrivée d’un 
autre Régiment , à moins qu’il ne fût 
néceflaire de relTerrer le logement < 

pour faire place à la nouvelle Trou- ■ 

pe. Si plufieurs Régimens arrivent cn- 
îçmble dans une même Place , ils ti- 
rent au fort le Quartier que chacun 
d'eux doit occuper , fans que le pvlus 
ancien puifle prétendre de choifir ; là 
préférence efl: feulement réfervée aux 
Régimens des Colonels Généraux de 
la Cavalerie & des. Dragons , vis-à- 
vis des autres Régimens des mêmes 
Corps. 

VIII. Dap; les Places où il y a des 
cazernes Sc pavillons deflinés pow le 
logement des Troupes, aucun Offi- 


t 
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cîer , Gendarme , Cavalier , Dragon 
ou Soldat, ne peut être logé cnez 
l’Habitant qu’après que toutes les 
Chambres defdits bâtimens ont été 
remplies. Quand une Troupe doit, 
être établie daps des cazernes , un 
Officier Major, après en avoir fait la 
yifite , va avec des Cavaliers , Dra- 
gons ou Soldats de chaque Compa^ 
gnic chez l’Entrepreneur , pour fe fai- 
re délivrer les fournitures de lit &• 
ullenfiles néccflaires , dont il lui don-, 
ne fon reçu, Sc il en retire une dé- 
charge, lorfqu’elies lui font rappor- 
tées , pour être rendues ou échangées, - 
Si elles ne fe trouvent pas alors dans- 
le même état qu’elles ont été déli-, 
yrées, le Régiment les fait réparer, âc 
on en paye le dégât. On ne peut fc. 
Ib^vir de ces fournitures que dans les, 
chambrées & quartiers afllgnés apx 
Troupes, & pour le feul ufage, des. 
hommes fervant à leurs Compagnies, • 
Les clefs du quartier, lorfqu’on peut, 
lè fermer, font remifes à UOfficier , 
Sergent ou Maréchal des Logis, qui y, 
cil établi de garde dans le même inf- 
tant de l’arrivée de la Troupe, 

IX. Lorfqu’une Troupe doit être 
logée chez le Bourgeois, les Maire Si. 

I 
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Échevins informés d’avance de fon 
' arrivée , fe trouvent à l’Hôtel de Ville 
pour procéder en toute diligence à la 
répartition du logement , en confor- 
mité de la route qui leur eft préfentée 
par un Officier Major de la Troupe , 
ou un aiKrc Officier chargé de ce dé- 
tail. Ils font ce logernent avec le 
Commiffiaire des Guerres qui en a la 
poliçc ^ en préfence d’un Officier du 
Corps ; & fi le Commifiaire eft ab- 
fent, ils lui remettent à fon retour un 
contrôle du logement figné d’eux. 

Les Officiers des Troupes qui affif- 
tent au logement ne peuvent s’ingé-, 
rer en aucune maniéré à l’afiiette du- 
dit logement. Il eft donné , autant 
qu’il eft poffible , à chaque Capitaine 
une chambre avec un lit , & une autre 
chambre avec un lit pour fon Valet ; 

& aux Officiers Subalternes une cham- 
bre à deux lits pour deux , ôc un cnr 
droit avec un lit pour leurs Valets. II 
leur eft de plus fourni des écuries > 
pour le nombre effectif des chevaux 
qu’ils ont : ce nombre ne doit pas 
excéder celui des places de fourrage , 
qui leur font fournies par Etape. Il eft 
fourni aux Colonels , Lieutenans Co- 
lonels & Commandans de Bataillon 

des 
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des loejemens convenables à leur qua- 
lité , (ïans lefquels ils puiflfent taire 
‘ordinaire ; mais l’intention de Sa Ma- 
jeflé eft que dans aucun cas les Hô- 
tes ne foient délogés de la chambre 
où ils ont coutume de coucher. 

X. Les billets de logemens doivent 
contenir la qualité & le nombre de 
ceux qui font logés en chaque mai- 
fon , & font lignés d’un Officier Muni- 
cipal. Les Officiers Municipaux doi- 
vent obfervcr d’expédier lefdits bil- 
lets , de maniéré que tous ceux d’une 
même Compagnie foient logés de pro- 
che en proche dans un même Quar- 
tier , afin que les Maréchaux des Lo- 

Î ;is & Sergenx foient à portée de veil- 
er , & de remédier promptement aux 
défordres qui pourroient arriver. Les 
billets expédiés , l’Officier Major ou 
autre du Régiment , à qui ils font re- 
mis, diflribuë aux Officiers, fupérieurs 
ceux qui font pour eux. A l’égard de 
ceux des Capitaines & des Lieute- 
nans, il les remet au Capitaine 6c au 
Lieutenant qui font venus au loge- 
ment avec lui , pour être tirés au fort , 
ceux des Capitaines entre les Capitai- 
nes , 6c ceux des Lieutenans entre les 
Tome /, N n 
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Eieutenans , 8c il remplit à mefure fe 
contrôle defdits logemcns des noms 
de ceux auxt^uels ils font échus. ' • 
Pour les billets des Soldats , Cava- 
liers ou DtagonSy qui ont été mis pat 
paquets féparés pour chaque Coraipa- 
gnie ^ les. Capitaines auxquels ils font 
remis ont attention , en les diftribuant^ 
de remplir fut le' contrôle de leur 
Compagnie le nom- des Hôtes, chez 
lefquels les Soldats ,, Cavaliers ou Dra*- 
gons doivent loger r- 8c ils remettent 
Içfdits contrôles au Major du Régi- 
ment , pour en former un contrôle* 

f énéral dont il donne un double au 
lairc , ou principal Offiôier de la 
Ville. Les (JfEciers qui. diftribuent , 
les billets à leurs Soldats , Cavaliers 
ou Dragons^ doivent leur rappeller 
les peines portées par les Ordonnan- 
ces. contre ceux qui volent les meu- 
bles ou uftenfiles des> maifons où ils. 
font logés „ ou qui exigent quelque, 
chofe telle que ce foie de leur HÔte ,, 
au-delà d'un Ut garni ,.dc linceüils 
d’üne place, à leur, feu 8c à leur chan-*- 
delle» 

XL Les Officiers qui fc logent fans, 
billet des Officiers Munidpaux ou' 
des. CommilTaires. des; Guerres ,>foQt. 
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Jïiîs en prifon , & il en ell rcndir 
compte âu Minière Secrétaire d’E- 
tat de la Guerre.^ Les Soldats ^ 
Cavaliers ou Dragons , qu’on trouve 
établis en d’autres logemcns que ceux 
qui leur font échus , font arrêtés & 
mis en prifon, pour être punis fuivantr 
Pexijgence dm cas.. Les Officiers qut 
ijifultent les Officiers de Ville , où ils> 
font en Gamifon , font mis en prifon 5 
H en eft rendu compte au Mini lire 
& Secrétaire d’Etat de la Guerre : & 
pour les Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons , qui tombent dans le même cas ,, 
ws font arrêtés , & remis aux Jugesi 
defdits lieux pour être par eux ju- 
gés ^ fuivant que le cas le requer- 
rcra.. 

XIL Lorfqii’il arrive dé nouveaux; 
Officiers à là Gàrnilbn , qui n’bnc pas; 
été préfens à la Troupe , lors dc_ l’af- 
fiette du logeaient , les .Officiels de* 
Ville doivent donner de nouveaux 
Billets, Sc en ufer de même pouf lest 
Soldats-, fur les certificats que le Com- 
milTaire donne de leur arrivée.- Lesi 
fogemeris doivent être repartis alter- 
nativement & avec égalité y fur roux 
les Habiians qui y font fujéts , enfoÉtec 

Maiÿ 
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qu’aucun ne puifle loger deux fois,’ 
avant que tous les autres aient logé 
une fois. Les logemens une fois affis 
ne peuvent être changés que par l’or- 
dre de l’Intendant de la Province, ou 
,par celui du Commiflaire des Guer- 
res , avec l’avis des Officiers de Vil- 
le ; & le Commiiïaire des Guerres fi- 
gue le changement de ces billets con- 
îointemcnt avec eux, faute de quoi il 
n’y eft pas déféré. Si les Officiers de 
.Ville furchargent quelques Habitans , 
pour en exempter d’autres qui doi- 
vent y être fu jets , le Comminaire des 
Guerres* peut obliger les Officiers Mu- 

S aux à lui repré fenter les Rôles 
ts Habitans , Sc expédier des bil- 
lets pour faire déloger Sc loger ceux 
qu’il convient , fans que perfonne 
puifle fe difpenfer de fe conformer 
auxdits billets , à peine de défobéilTan- 
ce. Les Commiflaires fent auffi auto- 
rifés par Sa Majelîé à raire loger les 
gens de guerre chez les Officiers de 
Ville , de Juftice & autres' exempts , 
qui par connivence, ou autrement, 
founrent qu’il foit commis des abus , 
au fait des logemens , apres en avoir 


reçu des plaintes. 

XIII, Par rOrdonnancç 


du 2 J. Juin 
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17 JO (a). Sa Majeiïé exempte de 
Jogemens de gens de guerre , & de 
toute contribution à icelui Eccléfiafti- 
gues dans les Ordres , ou pourvus de 
Bénéfices, giii exigent réfidence dans 
le lieu ; les Officiers aéluellement dans 
le ferviee Militaire , ou gui s’en font 
retirés après avoir obtenu la Croix de 
l’Ordre Royal Ôc Militaire de Saint; 
Louis, ou une penfion de Sa Majefté j 
les Officiers Commenfaux des Maifons 
Royales chargés d’un ferviee annuel 
dans lefdites Maifons , mais non ceux 
gui n’ont gu’un titre de Charge , & ne 
remplifl'ent aucun ferviee ; les Confeil- 
1 ers Secrétaires d’Etat de Sa Majefté^ 
Maifon , Couronne de France & de 
fes Finances 5 les Audienciers , Con- 
trôleurs Sc autres Officiers de la gran- 
de Chancellerie J les Préfidens, Con- 
feillers , Gens de Sa Majefté & autres 
Officiers des Parlemcns , Chambres 
des Comptes , Cours des Aides, & 
autres Cours ou Confcils fupérieurs; 
les Préfidens & Tréforiers Généraux 
de France aux Bureaux des Finances' 
des Généralités du Royaume ; les Pré- 
Cdens, Lieutenans Généraux , Partit; 


(a) Art. 73 • & fuir. 
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feitliers , Civils & Criminels y du prifî^ 
ttipal Siège de chaque lieu , enfemblé 
les gens de Sa ÎWajefté aundits Siè- 
ges; mais les Chefs êc Officiers des 
autres JufHcès établies dans le mêfnè 
Réü ne participent point à là mêmè- 
èkeinptiôn ;; les Grands ‘ Màitres ôt 
Maîtres Particuliers des Eau* & Fo-^ 
iëts ; les Maires » Mayeurs , Bourgs- 
Meflres , Echevins , Conflits,' Jurats ^ 
ftu Syndics des Villes ôc Communau- 
tés y pour lé temps de leur admrniftra- 
tibn léulement les Tréforiers & Rè- 
teyeurs Généraux ou Particuliers ^ 
ayant le maniement aduel des deniers 
de Sa Majefté ; les Commis des Fer- 
miers des Domaines , Gabèlles , Ai- 
des y- Traites Foraines , Douanes Do- 
maniales , & autres Fermes de Sa Ma- • 
jéfté ; les Changeurs j, les Etapiers 
aux ihaifons où ils demeurent âc à 
leurs magafins y les Commis chargés 
de la fourniture des lits dans, les Gar- 
Èifons ; lès Diredeurs' des Bureaiuf. 
des Lettres ; les Maîtres de là Pofté^ 
établis par Brevets de Sa Majefté 6c 
fes' Couriers ordinaires employés par 
■fes Fermiers des Foliés y les veuVes 
des Gentilshommes ^ OflSeiers des> 
iTioupes ou. d’autres , ayant de» 
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Charges qui leur procuroicnt ladiicr 
exemption pendant leur vie , conti- 
nuent d’en joiür pendant leur viduité j 
les Privilégiés ne joÎMflcnt de leurs 
exemptions wc pour les maifons ou 
parties d’icelles , qu’ils occupent pcr«^ 
fbnnellement ^ fans que les Particuliers 
«ou exempts , qui peuvent les louer 
en tour ou en partie y puiflent partici--- 
per y fou» tel prétexte que ce foit , à 
ladite exemption- L’intention de Sa. 
Majeflé efl que ceux, qui étant 
exempts par leur état , Charges ou 
Emplois.? font commerce à boutique 
©uverte ou tiennent cabaret , foienfr 
déchus de leur exemption , & foient 
affujettis au logement, comme Mar- 
chands ou Cabareriers , pendant tout 
ïe temps qu’ils- feront ledit com-r 
jnerce- 

En cas de foule, 5a Majèfté décla-^ 
rc que le logement doit être fait in- 
différemment chez les exempts & non^ 
exempts ,, en fuivant néanmoins l’oiv- 
dre cics privilèges ,, de maniéré que- 
les Eccléfiaftiques foient logés tous les* 
derniers,. Si quelques autres perfonnes^ 
que celles ci-deflus nommées , préten- 
dent jouir de Fexemption du loge- 
ment. des gens de guerre. ,, foit par 


r 
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concefllon particulière ou autrement ; 

' Sa Majeflé permet qu’elles fe pour- * 

voient par-devant l’Intendant de la § 

: Province , qui décidera de la validité 

j' ' de leurs titres, âc connoîtra fupérieu- 

rement & privativement à tous autres 
des détails des logemens j ce qui fera I 

{ « par lui ordonné , fera exécuté par pro- 

vifion , fauf à ceux qui fe croiront 
léfés à adreffer leurs repréfentations 
i . au Miniftre . Secrétaire d’Etat de la I 

!• Guerre , pour en rendre compte à Sa 

/. Majeflé âc y être par Elle pourvu. 



TITRE 
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(3&(3& c3&cl2) cÆ?rj& d&(Æ?cibc^cT3 

TITRE D I X I ||yi E. 

la Difcipline des Troupes dans 
les Quartiers , & de la Contre^ 
bande. 


CHAPITRE I. 

t 

Dijcipline des Troupes dans les ^uar^ 
tiers, 

I. Ç I dans les lieux de paflage dcfH- 
^ nés pour le logement des Trou- 
pes, ou autres où elles doivent faire, 
léjour, il fe trouve deux Quartiers , 
fur le nombre des Compagnies qui 
doivent loger par fort , le Comman- 
dant du Régiment ou Bataillon en- 
voie le Capitaine plus ancien après 
lui avec fa Compagnie , pour y com- 
mander dans les Quartiers où doivent 
fe rendre les plus fortes Troupes , 
après les avoir tirés entre eux , s’ils 
font d’égale force, ou après les leur 
Tome /. O O - 
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avoir diflribués par rang de pique ,• 
fuivant le plus ou moins de Compa- 
gnie qu'il doit y avoir en chacun , 
jufqu’à ce que le commandement dans 
chaque^H|u foit rempli par les plus 
anciens ; après quoi tous les autres 
doivent tirer au fort , pour fçavoir 
dans quel Quartier chacun d’eux aura 
à doimlcr, tripler, ôcc. C’eft la dif- 
pofition défignée par l’Article i. de 
rOrdonnance du 4. Juillet 1716. & 
l’Article de l'Inllrudion de 1732. 
qui déroge au quatorzième Article de 
l’Ordonnance du Juillet 1665. 
,Tbm. i. p. 275. lequel permettoit au 
Capitaine de commander par fon 
rang , où fa Compagnie ne fe trouyoit 
pas. 

II. Les Licutenans Colonels peu- 
vent après le Colonel choifir pour 
leur demeure (a) celui des Quartiers 
de leur Régiment qu’ils veulent. Les 
Commandans brevetée de Bataillon 
îoüiflent du même privilège dans le' 
Département (^) de leur Bataillon, 
^ Commandant Air tous les Quartiers 

r (a) Ordonnance du iJ. Juillet art. 

13 . Tom. I. p. lyj. 

(ù) Ordonnance du Juillet 1^77. Tom. 

5. p. 
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ificclui ('<«), fous l’autorité ds leurs 
'fupérieurs. Les Capitaines de Grena- 
diers relient avec leur Compagnie 
dans le Quartier, où cil l Etat Major 
de leur Bataillon ( ^ ) , à moins que le 
Commandant de la Province ne leur 
en défîgnât de particuliers , fuivant 
Pufage ôc je bien du fer vice ; & le 
Major ell tenu de faire fa réfidencc 
(c) actuelle , où ell la Compagnie 
Colonelle , c’ell-à-dire , où ell la ' 

Compagnie du premier Capitaine 
Fadionnaire , parce que depuis la 
Paix les Colonels n'ont plus do Com- \ 

pagnic. ' ' 

111 . De quelque manière que les 
Compagnies d’un même Bataillon 
foient difperfécs dans les Quartiers, 
les Drapeaux relient enfemble , chez 
celui qui le commande , & cela con- 
formément aux Ordonnances des 27, 

Juillet 1731. 25. Mars 1732. fans 

avoir egard à la dilpofition portée au 
contraire par l’Article 12. de 1 Ordon- 
nance du 12. Oélobre i66x. Tdm. i, 
p. 124. 

i. 

V. { 4) Décifion du Roi donnée en Juillet ijit» 

^ i b) Ibid. 

‘ .( r ) Ordonnance du' i8. Décembre i66ï, 

Xon». I. P* ‘ ' - ? 

O o ij 
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IV. Les Troupes en Garnifon danS 
les Villes du dedans du Royaume , ou 
qui y font en Quartier , n’y font au- 
cune garde , s’il n’en eft ordonné au- 
trefnent j elles ont feulement un corps 
de garde ( 4 ) , fur la principale place, 
pour réprimer le défordre qui peut 
arriver entre les Soldats ^ les! Kabi- 
tans ; mais le Commanda^nt defdites 
Troupes n’a aucun commandement 
fur les Habitans. Pour cette garde , fi 
le Commandant le juge à propos , on 
donne une chambre au rez de chauf- 
fée de ladite Place , où il eft délivré , 
tant pour l’Officier , que pour les Sol- 
dats, par jour en Hyver, un faifceau 
de gros bois de trois pieds fix pouces 
de circonférence , les bûches de trois 
pieds quatre à cinq pouces de lon- 
gueur, & deux fagots d’un pied fix 
pouces de tour & de trois pieds qua- 
tre à cinq pouces de long , avec unq 
livre de chandelle , pourvu que la 
garde foit compofée d’un homme par 
Compagnie du Bataillon ; & fi la gar- 
de n’efl: que de fept à huit hommes , 
il ne leur eft fourni en Hyver que les 
deux tiers de- la quantité fufdite, 5c 

( fl ) OrJonimnce <Iu premier NQVcmbjO 
Toa>« »» p. ‘ 
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èn Eté le tiers. Cet Article neuvième 
de l’Ordonnance du 2 y. Odobrc 
2716. poftérieur à l’Article 30. de 
celle du 4. Juillet 1716. ne le détruit 
en aucune façon : celui-là régie la 
fourniture des corps de gardes , qu’on 
établit dans les lieux de palTage le 
long d’une route, & celui-ci concerne 
ceux qu’on juge à propos d’établir en 
Quartier fixe. 

V. Aucun Soldat (4) ne peut faire 
la fondioH de Vivandier dans l’inté- 
rieur du Royaume, fauf ce qui efl: éta- 
' bli dans les Places , Citadelles , Forts 
ôc Châteaux , à l’égard des Cantines ; 
& aucun Soldat ne peut fortir de fon 
Quartier qu’avec fon épée : il ne lui 
eft pas permis de courir d’une ParoifTe 
à l’autre , & de porter des armes à feu 
pour y chafler , ni de pêcher dans des 
étangs , ou autres lieux réfervés.* Les 
Commandans répondent des défor- 
dres ôc dommages faits , fuivanc les 
Ordonnances des 4. Juillet 1716. art. 

J J. 20. Oftobre 2 68p. Tpm. 7. p. 1 3 1- 
28. Septembre 1695. Tom, 10. p. 226. • 
21. Septembre 1696. p. 47 j. & pre® 
mier Mai 1742. art. 8. 

(4) Ordonnance du tj. Avril rrir. 

ÔPÜj 


CHAPITRE IL 

Contrebande, 

I. Q A Majefle qui fait délivrer à fes 
^ Troupes les quantités de fel ôç. 
de 1 abac , qui peuvent leur être né» 
ccflaire , à un prix qui leur ôte tout 
prétexte d’ufer du faux , défend a tous 
Chefs de Troupe , Officiers & Sol- 
dats , de s’en charger , ni d’aucune 
autre Marchandife de contrebande , 
' fous peine de confifcation , tant des 
chofes prohibées, que des chevaux , 
chariots, hamois, autres équipages à 
eux appartenans , & fur lefqiiels il fe 
trouveroit de la contrebande, & d’être 
pericnneüement punis par prifon , 
amende, caffation d’emploi ; ôc même 
Sa MajeRé veut que fuivant l’exigen- 
ce du cas , on fafle extraordinaire- 
ment le procès aux Officiers : pour les 
Soldats , ils font punis fuivant les Or- 
♦donnances des 25. Août 1716. & 20. 
Avril 1734. Un Soldat abfent de fa 
Troupe par congé, & arrêté portant 
de la contrebande , eft abandonné aux 
Juges ordinaires des Fermes , fats 
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pouvoir être réclamé par les Offi- 
ciers J & fi le SolJat arrêté n’a point 
de congé en forme , il e(t conduit à 
fon Régiment , & condamné comme 
Déferteur. 

II. Un Soldat en Garnifon ou en 
Quartier, dans les lieux où la Ferme 
du Tabac efi établie, & qui en ufe 
de faux , ou qui hors de fon logement 
cft trouve faifi d’une livre ou au- 
defibus , ou dans fon logement, juf- 
qu’à la concurrence de deux livres, cfl 
pour en ufer ainfi contre l’Ordon- 
nance condamné pour la première 
fois par le Confeil de Guerre à trois 
mois de prifon ( 4 j , & à cent livres 
d’amende , dont la retenue efi; faite 
fur les appointemeus de l’Officier 
Commandant ( h), la Compagnie dans 
le lieu du délit, & en cas de récidive 
le Soldat ( c j eft condamné aux Galè- 
res pcrpétueilcs. 

M. D E R‘o G H E F o R T remarqué 
fur cet article que fi le Capitaine fe 
trouve abfent par fémeftre ou congé 

(<j) Ordonnance du lo. Avril 1734. art. 

( b ) Ibid. 

( (T ) Ibid. & Ordonnance du 10. Décembre 
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nors dn délit , il eft fans difficulté que 
cette Ordonnance s’en prend alors au 
Lieutenant : mais outre que rien ti’cft 
fi fâcheux pour des C fficiers que de 
fe voir expofés tous les jours au Juge- 
ment d’un Confcil de Guerr-e , pour 
une faute , où non-feulement ils n’onC 
aucune part , mais encore qu’ils n’ont 
meme pû ni prévenir, ni empêcher, 
puifqu’où ie trouve le Régiment en 
Corps , ils ne commandent pas plus 
leur propre Compagnie que celle d’un 
Corps étranger; oh peut affûter que 
cet article ne va point à fes fins. Au 
contraire, car, dit-il , dans les lieux 
où le fcrvice efi rude , Sc les prifons 
douces , bien des Soldats font affez 
avides de gain pour commercer eh 
Tabac livre à livre, 6c même affez 
médians , après avoir profité de ce 
gain journalier, pour être charmés de 
faire coûter cent livres à leur Officier. 
Si outre la prifon, ils encouroient la 
perte de leur rang , & celle de leur 
congé limité , s’ils étoient condamnés 
à fervir toute leur vie, M. De Poche- 
PORT doute s’il s’en trouveroit qui 
tombaffent dans ce cas-là; du moins, 
continuë-t-il , le caraêlère êc le grade 
d’Offider ne feroit point avili parmi 
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itux au défavantage irréparable des 
Troupes. 

III. Un Soldat trouvé faifi , hors le 
lieu de fon logement, ou dans fon lo- 
gement , non-feulement de plus de 
deux livres de faux Tabac , mais en- 
core de telle quantité de faux fel que 
ce puilfe être , eft réputé n’avoir Tua 
& l'autre que pour en faire commer- 
ce , & comme tel (4 ) doit être con- 
damné par le Confeil de Guerre à être 
pendu , s’il efl arrêté portant des ar- 
mes à feu , & feulement aux Galères 
perpétuelles , s’il l’efl fans armes à 
feu. 

Sur cet article , l’Auteur ci-delTus 
cité remarque que l’Ordonnance du 
20. Avril 1719. comprenoit nommé- 
ment l’cpée , bayonnette , bâtons fer- 
rés , & toutes autres armes ofFenfives , 
& ordonnoit fous peine de mort con- 
tre ceux qui s’en trouveroient armés 
indifféremment , & peine de Galères 
' contre ceux qui feroient arrêtés fans 
armes , c’étoit à dire fans aucunes de 
celles qui y étoient fpécifiées ; cela 
étoit clair : mais l’article , dont il s’agit 
ici , de l’Ordonnance poftérieurc du 


(a) Ordonnance du ro* Ayiil 1734» art. ^ 
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20. Avril 1754. qui devant fervîr d« 
régie à l’avenir , révoque les précé- 
dentes , en fpécifianc les feules armes 
à feu , donne l’exclufion tacite & fem- 
ble excepter , à deflein' les armes blan- 
ches & bâtons /erres , qui par cela 
même ne paroiflent plus rendre le cri- 
me , dont il s’agit, puniflable au-delà 
des Galères : cependant la dernicre 
partie dudit article ne fait plus cette 
exception , & parle d’un Soldat arrêté 
' fans armes -, ce qui étant illimité d’une 
part, & limité de l’autre,, rend dans 
un Confeil de Guetre très-embarraf- 
fant le. cas auquel un Soldat auroit été 
arrêté avec fon épée , ' ou fa bayon- 
inette , quand même il s’en feroit fer- 
vi , comme il eft naturel , pour éviter 
d’être pris ; car comme il s’agit ici de 
la mort , on ne doit pas conclurre de 
la rigueur d’une Ordonnance révo- 
quée , la même févérité dans celle ' 
qu’on lui a ''fubrtitiice , tout au con- 
traire , & avec d’autant plus de raifon ‘ 
que la lettre paroît être ici ménagée 
en vue jde moindre févérité. j 

IV. Les Commandans des Places , 
âc autres Officiers Commandans dans 
les Garniforis ou Quartiers, expofés à 
la^ contrebande , doivent tenir la màin 
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pour qu’aucun Soldat n’en puifl'e ior- 
tir armé ( 4 ) de fufil , bayonnctte , ni 
même avec le fabre ou l’épée , à peine 
de répondre des dommages .commis 
par le moyen defdites armes, tant au 
préjudice des Fermes , que des Parti- 
culiers ; & quand ils en lont requis par 
les Diretîleurs des Fermes , ils doivent 
donner une garde aux portes , brè- 
ches & autres endroits defdites Garni- 
rons , expofés à la contrebande , & 
même des détachemens pour courir 
fur les Contrebandiers. 

Quand les Employés ont avis de 
quelque dépôt de contrebande dans 
les logemens des Troupes , ils doi-« 
vent s’adreffcr au Commandant de 1% 
Garnifon, ou dn Quartier ^ qui com- 
mandera un Officier qui leur en facili- 
tera la recherche (h). Les Officiers de 
l’Etat Major des Citadelles , Forts ou 
Châteaux , font refponfables en leurs 
propres & privés noms des contra- 
ventions qui peuvent s’y commettre. 
Les Employés ( c ) ont droit d’y faire 
leurvifite, lorfqu’ils le jugent à pro- 

(<j) Ordonnance du lo. Avril'i73^* art, 
X». & 13* 

(b) Art. i/ft 

( c) Art. ij, & - / 
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pos , & l’entrée leur en eft permlfé 
fans aucun retardement , fi un Offi- 
cier eft commandé pour les accompa- 
gner & empêcher qu’ils ne trouvent 
des difficultés dans les recherches 
qu’ils ont à faire. 

V. Les Officiers font obligés de 
prêter main-forte aux Employés pour 
arrêter les Contrebandiers quand ils en 
font requis , & les Soldats doivent ar- 
rêter ceux qu’ils peuvent découvrir. Si 
fans l’affiftance des Employés, ils ar- 
rêtent des Contrebandiers , leurs che- 
vaux, charrettes, armes & équipages, 
il leur ( 4 j efi payé cinq livres par 
chaque minot de faux fel , quinze li-^ 
vres pour chaque quintal de faux Ta- 
bac , & quinze livres pour chaque 
Contrebandier arrêté avec port d’ar- 
mes, dix livres pour ceux arrêtés fans 
armes, moyennant qu’ils les écroue- 
ront dans les prifons du lieu le plus 
moche , où le Grenier , Bureau ou 
Entrepôt des Fermes eft établi : mais 
quand il n’y a aucun Contrebandier 
arrêté , ils n’ont que le quart des fem- 
mes, ci-deffus fpécifiées, & les équi- 
pages dont ils fe font faifis. Les sol- 
dats qui font des captures avec les 
(<j) An. 17. & i8. 
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Employés partagent avec eux. L’Or- 
donnance dit que b Commandant de 
la Troupe a un tiers plus que celui 
des Employés ; mais ce partage de 
rccompenfe avec un Employé avilit le 
caraélèrc de l’Officier , & les Officier* 
ne font point fufceptibles d’un fi bas 
intérêt. Les Soldats qui ne font qu’cfr- 
corter la contrebande prife par les 
Employés ont vingt fols pour chaque 
quintal , foit de Tabac, foit de fel , à 
raifon de ladite efcorte , Sc vingt fols 
pour la conduite de chaque Contre- 
tandier, jufqu’aux prifons, pris par les 
Employés. 

Pour les Marchandifes de contre- 
bande, autres que le fel Sc le Tabac, 
prifcs par les Troupes, les Fermiers 
Généraux règlent une récompenfe pro- 
portionnée a la valeur de ces Mar- 
chandifes dépofécs dans le Bureau des 
Fermes ; & ces fommes en vertu d« 
l’Ordonnance du Roi(-*) font payées 
par les Receveurs des Greniers à Sel , 
ou Bureaux du Tabac du lieu , où les 
captures ont été remifes au Comman- 
dant du Détachement, après que les 
Procès-verbaux en ont étp rédigés. 
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par les Employés , ou premiers Juges 

fur GC requis. 

Un Commandant de Troupe, qui 
faifit des Marchandifes de contreban- 
de , doit les remettre en même nom- 
bre , efpèce , poids , volume ou me- 
fure, qu’elles ont été faifies dans les 
Greniers , Bureaux , ou Entrepôt des 
Fermes, à peine d’en répondre en 
fon propre ou privé nom , & d’être 
puni, foit (a) par prifon , amende 
pécuniaire , ou caflation d’EmpIoi , 
ainfi qu’il eft décidé par Sa Majefté , 
fnivant le compte qui lui en eft 
rendu. 

Des Soldats qui maltraitent , ou 
enlèvent aux Employés des Marchan- 
difes de contrebande qu’ils condui- 
fcnt , ou des Contrebandiers , qu’ils 
font évader , font punis de mort ; s’ils 
fe font emparés de la capture à main 
armée, & aux Galères perpétuelles , 
s’ils ont favorifé l’cvafion (b ). Le Ré- 
tîment , dont font les Aceufés, répond 
de la perte des Marchandifes prohi- 
bées , des dépens , dommages & inté- 
rêts , tant du Fermier , que des Em- 
ployés maltraités , fur le Jugement , 

(«) Art. 19. / 

(4) Art, il. *; ' • • ; '• * 


A 


Digitizec bv C »oc «le 


D E l’A RT Militaire. 447 
i& Pétât drefle par le Fermier , ou tes 
principaux Commis, vifé par l’Inten- 
dant i, & adrefle- au Minirtre de la 
•Guerre qui ordonne la retenue fur le 
Régiment. 

VI. Lorfqu’un Corps de Troupe fe 
porte d’un lieu en un autre , les Ser- 
gens font tenus 4/e vifiter avec foin les 
havrefacs de leurs Compagnies ; & 
quand , le long de la route , la vifite 
en eft faite par les Employés des Fer- 
mes , li ceux-çi y trouvent de la con- 
trebande , les Sergens doivent à la 
Garnifon être mis en prifon pour un 
mois , Sc privés pendant ce temps de 
la moitié de leur paye au profit des 
Fermiers ; & les Soldats trouvés faifis 
de contrebande, font conduits liés à 
la tête du Régiment, & jugés à la 
.prochaine GatJüifon ou Quartier , par 
le Confeil de Guerre, & condamnés 
fuivant le'déÜL Sa Majeftc veut en- 
core qu’i4 foit' payé aux Fermiers , fur 
les appointemens du Capitaine , un 
dédommagement proportionné à la 
quantité de faux fel , faux Tabac , ou 
autres chofes prohibées , faifies dans fa 
Compagnie. • 

Les Officiers ( a ) (^ui commandent 
Art, zj, z6, zj, Sc z8* 
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une Troupe en route , doivent la faire 
mettre en bataille,- lorfqu’ils en font £ 

requis dm les Employés établis fut , 
leur palTagc , & tenir la main pour [ 

qu’ils falTent en fûreté la vifite des ha- 
vrefâcs des Soldats, coffres , valifes & 0i 

porte-manteaux des Officiers. L’Ôffi- 
cier trouvé en contravention eft con- 
damné à une amende de cent livres, / 

dont la retenue lui eff faite fur fes ' 

appointemens , & les effets partni lef- ^ 

quels on a trouvé de la contrebande ^ 

(aifis au profit des Fermiers. S’il y a ^ 

défobéilîance ou violence pour ces 
vifites, le Commandant de la Troupe | 

en eft relponfablc. i , : 
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Tlt^E ONZIE’MEi 


Çfdfe des différentes ejpèces de firm 
vice. 


(a) J. Out^ les gardes , foÎÈ 
A pouWntérieur d’une Pla- 
ce , ou pour les jx>ftes de dehors , les 
détachemens pour aller à la guerre, 
ou pour faire des efeortes , & les 
grandes gardes fe font à tour de rôle 
par les prenaiers à marcher , fans dit» 
tindion de grade ; elles commèncenu 
par la tête , & l’Officier plus capable 
peut être choifî en temps de guerre 
pour un détachement , pourvu que 
par fon grade il foit en droit de le 
commander, 

La garde des Officiers Généraux a 
«n tour particulier : elle commence 
auffi par la tête. 

(p) Un Capitaine du Régiment des 
Cardes Françoifes, qui fe trouve de 
garde ailleurs que près de Sa Majeftéj^ 


J 


O T,?4. 

^ ) T. 44. 


Jeiac J, 
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la Heine , on Monfeigneur le Dau- 
phin , doit quitter fa garde , s’il eft 
commandé pour quelque détachement 
que ce foit :'lcs iiubaltemcs fie la peu- 
vent point quitter , & ils reprerment 
leur tour, 

IL Le logement , l’efcorte des 
équipages en route , le Piquet , le 
campement , les Tr^^illeurs> excepté 
ceux de la tranché^Du des batteries 
pendant un fiége , les polies à relever 
en Garnifon , & les viütes d’Hôpitaux 
font regardés comme gardes de fati- 
gue ou corvées : ces dilFérens fervices 
roulent enfemble , & ils font com- 
mandés par la queue. 

Le Piquet que l’on monte en cam- 
pagne fe relève toutes les vingt-quatre 
heures , à la garde montant ^ <Sc les 
jours de marche , à l’heure ordinaire 
des gardes. 

' Le plus ancien des Capitaines , fans 
diftinâion de Bataillon , monte au 
Piquet du premier Bataillon j celui qui 
le fuit, au Piquet du fécond. 

‘ 111. Les gardés des Travailleurs ar- 
més ou non armés , pendant Un fiége^ 
ont un tour particulier .elles com- 
mencent par la queue : les fondions 
de rOtheier commandé pour le fer\L^ 
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ce font de vifiter continuellement le 
travail dans l’étendue du terrein que 
l’Ingénieur a marqué ; de faire tra- 
vailler fans relâche , & d’avoir foin de 
rallier promptement & ramener lur le 
terrein les Travailleurs, que les fori 
tics mettent quelquefois en fuite ôç 
toujours en défordre» 

Les Lieutenans nommés aux Coml 
pagnies vacantes , & les Sous-Lieute- 
nans nommés aux Lieutenances , doi- 
vent en leur nouvelle qualité être 
commandés pour les Travailleurs avant 
les Officiers de leur grade qui font 
en tour. ’ 

IV. Le tour des gardes , grandes 
gardes & détachemens , fulbend celui 
ae la garde des Officiers Généraux : 
le tour par tête lufpcnd celui pat 
queuë' •, celui des Travailleurs , pen- 
aant un fiége,Iufpend tout autre tour, 
foit par tête ou par queuë. 

V. Les Officiers de même grade 
qui ont ordre de s’affcmbler à una 
même heure pour quelque fervice, 
tel c|ue ce foit, pourvu qu’il foit de 
l’cfpece 'de ceux qui roulent enfem- 
ble , choififlent fuivant leur ancian- 
neté : en Garnifon , les rondes & les 
poftes doivent être tirés au fort, 

Ppij 
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- VI. Lorfque les Troupes font cou- 
tremandées , le fervice des détache- 
mens eft cenfé fait, fi le contre-ordre 
arrive après qu’on a pafle les grandes 
gardes en campagne , 3c la barrière de 
l’avancée en Garnifon -, celui des gar-r 
des ordinaires & des Travailleurs ’de 
tranchée , après qu’on a paffé les gar- 
des de la tête ou de la queue du 
Camp , ou tout autre fervicc , après 
qu’on ell parti du lieu aflemblé ; il faut 
excepter de ces régies le Piqiiet , 
iorfqu’il va aux exécutions de Jultice , 
ou lorfqu’il eft détaché après les Ma- 
raudeurs , fans qu’il y ait ordre ^ de le 
remplacer* 

Le Piquet eft cenfé feit pour POfîî- 
cîer , dont le tour vient pendant qu’il 
efl en détachement , ou de garde , ou 
aux Travailleurs de tranchée , 6c pour 
celui qui le quitte , afin de marcher à 
fon tour pour ces fervices, : d^s ce 
dernier cas, l’Officier doit être rem- 
placé fur le champ. 

Les Scrgens & Soldats de Piquet 
font cenfés avoir, fait leur garde ou 
détachement , lorfqu’ils paffènt la nuit 
au Bivojiac alors c’eff: des » premiers à 
marcher après eux qu’on forme , à 
riieure des gardes'^ les détachemens. 
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grandes gardes , 5cc. & le nouveau Pi- 
fluet. 

Lorfque le fervice fe fait par déta- 
«ement de divers Régimens , dont 
ne Brigade eft compolee , on prend 
CS Sergens & Caporaux dans le Corps 
gui ne fournit point les Officiers , au- . 
tant que cet ordre peut s’accornnio- 
per à l’inégalité du nombre des Çatail*r 
Ions de chaque Régiment. 

A l’égard des Soldats, comme les 
/chambrées ou tentes , font par es- 
couades mêlées de vieux & de nou- 
I veaux Soldats, les tours de garde & 

I de corvée ne font interrompus en au- 
I cune occaflon , afin que tous les Soû 
I dats de recruë d’un Régiment ne 
I foient pas en même temps de fer- 
I .vice. ' . . • . ' 

I VIL S’il arrive .qu’on ne trouvé 
I point les Capitaines de Grenadiers , 

I ou les autres Officiers qui font les pre^ 

I miers à marcher , lorfqu’on comman- 
I de des détachemens, les Officiers qui 
/ les fuivent marchent en leur place, 
j fans que . les premiers puifleiit efpérer 
; d’aller reprendre les détachemens ,,fi- 
tôt qu’ils font hors des grandes gar- 
: des du Camp, ou de la porte de Ig 

; ?lace, , ^ . 


n. 


EtEMENS-^ ■ 

'’III. Lorfqu’en canïpagne un C&r 
pitaine ou autre Officier des Compa- 
gnies de Grenadiers eft malade , ou 
qu’il s’abfente pour plus de quatie 
jours , le Major avertit le plus ancici 
Officier dç (on gradq pour faire le feis; 

, vice en fa place»' ' 

- Lorfqu’il s’agit 'du fervice^, & que 
lès Compagnies de Grenadiers ne font 
point compJettcs , foit à caufe des 
malades ou ^ autrement, on y fuppléc 
par des polliches : s’il y en a de tués* 
on en tient cdmpte à la Compagnie à 
fon tour de fournir, on payant alors 
vingt- cinq livres aü Capitainci 
' 'IX. Celui oui s’abfente pour fe* 
affaires particulières , fans fémeflre* ni 
congé de la Cour , eft obligé de re- 
prendre tous les tours que fon abfcocc 
lui à fait manquer. • " ' ■ 

. X. Toutes les fois qu’on entre éri 
• campagne , Sc à chaque changement 
de Garnifon , .le fervke commence 

Î >ar la tête & par la queuë , fuivant 
’ordre preferit pour les différentes eC* 
fèces i tant pour les ‘Officiers* que 
pour lès Sergens & CaporaUt j & les 
fondions des Sergens! & Caporaux do 
femaine^ ne font interrompues en au- 
cun cas , non plus que. le fervice du 


D E l’A R T M t L I T A I R E. 45*? 
Piquet : il commence par la tête pour 
eux Sc pour les Soldats , parce que 
c’eft de lui qu’on tire les Jardcs Sc dé- 
tachemens , au moyen de quoi les uns 
& les autres font de Piqtfet, jufqu’à 
ce que leur tour de garde fbit venu. 

Au Titre du Service de (iampa^ne , 
Tome IL Chapitre V. qui traite du 
Service général du Camp , on s’étend 
davantage fur l’ordre des diflférentes 
cfpèces de fervice. 


Tin du premier V’olume. 
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